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Malgré tous les soins apportés pour, l'exactitude des documents 
publiés dans l'Annuaire statistique, les Editeurs ne se dissi- 
mulent pas qu'un pareil travail ne saurait être exempt d'erreurs 
et d'omissions. Elles doivent être plus norhbreuses surtout la pre-> 
mière année. Aussi,, accueilleront-ils avec reconnaissance toute 
espèce d'avis ou de réclamations qui auront pour objet des rectifia 
cations utiles. 

Les personnes qui désireraient fournir des articles à l'An* 
nuaire de i838, sont priées de tes remettre aux Editeurs avant 
le mois d'août 1837. 



CHANGEMENTS SURVENUS PENDANT L'IMPRESSION; 
Ambassadeurs étrangers résidant en France , page 63 : 

Turquie, Nouri-Effendî f au lieu de Reschid-Effendi j 
Etats-Unis, Cass , au lieu de Livingston. 

Députés , page 65 : 
Bailly y Loiret. Boyard , idem. 

Conseil général de l'Yonne j page 82 î 

M. Larabitj député, eu remplacement de M. Potherat^ « 
■ M. Rabé , juge de paix , idem de M. Poullain. 

Conseil d'arrondissement * page 83 1 

MJVL Crochot ,' à Llgny , en remplacement de M. Rabé ; 

Gallimard y à Saint-Florentin ; idem de M. Moiset; 
Cotteau-Montauré , à Vézelay, iVfem de M. Vildé; 
.Guillemineau , à Charny, idem de M. Esclavy ; 

Leblanc , à Villeneuve-le-Roi, iVfem de M. le baron Dumesnil 5 
Legendre, à Sergines, idem de M. Moreau. 

Maires et Adjoints * page 84 et suivantes : 

A Àsnières, M. Forestier, adjoint ; 
Joux-la-Ville , M» Ptrigot, maire ; 
Lixy , MM. Queudot , maire et Lassier , adjoint 5 
Villeblevin ,• MM. Bourgoin , maire et Vérien , adjoint. 



ERRATA. 

Page 64, première colonne, entre la 48 e et la 49 e ligne, lisez :M. Jurien. 

Page *i 49, ligne 2, au lieu de i836, lisez: i835; 

Page 196, ligne i re , lisez i836 au lieu de i835; 3 e colonne, Joigny 9 
au lieu de Sens ; 4* colonne , Sens au lieu de Tonnerre j et à la 5 e colonne, 
Tonnerre au lieu de Joigny. * 
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La première page d'une publication destinée comme celle-ci à 
une longue durée, doit être consacrée à faire connaître la pensée 
des éditeurs, et le but que se proposent les fondateurs d'une 
semblable entreprise. 

Les Editeurs de I'Annuàire statistique n'ont pas la prétention 
d'avoir été les premiers à reconnaître un besoin que tout le 
monde sentait aussi bien qu'eut} ils n'ont d'autre mérite que 
celui d'avoir osé, les premiers, entreprendre de le satisfaire,, 
avant de pouvoir compter sur le puissant patronage qu'ils ont 
obtenu. 

Leur projet était de donner au département un Annuaire 
complet, classé avec ordre, et dans lequel on trpuverait avec 
facilité tous les documents d'intérêt général ou d'intérêt local 
qui sont utiles au fonctionnaire , au commerçant, au proprié- 
taire et à l'industriel. Les Editeurs ne se seraient pas bornés à 
un Annuaire simple; ils y auraient, chaque année, placé 
quelques documents statistiques sur l'état présent ou passé du 
département]; ils 'espéraient attirer ainsi, sur leur ouvrage, 
l'attention et la bienveillance des personnes qui s'occupent de 
science , d'art ou des intérêts matériels du pays ; le nombre 
de leurs collaborateurs se serait augmenté chaque année ; les 
matériaux à publier seraient successivement devenus plus nom- 
breux, et leur Annuaire plus intéressant. Ils avaient la conviction 



tjue , dans une période d'années plus on moins longue , l'union 
de leurs correspondants, formerait une association générale de 
tous les hommes éclairés, en même temps que leur ouvrage de- 
viendrait un recueil de tous les documents nécessaires pour for- 
mer la statistique complète du département. C'était une graine 
féconde qu'ils se proposaient de semer, et qui, versée sur un soi 
fertile, devait produire dans l'avenir des fruits précieux. 

Nos espérances ont été dépassées. Nous n'avons pas eu besoin 
de publier notre ouvrage pour attirer sur lui la bienveillance 
du pays ; il nous a suffi de faire connaître nos intentions , et 
aussitôt les encouragements et les témoignages d'intérêt nous 
sont venus au-delà de ce que nous pouvions désirer, et cet 
avenir lointain que nous nous promettions's'est présenté avec 
v la réalisation de presque toutes nos espérances. C'est que la 
statistique est, comme nous le disions en -commençant, un 
besoin senti de tout Je monde, de l'administré comme de 
l'administrateur, du simple citoyen comme du fonctionnaire. 
Tous veulent, connaître le pays , ses ressources et ses besoins : 
les uns pour y rechercher, des principes d'amélioration ; dés 
bases certaines à leurs travaux; les autres pour juger ceux qui 
dirigent leurs affaires et pour calculer eux-mêmes les chances 
de leurs entreprises particulières, et tous pour apprécier conve- 
nablement les affaires publiques auxquelles chacun veut prendre 
part de près ou de loin, sous une constitution quf admet presque 
tous les citoyens à l'exercice de quelque droit politique, dans 
un état de civilisation où la publicité et l'instruction sont une 
nécessité pour tous. 

Au reste , l'appui, la protection qui nous a été accordée par 
une administration sage et éclairée et par les hommes que le 
pays a lui-même chargés de ses intérêts, cette protection n'a 
point changé notre but, elle n'a fait qu'en assurer, qu'en rap- 
procher la réalisation. Abandonnés à nous-mêmes et au petit 
nombre d'amis qui avaient bien voulu s'associer à nos travaux, 
nous jurions été forcés He ménager, de rétrécir le cadre de 
nos publications jusqu'au moment où une collaboration plus 
vaste et la bienveillance du public nous auraient permis de les 



étendre an gré de nos vœu*. Au lieu de cela , nous pouvons , 
dès aujourdliui , promettre des publications nombreuses , inté- 
ressantes et variées; et tandis que, dans le principe de notre 
entreprise , l'Annuaire aurait été la partie principale de notre 
ouvrage , elle n'en sera maintenant que la portion très-secon- 
daire , et la Statistique qui , pendant quelques iannées , , n'y 
aurait eu qu'une place étroite, va en former la base et la 
substance. 

Le plan général de l'Annuaire, plan qui sera fidèlement 
suivi chaque année, nous dispense d'entrer dans de plus amples 
explications sur lé but que nous nous proposons, sur les objets 
qui seront successivement publiés. En examinant ce plan avec 
attention, on verra que son cadré est propre à recevoir tout 
ce qui est de statistique départementale ,• et <pte , par des inser- 
tions successives , nous arriverons à recueillir les documents 
statistiques de toute espèce. L'Annuaire de 1837 justifiera 
mieux encore cette pensée par le grand nombre de matériaux 
qu'A renferme; et ce n'est pourtant qu'un premier essai, et 
nous ne posons pas aux années à venir les limites dans lesquelles 
il est restreint. Il augmentera en intérêt* et en matériaux avec 
le nombre de nos collaborateurs. Ainsi la seconde partie pourra 
présenter, dans les années suivantes, de nouveaux détails dont 
l'expérience nous aura fait reconnaître l'utilité, çt la troisième 
partie n'auia d'autres bornes que celles imposées par la néces- 
sité de mettre le volume et les frais de publication en rapport 
avec les produits. 

En résumé, l'Annuaire statistique est destiné à présenter 
chaque année des calendriers utiles et complets, les documents 
d'une utilité générale et usuelle , et l'état présent du pays ; à 
publier successivement les matériaux nombreux d'une statis- 
tique départementale. 

Constitution de l'entreprise. 

L'entreprise a été' conçue et elle est poursuivie par les deux 
Editeurs, seuls propriétaires de l'Annuaire. 



Un Arrêté du Préfet, du i tt mars i836, dont nous allons 
donner le texte , a placé là publication de l'Annuaire sous la 
direction d'un Comité général composé des membres du 
Conseil général et des chefs de service résidant à Auxerre. 

Une Commission permanente a été chargée de surveiller la 
rédaction et de vérifier tons les documents qui seraient publiés. 

Le Comité général , dans sa séance du 4 mai i836, a arrêté 
le plan général de l'Annuaire et déterminé les matières qui 
seraient traitées dans celui de 1 837. 

Nous n'avons encore demandé , pour aucun de nos collabo- 
rateurs, le titre de correspondant; nous* avons pensé qu'il 
convenait que le Comité pût apprécier par . des résultats l'im- 
portance des services rendus et de ceux qu'on peut attendre 
de leur bonne volonté. 

(Editeurs). 



ARRÊTÉ DU PRÉFET. 



Du I er mars iss«. 

m 

Noirs PRÉFET du département de l'yonne ,' 

Vu la lettre qui nous a été adressée par le sieur Perriquet, imprimeur 
à Auxerre, le 17 janvier dernier, annonçant l'intention de publier, à 
dater de 1837, un Annuaire statistique du département; 
- Vu la réponse que nous y avons faite le 25 du même mois ; 

Vu la délibération prise* par le Conseil général du département dans 
la session de c835 $ 

Considérant que l'entreprise projetée offre les moyens de recueillir et 
de publier successivement les documents dont l'ensemble servira à former 
la statistique départementale et de satisfaire ainsi l'un des vœux et des 
besoins du pays; 

Considérant que cette publication, pour atteindre le but que doivent 
se proposer ses auteurs et celui que l' Administration peut avoir en vue 
en lui donnant son appui, doit présenter toute espèce de garantie sur 
l'étendue et l'exactitude des documents, et que par conséquent elle a 



besoin non seulement du concours d'un grand nombre de collaborateurs 
et de correspondants , mais encore des conseils et de la surveillance des 
personnes qui sont en position de pouvoir mieux juger et l'état et les 
intérêts du département ; 

Voulant assurer , autant qu'il dépendra de nous, ce double concours, 
et donner ainsi l'authenticité la plus grande aux publications qui seront 
faites par la voie de l'Annuaire; < , 

Nous avons arrêté et arrêtons ce qui suit : 

Article prcmikr. L'offre du sieur Perriquet, de publier an Annuaire 
statistique du département de l'Yonne , sous la direction et surveillance 
de l'Administration départementale , est acceptée. 

Art. II. La publication commencera à dater de l'année 1837. L'an- 
nuaire 3e chaque année sera publié dans la dernière quinzaine de 
décembre de Tannée précédente , dans le format qui sera ultérieurement 
déterminé. 

Ajlt. III. Cette publication sera faite sous la direction et la surveillance 
d'un comité composé, i° de MM. les Membres du Conseil général ; 

a° de MM. le Receveur général du département; le Directeur des 
contributions directes; le Directeur des contributions indirectes; le Di-^ 
recteur de l'enregistrement et des domaines ; M. Chardon , Président du 
tribunal civil d'Auxerre; M. de Molènes, Procureur du Roi près le même 
tribunal ; M. l'Ingénieur en chef des ponts et chaussées du département ; 
M. de la Rupeile , Ingénieur en chef du canal de Nivernais , et de tous 
autres chefs de service ou fonctionnaires supérieurs que nous jugerions 
convenable d'y appeler. 

Art. IV. Le Comité examinera , discutera et arrêtera le plan général 
de l'Annuaire; il déterminera ^ chaque année, les matières de l'An- 
nuaire de l'année suivante» 

Art. V. Une commission permanente, choisie au sein du comité, sera 
chargée de vérifier et d'approuver les documents rédigés. 

Art. VI. Rien ne pourra être inséré dans l'Annuaire qui ne rentre 
dans le cadre du plan adopté par le Comité , et qui n'ait été approuvé 
par la Commission. 

Art. VIL Le Comité se réunira, sous notre présidence, une fois par 
an, dans les trois premiers mois de l'année. Les membres qui ne pourront 
se rendre à la réunion seront admis à envoyer leurs observations par 
écrit. Les décisions seront prises à la pluralité des voix dés membres ■ 
présents. 

Les éditeurs assisteront aux séances du Comité , ils y seront entendus 
dans leurs observations ; mais ils n'y auront pas voix délibérative. 
Art. Y III. Le comité pourra, sur la demande des éditeurs; donner le 
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titre de correspondants de l'Annuaire statistique aux personnes qui 
auront contribué d'une manière notable au succès de cette publication. 

Art. IX. La première réunion annuelle dirComité aura lieu à Auzerre 
le 4 niai prochain, à une heure de Paprès midi. ' 

Fait à Auxerre le i er mars i836. 

Signé au registre : Le Préfet du département de r Yonne, 

Vicomte DE BONDY. . 

Membres du Comité général. 

M. le Préfet, Président, MM. Arhandot , Bajat, Bellaigue, Bardot,' 
Bernard -d'Héry , Bqvchkr de la, Rupelle , Baron Chaillou des Barres , 
Chardon , Comte Alfred de Chasteixux , Baron de Chateaubouro , Baron 

CoLLIBEAUX DJ£ CHAMP VALLON, DE G AYE , DbjUST-DeSERIN , DeLALOGE , 

Fo acier, Gallois, Garnier, Genty, Gougenot, Guyot de Mowtodx, 
Jacques -Pâlotte y Jousselui, Lacour-Epoigny, Mauger, de Molènes, 
le <Baron de Perthuis, Piêtresson, Potherat - G ascoing , Poullain, 
Rétif, Richard, Roussel, le Marquis de Tanxay, Thibault, Turquin, 
.Vérollot, Vuitry. 

Membres de la Commission permanente» 

M. le Préfet, Président, MM. Armandot, Bajat, Boucher de la 
Rupelle , Chardon , Gallois , Chaillou des Barres f de Gaye, Jousselin , 
de Molènes, Potherat-Gascoing, Turquin. 

Délibération prise par le Conseil général dans la session 

de i836. 

» ... ^^ 

<• ^^ 

Le Conseil général, dans sa session de f 835, fut unanimement frappe 

de l'utilité qu'offrirait une statistique du département. S'associant aux 

sentiments qu'exprimait M. le Préfet , il faisait des vœux pour que tous 

les hommes éclairés , secondant les efforts de ce magistrat, vinssent lui 

prêter leur concours et l'aider à réunie les nombreux documents, éléments 

essentiels d'une bonne statistique. 

Si la difficulté que présente un travail de ce genre est toujours grande,: 

elle s'accroît surtout, par l'absence d'un cadre déterminé, fourni à 

l'avance, dans lequel les faits et les observations viennent naturellement 

et successivement prendre place. Les véritables obstacles tiennent donc 

moins encore à l'œuvre en elle-même qu'au mode ou système suivi pour 

l'accomplir. On veut être complet du premier jet $ et comme cette cou- 
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cTition est presque impossible à remplir dans un travail de ce genre, le 
temps s'écoule, les années se passent sans rien publier. 

Ces réflexions, dont la justesse est peu contestable , eussent probable- 
ment, malgré les efforts de l'administration, ajourné pour un long 
temps, sinon indéfiniment, la rédaction de la statistique départementale. 
C'est alors que la pensée d'un Annuaire s'est présentée , et qu'elfe a été 
soumise à M. le Préfet, qui l'a accueillie. Le sieur Perriquet, imprimeur 
à Auxerre , l'auteur de ce projet , a reçu des encouragements. Un Arrêté 
de M. le Préfet,* en daté du i er mars, en plaçant sous la direction de ce 
Magistrat l'Annuaire départemental, assure à f éditeur la communication 
de documents administratifs importants qui seront fournis par MM. les 
chefs des divers services. 

Le Conseil, apprenant que plusieurs travaux recommandables sont 
préparés , que des mémoires ont été recueillis , a cru utile et convenable 
d'encourager la publication conçue par le sieur Perriquet. 

Le prix de l'Annuaire, composé d'au moins seize feuilles d'impres- 
sion etjbrmant un volume iu-8 , a été fixé, par M. le Préfet , à a. francs, 
s dans le but de le répandre , de le placer dans le plus grand nombre de 
mains possible. 

Mais cette pensée très-bonne et très-louable rend, au moins pour la 
première année , la position de l'éditeur difficile. Les frais seront considé- 
rables, en raison surtout des nombreux tableaux que contiendra l'ouvrage. 
Aussi M. le Préfet , après avoir communiqué au Conseil général tous les 
calculs établissant le prix de revient de l'Annuaire , et les rentrées pro- 
bables de l'éditeur, a-t-il demandé qu'il lui fût alloué, pour 1837,. une 
subvention- de 1000 francs. 

Le Conseil adoptant cette proposition, a voté en conséquence au budget 
de report de i835 sur 1837, une allocation de cette même somme à titre de 
subvention au sieur Perriquet, éditeur de l'Annuaire statistique du 
département de l'Yonne, sous la condition qu'il se conformera aux dis*- 
positions de l'Arrêté de M. le Préfet en date du 1 er mars i836. 
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PLAN GÉNÉRAL. 



L'AmnuiBE se divisera en quatre Parties principales , sous les titres 
suivants ; 

Phemièjub partie — Calendrier; 
Deuxième partie — Administration; 

Troisième partie — Rapprochements statistiques, Agriculture, Com- 
merce , Industrie , Sciences et Arts ; 
Quatrième partie. — Mélanges. 



mmmm^ 



PREMIERE PARTIE. — CALENDRIER. 

Cette Partie présentera : 

i° Des ères et supputations chronologiques, avec des éclaircissements 
et instructions sur les divers calendriers ; 

2° Le Calendrier Grégorien, civil et ecclésiastique , avec les mois 
lunaires, etc.; 

3° Les observations météorologiques et uranologiques, avec des docu- 
ments sur la température de l'année expirée, etc.; 

4°. Un Calendrier administratif présentant, pour- chaque mois, les 
travaux à époques fixes des diverses administrations. 

DEUXIEME PARTIE. — ADMINISTRATION. 

En tête de cette Partie seront la Constitution , la liste des Princes , 
Ministres et Ambassadeurs, Pairs de France, Députés, Préfets, Arche- 
vêques et Evéques : avec la division de la France eu départements et 
diocèses; puis la division en Cours royales, Académies, Conservations 
forestières, Divisions militaires. 

Les documents particuliers au département se subdiviseront ainsi : 

i° Administration civile : **' 

Département, sa population, ses revenus et dépenses; Préfet, Conseil 

de Préfecture, Bureaux, Conseil général. 

* Arrondissements : Sous-Préfets , Bureaux ; Conseils d'arrondissement, 

Communes , Maires et Adjoints , Population. 
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Hospices et Bureaux de bienfaisance, Mendicité, et antres établisses 
ments publics. 

2 9 Asmunsnuïioif ecclésiastique : 

Diocèse, Cures, Succursales et Vicariats avec leurs titulaires } Sémi- 
naires, Congrégations religieuses, Fabriques; 

3° Admiuistration de la jttsticb : 

Cour royale, Cour d'Assises; Tribunaux de première instance; Tri- 
bunaux de commerce; Justices de paix. 
Prisons, etc. 

4° Instruction publique : 

Académie, Inspecteur, Comités, Collèges et Pensionnats; Ecoles pu- 
bliques et privées.. 

ADMINISTRATION MILITAIRE : 

Division , Subdivision, Intendance et Sous-Intendance; Recrutement; 
Garde nationale. 

6° Administration financier* r 

Recette générale , Payeur; Recettes particulières, Percepteurs, Répar* 
tement et Sous-Répartement. 

Direction des contributions directes : Personnel , Cadastre. 

Direction des contributions indirectes : Personnel , Produits , etc. 

Domaines, Enregistrement, Eaux et Forêts : Personnel, Produits, etc.' 

7° Ponts et Chaussées : * 

Routes y Canaux et Fleuves; Personnel, Situation, etc. 

Dans cbacun de ces articles se classeront tous les documents statis- 
tiques de l'année. 

TROISIEME PARTIE. — RAPPROCHEMENTS STATISTIQUES, 
AGRICULTURE y COMMERCE, INDUSTRIE, SCIENCES ET 
ARTS. . " . 

Cette Partie renfermera les comparaisons et les résultats des. documents 
statistiques obtenus sur plusieurs années , et des tableaux officiels sur la 
richesse productive, la force d'activité des voies de terre et des voies 
d'eau , les importations et les exportations , les Foires et Marchés , les 
Mercuriales. 

Ici aussi viendront prendre place les articles de renseignements sur l'agri- 
culture, le commerce et l'industrie; renseignements tous destinés à constater 
les faits et les ressources que présente la localité , et à indiquer comment 
on en profite, comment on pourrait en profiter encore f les tentatives faites 
et leurs résultats, les causes de succès ou de non succès connues. 

La partie scientifique embrassera l'histoire du département et de cha- 
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tune de ses parties > des villes et des monuments! la description graphique 
et hydraulique, la Géologie, considérée surtout sous les rapports agricole 
et industriel ; là Minéralogie, et particulièrement les argiles > les pierres 
et les marbres; la Zoologie, et 'particulièrement les animaux productifs r 
aborigènes ou à coloniser; la Botanique, sous les rapports médical r 
agricole et industriel et spécialement l'étude de la vigne , la culture 
des céréales, des oléagineux , des prairies et des bois* 

Enfin , des descriptions paysagères ou monumentales , des Légendes 
ou Chroniques , quelques biographies et de la littérature locale , feront 
diversion aux objets plus sérieux. 

QUATRIÈME PARTIE. — MÉLANGES. 

* » 

Cette Partie sera destinée à contenir les notions générales de quel— 
qu'utilité qu'aurait révélées l'année expirée; législation, événements; 
inventions et découvertes; Bibliographie, Nécrologie, etc., en ayant 
soin de ne choisir que des sujets sérieux, d'une utilité bien constatée, 
d'une authenticité non douteuse. 

L'Ouvrage sera terminé par une Table analytique dans Tordre de» 
matières, et par une Table alphabétique* 
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. PREMIÈRE PARTIE. 



CALENDRIER. 



ÈRES ET SUPPUTATIONS CHRONOLOGIQUES. 

Àitoêe 655o de la période Julienne: • • - ^ 

2590 de la fondation de Rome , selon Vairon. 

a 584 depuis l'ère de Nabdnassaf , fixée au mercredi 26 févrierde 

Pan 3967 de la période Julienne, ou 7^7 ans avant J.-C. 

selon les chronologistes, et jJk6 ans suivant les astronomes- 
261 3 des Olympiades, ou la i re année de la 654 e Olympiade, 

commence en juillet 183?, en, fixant l'ère des Olympiades 

775 */a avant J.-C. ou vera le i er juillet de Tan 3938 

de la période Julienne. 
4a5a des Turcs commence" le 18 avril i836 et finit le 6 avril 1837, 

selon l'usage de Constantinople, d'après Y Art de vérifier 

les Dates* 



Campât ecclésiastique'. 

Nombre d'or en 1837. . . 14. 

Epacte . •••,..»... XXIII. 

Cycle solaire , • 26. 

Indiction romaine . . . . 10. 

Lettre dominicale. .... À. 



Quqtre-Temps. 

Février, i5, 17 et 18. 

Mai» • 17, 1,9 et ao. 

Septembre, 20, 22 et 23. 

Décembre , 20, 22 et a3.| 



Fêtes mobiles. 



Septuagésime, 22 janvier. 
Les Cendres, 8 février. 
Pâques, 26 mars. 
Les Rogations, 1 , 2 , 3 mai. 
Ascension , 4 mai. 



Pentecôte, i4 mai; 
La Trinité, 21 mai. 
La Fête-Dieu, 25 mai. 
1 er Dimanche de l'Aveut, 3 dé- 
cembre. 



Obliquité apparente de Pé clip tique, en supposant d'après Delambre, tobli- 
quùé moyenne de 23°27'57" en 1800, et la diminution séculaire de 48"- 

1 er janvier 1 837 • • • 23 27*46"i R i« octobre a3°%f4j** 

1 er avril 47,3 II 3i décembre 1837. . . 47,1 

i« juillet. ...... 46,8 



4M 16 M* 
ÉCLIPSES DE 1837. 

Le 5 avril, Eclipse de Soleil invisible à Paru. 

Milieu de l'éclipsé générale à 7*45' du matin. 

Le 20 avril, Eclipse totale de Lune visible à Paris. 

Commencement de l'éclipsé , à 6*58*, 6 à\\ soir» 

Commencement de l'éclipsé totale, à . . . . . • 7*59,8 

Opposition, à % ...,*.. ... 8.48 9 7 

Milieu, à . . 849)9 

< Fin de l'éclipsé totale à. . • • • . 9.40,0 

Fin de réclips* , à ...... ; 40.4 1 * * 

£e 4 woi, Eclipse de Soleil invisible à Paris. 

Milieu à . 6 A 58' du soir* 

Le iZ octobre ; Eclipse totale de Lune visible k Paris. 

Commencement de l'éclipsé , à . 9 h ^9%7 du soir» 

Commencement de l'éclipsé totale, à • . . . .10.39,9 

Opposition à • 11.24,1 

Milieu, à ' . 11.26,0 

• Fin de l'éclipsé totale le 14 octobre, à 0.12, 1 du matin. 

Fin de l'éclipsé, à 1.12, 4 

Le 39 octobre, Eclipse de Soleil invisible à Paris. •» 
Milieu, à s ,. 1 1*28* du malin. 



COMMENCEMENT DES QUATRE SAISONS. 



k 7*33* du soir, 
à 4 47 du soir. 



PancTEiips.. le 20 mars . 

Eté le 21 juin . » *,. H/ «*• «, v .*. , _ 

Automne le 23 septembre à 6 42 du matin. I eûl P s moyen, 

Hivsa le 22 décembre à o du matin. 
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NOTIONS SUR LE CALENDRIER. 



a 

Le mot Calendrier, en latin calendarium , vient de Kalendœ 9 calendes, 
nom donné par les Romains au premier jour de chaque moi». 

Le Calendrier est un tableau de la division dé l'année avec l'indication 
des fêtes civiles ou religieuses. Il prenait aussi chez les Romains le nom 
de fastes, parce qu'il était surtout destiné à l'indication des jours pendant 
lesquels la justice et le travail étaient suspendus , jours fériés ou néfastes, 
et de ceux pendant lesquels on vaquait aux affaires et qui étaient des 
jours fastes. On appelait encore fastes des tableaux destinés à présenter, 
jour par jour et année par année, lès événements politiques; ces tables 
qu'on appelle consulaires ou historiques* ont seules conservé pafrmi les 
modernes le nom de fastes, et on a réservé celui de Calendrier au tableau 
de la division civile et religieuse de l'année. Vordo dressé pour les ec- 
clésiastiques est aussi un Calendrier , mais un Calendrier purement 
religieux. . 

Les peuples 1 anciens ont adopté chacun des Calendriers différents et 
une année différente. Notre but n'est pas d'indiquer dans cet article les 
détails des Calendriers de chaque nation ; nous nous bornerons aux ob- 
servations qui regardent l'année et sa division en mois. Dans les annuaires 
suivants nous ferons connaître successivement) et en détail, le Calendrier 
des peuples les plus connus. 

Les principales divisions de l'année chez les anciens sont celles 
adoptées par les Juifs, les Egyptiens , les Grecs , les Macédoniens et les 
Romains. • 

Parmi les modernes , on distingue le Calendrier grégorien , le grec et 
leturc. 

Les Juifs avaient une année civile et une année religieuse divisée en 
douze mois , nommés : JNisan ou Abib, Iîar ou Ziv , Siban , Thammouz, 
Àb 9 Eloul y Tischri, Markhesvan ou Boul, Kasler, Tebeth, Schebeth, et 
Ad'ar. L'année religieuse commençait par le mois de Nisan y à l'équinôxe 
du printemps f et l'année civile au mois de Tischri ou Aïlanhim, à l'équi- 
noxe d'automne. Les mois étaient alternativement dé 29 et de 3o jours ; 
par conséquent l'-année était lunaire et de 354 jours seulement. Quand 
Humée se trouvait trop en retard pour les moissons, attendu que le 
seizième jour du premier mois on devait offrir les prémices de l'orge mûr , 
on ajoutait un treizième mois nommé Adar second etfjui avait trente jours. 

L'année des Egyptiens était bien mieux réglée : elle était divisée comme 
notre année républicaine en douze mois de trente jours chacun, suivis de 
cinq jours complémentaires. On perdait un quart de jour tous les ans et 
on avait t46i années pour i46p« Les mois se nommaient Thdt, Paophi, 
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Athyr, Choïae, Tyli, Mechir, Phamenotk, Pharmouthi, Pachon, Parni, 
Epipki et MesorU Les jours supplémentaires se nommaieut Epagomenes. 

Les Grecs ou plutôt les Athéniens avaient comme les Juifs l'année 
lunaire ou de 354 jours divisée en douze mois alternativement caves et 
pleins ou de 29 et 3o jours ; mais en l'an 43o avant Jesus-Christ, Us ré- 
glèrent leur Calendrier de manière à y ajouter trois fois en huit ans un 
mois de trente jours , ce qui donnait pour la période de huit années 
ou octaètéride 2922 jours et par conséquent huit fois 365 jours 1/4. 

Les mois athéniens se nommaient Gamelion, Anthesterion, Elaphebolion, 
Munychion, Thargelion, Scirrophorion, Mecatombœon , Metagitnion , 
Boëdromion, Mcemacterion , Pyanepsion et Posideon. Lors de la réforme, 
l'année commença au mois Hècaiombœon qui était auparavant le septième. 
Le mois ajouté trois fois en huit ans s'appelait Posideon second. Le Calen- 
drier réformé prit le nom de Calendrier olympique. 

Le Calendrier macédonien qui fut adopté par la plupart des peuples de 
l'Asie après les conquêtes d'Alexandre, et dont les Ptolemées en Egypte se 
servaient en même temps que du Calendrier égyptien, paraît avoir différé 
peu du Calendrier athénien. Comme celui-ci il était vague, c'est-à-dire 

2u'il n'avait pas un rapport exact avec le cours du soleil. Ses mois nommés 
Hus, Appeuœus , Andynceus, Perifîus , Dystrus, Xanthicus , Artemisius, 
Doesius , Panemus, Loûs , Gorpiœus et Hyperberetœus se rapportaient à 
des époques de Tannée différentes chez .les divers peuplés qui l'em- 
ployèrent. 

Les Romains et les Aborigènes de l'Italie n'avaient d'abord que dix 
mois à leur année. Ces mois étaient alternativement 6 de 3o et 4 de 3i 
jours , ce qui ne donnait à l'année que 3o4 jours. Numa y ajouta le mois 
de janvier de 29 jours au commencement, et celui de février de 28 jours 
à la fin , en réduisant à 29 jours sept autres mois qui auparavant en 
avaient 3o ou 3i, en sorte que Tannée avait 354 jours et était lunaire* 
Pour la faire* concorder avec le soleil on ajoutait tous les deux ans un 
mois nommé Mercedonius qui avait alternativement 22 ou 23 jours. 

Quelques siècles plus tard le mois de février, qui était le dernier dans le 
Calendrier, fut placé immédiatement après janvier, et l'année, qui com- 
mençait d'abord à l'équinoxe du printems, commença ait solstice d'hiver. 
Le Calendrier romain n'en resta pas moins sujet a une grande confu- 
sion jusqu'à la réforme qu'en fit Jules César. Celui-ci régla l'année telle 
qu'elle est aujourd'hui , avec Tintercalation d'un jour tous les quatre ans, ♦ 
après le 24 février qui s'appelait sexto calèndas ; ce sexto calendas ainsi 
doublé donna à Tannée ou cette répétition avait lieu le nom de bis- 
sextile. Les mois se trouvaient ainsi dans lé même ordre et de la même 
longueur qu'aujourd'hui y en observant toutefois que les mois de juillet 
et d'août s'appelaient quintilis et sexlilis et que leurs noms ne furent 
changés que plusieurs années après la réforme Julienne. 

Ce que nous venons de dire des Calendriers anciens, quelque court et 
superficiel qu'il soit, suffit pour qu'on puisse remarquer les variétés in- 
nombrables qui existaient dans la manière de supputer les temps parmi 
* les peuples , surtout si Ton considère que nous n'avons cité que les 
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Calendriers de quelques nations élites et les plus éclairées. Que doit on 
penser des peuples plus obscurs et plus ignorants? - 

. Cette diversité avait pour résultat que Tannée ne comprenait pas le 
même nombre dé mois ou le même nombre de jours, qu'elle commençait 
à des époques différentes, et que ses divisions étaient loin dé se rapporter, 
même chez ua seul peuple, aux mêmes phénomènes astronomiques. 

De là sont nées des difficultés sans nombre pour la vérification des 
dates et les recherches chronologiques, difficultés dont la plus grande 
partie ont résisté aux efforts du travail et de la science* 

Lorsque l'Astronomie*fut mieux connue et que les conquêtes des Ro- 
mains permirent de recueillir et de comparer les Calendriers des peuples 
divers, les savants trouvèrent le mojen de. résoudre les difficultés 
jusqu'alors insolubles que présentait , pour la division du temps , le rap- 
port de la marche du soleil, qui devait régler l'apnée, à celle cjô la lune 
qui semblait devoir servir de base à la longueur des mois. On se décida 
à sacrifier les phénomènes lunaires, comme étant d'un intérêt secondaire, 
aux phénomènes solaires qui président non seulement à l'année et aux 
saisons, mais encore aux jours. C'est alors que se fit la réforme à laquelle 
donna son nom Jules César, sous les auspices duquel elle fut entreprise et 
conduite à fin. 

Alors chaque peuple put faire commencer son année à tel jour qu'elle 
avait coutume et conserver à ses mois les anciens noms; mais ces mois 
durent tous avoir la m$me longueur que les mois romains correspondants, 
et l'intercalation, d'un jour au bout de quatre ans fut prescrite ; en 
sorte qu'au moinS sous l'empire de cette supputation , il y a une concor- 
dance continue d'année en année entre les mêmes jours des Calendriers 
différents, et on put établir un tableau de concordance entre tous les 
Calendriers. Ce tableau fut fait , et au moyen de ce tableau on peut 
tout rapporter à Tannée romaine réformée. 

La réforme julienne date de la 46 e année avant J.-C. la 708 e de Rome. 
Celle qui la précéda eut chez les Romains 44 5 jours divisés en 1 5 mois, et 
fut appelée l'année de confusion. Elle est au moins la preuve du désordre 
que la réforme allait faire cesser. Jules César fixa le commencement de 
son année à la nouvelle lune qui suivit le solstice d'hiver. 

On peut regarder cette époque comme celle qui sépare les Calendriers 
anciens des Calendriers modernes ; puisque le Calendrier julien fut suc- 
cessivement adopté par tous les neuples , grâce aux efforts des empereurs 
et plus encore à l'influence du Christianisme qui l'employait. 

Lors de la réforme julienne, les mouvements de la lune et du soleil 
n'avaient pas été exactement appréciés. Une inexactitude légère dut, dans 
la suite des temps , amener une perturbation considérable. Elle était de 
10 jours au bout de seize siècles ; c'était une erreur de moins de dix mi- 
nutes dont chaque année était trop longue. Le Concile de Trente la 
signal^ et le pape Grégoire, par une bulle de i58i, ordonna la suppression 
de dix jours entre le 11 et le 91 octobre i582 , ce qui rétablit les choses 
dans leur état normal et mit l'année d'accord avec le soleil. Le même 
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pontife prescrivit de supplanter à l'avenir troi* jours bissextiles dans 
(espace de 4oa années, en sorte que sur 4 annéfcS'aéculaires il n'y en a 
«qu'une de bissextile; 1600 l r a été, 170c, 1800 et ighfcne le sont pas , 
aooo le sera et ainsi de suite. ' » 

Le Calendrier ainsi réfeitrô Rappelle Calendrier grégorien ^ou style 
nouveau. Il est e.n.ufltge*chez tous les peuples, excepté chez les m^nomë- 
tans. .» ; , 

Les Grecs dataient de l'Ere de Constantinople dont les années com- 
mençaient par le premier septembre. Les Russes ont conservé ce Calendrier 
jusqu'à Pierre-le-Grand qui a fait adopter l'ère chrétienne, ils «t encore 
l'habitude d'indiquer leur dates dans les deux styles. 

Il ne reste plus à parler que des Calendriers-de l'Orient. II y en a trois: 
l'arménien , le persan et le turc. 

L'arménien commence au u août; l'année est exactement divisée 
comme la julienne. 

Le persan commence Tannée au 16 juin; il a été réformé en 1075* 
L'année est de 365 jours 4 heures 49' i 5" o'" 48"" 

L'année turque n'a' que 354 jours; elle est lunaire. Cependant sur 3o 
années il ont 355 jours. Les mois sont alternativement de 3o et de 29 
jours. Il ne peut par conséquent exister de concordance entre Tannée 
grégorienne et l'année turque qui avance tous les ans de xo ou il jours. 

(Editeurs)» 



• L'insurrection populaire du 10 août 179$ avait envahi U palais des rois 
de France. La Convention, dans sa première séance du ai septembre 179a, 
consacra cette révolution en prononçant , sur la proposition de Grégoire , 
l'abolition* de la royauté, et la république française commença d'exister. 
La Convention, qui semblait vouloir abolir toutes les idées du passé, 
décréta , le 5 octobre 1 793, que l'ère des Français compterait de la fondation 
de la république; que Tannée commencerait à minuit du jour où tombe- 
rait Véquinoxe vrai d'automne pour l'Observatoire de Paris; et serait divisée 
en douze mois de trente jours chacun, suivis de cinq jours complémentaires, 
et que tous les quatre ans, on ajouterait un sixième jour complémentaire 
qui serait appelé le jour de la Révolution. Les mois furent divisés en 
décades ou périodes de dix jours. Les mois, les décades et les jours ne 
devaient d'abord avoir d'autre nom que celui de premier , second , etc. Ce 
ne fut que le a novembre 1793 (12 brumaire an a) que l'on commença à 
donner légalement aux , mois les noms qu'ils portèrent ensuite; il y a des 
décrets de ce jour datés les uns du douzième jour du deuxième mois, les 
autres du douzième jour de brumaire. On donna aussi alors aux jours , 
dans les Calendriers, des noms d'outils aratoires ou de légumes, sans doute 
pour faire oublier les saints. Quoi qu'il en soit , on. voit que l'usage du 
Calendrier républicain n'a commencé qu'en l'an a : voilà pourquoi; dans 
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le tableau qui suit de concordance de ce Calendrier, nous ne donnons pas 
Tan i*. 

Napoléon , qui cherchait à détruire peu à peu l'esprit révolutionnaire , 
et qui avait déjà rendu à la religion chrétienne ses temples et ses ministres , 
ne fit que satisfaire uu sentiment national et un besoin public en renou- 
velant l'usage du Calendrier auquel la France était habituée depuis des 
siècles, dont elle n'avait pu se défaire, et qui était d'ailleurs celui de toutes 
les nations chrétiennes. Le Calendrier grégorien , en vertu d'une loi du aa 
fructidor an i3, dut remplacer celui de la république à dater du i er jan- 
vier 1806, ou ii nivôse an 14, époque à laquelle se termine notre tableau 
de concordance. 



TABLE DE CONCORDANCE 



DES CALENDRIERS REPUBLICAIN ET GREGORIEN, 



r 



1 vendém. 

15 

ibramaire 

15. . 

1 frimaire 
15 
1 nivôse 

15 
1 pluviôse 

.15 

1 ventôse 
15 

1 germinal 
15 

1 floréal 
1» 

1 prairial 

15 

1 messidor 

15 

1 thermid. 

15 

1 fructid. 

15 

5 j.compl. 



99KSB9SBESese 

• AN II 
1795—1794. 

aa sep. 1795 

6 oct. 
a a oct. 

k nov. 
ai nov. 

s déc. 
ai déc. 

5 janv. 179* 
aojanv. 

a févr. 
19 févr. 

s mars 
ai mars 

4 avril 
ao avril 

3 mai 
ao mai 

3 juin 
1 9 juin 

3 mill. 
19 juill. 

3 août 
18 août ' 
h s sept. 
ai sept. 



an m 

1794— 1795. 



aa sep. i?94 
5 oct: 


a a oct. 


5 nov. 


ai nov. 

5 déc. 

ai déc. 


a janv. 17 95 
ao jaav. 

3 îév. 
1 9 fév. 


5 mars 


ai mars 
a avril 
ao avril - 


a mai 


ao mai 


3 juin 
19 juin 

5 mill. 
19 juill. 

a août 
18 août 


* 1 sept. 
aa sept. 



Ail IV 

1795 — 1796. 

13* Sep 1795 

7 OCt. 
8 3 OCt. 

6 nov. 
a a nov. 

e déc. 
a a déc. 

5 jan. 1796 
ai janv. 

A féV. 

ao fév. 

5 mars 
ai mars 

4 -avril 
ao avril 

4 mai 
ao mai 

s juin 
1 9' juin 

s juill. 
19 juill. 

a août 
1 s août 

i sept, 
ai sept. 



an v 

1796 — 1797» 

88 Sep. 1796 

6 OCt. 
8 8 OCt. 

3 nov. 
ai nov. 

5 déc. 
ai déc. 

4 jan, 179 7 
ao janv, 

3 fév. 
1 9 fév. 

5 mars 
ai mars 

4 avril 
ao avril 

4 mai 
ao mai 

s juin 
19 juin 

3 juill. 
19 juill- 

a août 
18 août 

1 sept, 
a 1 sept. 



AN VI 

1*97 — >798. 


8 8 Sep, 179 7 
6 ÔCt. 


8 8 QCt. 


s nov. 


a 1 nov. 

5 déc 

ai déc. 


4 ian. 17 98 


ao janv. 

3 tévr. 

1 9 févr. 


5 mars 


a 1 mars 
4 avril 


ao avril 


4 mai 


ao mai 


3 juin 
19 juin 

3 juill. 
19 juill. 

a août 


1 s août 


1 sept, 
ai sép. 



2 



22 



* • 


A« VII 


AN VIII 


AN IX 


ANX 


AN XI II 




• 


1798 — 1799 


>799 — *8oo. 


1800 — 1801. 


1801 — 1*0». 


1800— 180S 




i vendent. 


99 Sep. 1798 


tVaep. 1799 


9 3 Sep. 1800 


93 Sep. 1801 


9 3 Sep. 1802 




15 


• oct. 


7 oct. 


7 OCt. 


7 OCt. 


1 OCt. 




i brumaire 


99 OCt. 


9 3 oct. 


93 OCt. 


93 OCt. 


93 OCt. 




«5 


5 nov. 


6 nov. 


6 nov. 


6 nov. 


6 nov. 




i frimaire 


91 nov. 


99 nov. 


99 nov. 


99 nov. 


99 nov. 




13 


5 déc. 


e déc. 


e déc. 


6 déç. 


« déc. 




i nivôse 


91 déc 


19 déc. 


99 déc. 


99 déc. 


9i déc. 




13 


4 jan. nés 


s jan. 1800 


5 jan. 1801 


3 jan. 1609. 


3 jan. 1803 




i pluviôse 


90 janv. 


9 1 janv. 


si janv. 


21 janv. 


21 janv. 




13 


3 févr. 


4fév. 


4 fév. 


4 fév. 


4 fév. 
90 fév. 
6 mars 




i ventôse 


1 9 févr. 


90 fév. 


90 fév. 


90 fév. 


. 


13 


s mars 


e mars 


e mars 


e mars 




i germinal 


si mars 


99 mars 


99 mars 


99 mars 


99 mars 




15 


4 avril 


« avril 


3 avril 


s avril 


b avril 




i floréal 


90 avril 


si avril 


91 avril 


al avril 


91 avril 




13 


4 mai 


s mai 


8 mai 


3 mai 


5 mai 




i prairial 


90 mai 

» . . 


si mai 


91 mai 


91 mai 


91 mai 




15 

î messidor 


3 juin 
1 9 min 


4 juin 
90 juin 
4 juill. 


4 juin 
so juin 


4 juin 
90 juin 


4 juin 
90 juin 




13 


s juiîl. 
19 juill. 


4 juill. 
90 juill. 


4 juill. 


4 juill. 




i thermrd. 


90 juill. 


90 juill. 


90 juill. 




18 


9 août 


s août ' 


3 -août. 


s août 


s août % 




i fructid. 


18 août 


19 août 


1 9 août 


19 août 


19 août 




13 


1 sept. 


9 sept 


9 sept. 


9 sept. 


9 sept. 




5 j. compl. 


ss sept. 


19 sept. 


99 sept. 


99 sept. 


93 sept. 






▲If XII 


AN XIII 


AN XIV 








180S —1804. 

94 Sep. 1803 


1804 — i8o5. 


■ 8o5. 




m 




i vcndéin. 


93 sep. 1804 


93 Sep. 1808 




15 


8 OCt. 


7 OCt. 


7 OCt. 








H i brumaire 


94 OCt. 


9 3 'OCt. 


13 OCt. 








lis 


7 nov. 


6 nov. 


' e nov. 








1 i frimaire 


93 nov. 


99 nov. 


as nov. 








15 


1 déc. 


6 déc 


6 déc. 








i nivôse 


93 déc. 


99 déC. 


99 déC. 






i 


15 . 


6 jan. 1804 


5 jan. 1803 






t 




i pluviôse 


9t janv. 


9 1 janv. 










13 


s févr. 


4 févr. 


» 


. 


• 




i ventôse 


91 févr. 


90 féVr. 


• 








18 


e mars 


6 mars 




• 






i germinal 


9t mars 


99 mars 






s 




13 


8 avril 


s avril 




. 


W 


• 


H i floréal 


9 1 avril 

1 


91 avril 




9 

» 






lis 


5 mai 


5 mai ' 










1 i prairial 


ai mai 


91 mai 










lis 


4 juin 


4 juin 










1 -i messid. 


90 min 
4 juill. 


90 juin 










lis 


4 juill. 










i thermid. 


90 juill. 


90 juill. 




9 






1S 


3 août 


s août 










i fructidor 


19 août 


19 août 










13 


9 sept. 


1 9 sept. 




^ 






s ). compl. 


ss sept. 


1 99 sept. 























JANUARIUS. 




JANVIER. 





\j* mmmw> uir ouii uum uu moi laun Janua, rorte , parce qu n commence 
l'année, ou de Janus, dieu auquel les Romains l'avaient consacré. 

« 




Jours 1 
le la semainef 


j Jours 1 
du mois. | 


FÊTES. 


Lever 
du 


Cooch 
du 


A. 

<* 

» 
^2 


Lever 
de 


Coucher 
de 


FOIRES 






soleil 


soleil. 


â • 

A 


la lune 


la lune. 


du Département. 








h ~ 1 * » 


h 1 h 


! 


Dm. 


I 


Circoncision 


7bff 


4 12' 


*4 


. IglV OgII* 


* 


( 


lundi 


2 


s Fulgence 


7 56 


4 12 


25 


2j:3o 


0.^31 


Joigny 




mar. 


S 


ste Genev. 


7 56 


4 i3 


26 


3 5o 


55 


Tonnerre 




mcrc 


4 


s Tite ëv. 


7 56 


4 i5 


27 


5 16 


I 26 1 Saint-Florentin 




jeudi 


5 


s Simëon st. 


7 56 


4 16 


28 


6.38 


2 l3 


w 




▼end 


6 


Epiphanie 


7 55 


4 17 


«9 


7 S3 


3 19 






sam. 


7 


les reliques 


7 55 


4 »9 


1 


8 54 


4 3 7 


Toncy, Saint-Bris , Quarrc 




Dm. 

■é 


8 


8 Joseph 


7 55 


4 20 


2 


9 3 7 


6 6 


* 




lundi 


9 


8 Pierre ëv. 


7 54 


4 21 


3 


10 6 


7 36 






mar. 


t io 


s Paul erm. 


7 54 


4 22 


4 


10*8 


9 .» 






merc 


11 


s Hygin p. 


7 53 


4*3 


5 


10 47 


10 21 


■ 


1 


jeudi 


12 


s Cësaire 


7 53 


4 25 


6 


u 3 


u 38 


» 




vend 
sam 


i3 


s Léonce ëv. 


- 52 


4 26 
4 «7 


7 
8 


11 19 
u 35 




Montréal 




i4 


8 Hilaire ëv. 


7 5i 


og53 


• 




Dm. 


i5 


s Macaire 


7 5i 


4 «9 


9 » H 


2j 6 


Ncuilly 




lundi 


16 


s Marcel p. 


7 So 


4 3o 


_ 


o g i6 
o=«44 


3 18 


Mailly-la- Ville 




mar. 


*7 


s Antoine 


7 49 


4 3i 


IX 


4 *9 


Coul.-s- Yonne» Aillant, Noyers 




mer. 


18 


chaire de s P 


7 49 


4 33 


12 


i J 9 


5 35 






jeudi 


'9 


s Laumerab 


7 4» 


4 35 


i3 


2 5 


6 351 






▼end 


ao 


s Sebastien 


7 4? 


4 36 


«4 


3 


7 25 Appo'gey 




sam. 


21 


ste Agnès v. 


7 46 


4 38 


i5 


4 a 


g 5 1 Guillon 


■ 


Dm. 


22 


Septuagés* 


7 45 


439 


16 


5 10 


• 9/% Coula nge-1a-Vineus<», Maligny 
^IChampignellea, Dannemoine 




lundi 


23 


ste Emërent 


7 44 


441 


*7 


6 20 


8 58 j Villeneuve-le-Roi , Cbamplost. 




mar. 


*4 


s Timothée 


7 4* 


443 18 


7 3o 


9 17 1 Chéroy 




mer. 


25 


Conv . de sP 


7 4« 


k 4 45 


'9 


8 39 


û 33 f M! f é » ««ugères, Véwlay, Blé- 
9 1 neau. Brienon . 




jeudi 


26 


s Polycarpe 


7 4» 


446 


20 


9 48 


9 4» 


Cussy, Corvol 


1 


▼end 


27 


ste Paule 


739 


4 47 


21 


10 59' 


10 2 


Vermenton, laBreuille 


j 


sam. 


28 


sCharlem. 


7 38 


4 49 


22 


,_ 


10 16 


Chiray. 


! 


Dm. 


«9 


Sexagésime 


7 36 


4 5o 


23 


03x3 


10 33 


Ancy-le-Franc 




lundi 


3o 


ste Bathilde 


7 35 


4 52 


-04 


i?3o 


IO 54 


Auxerre, Saint-Sauveur. 




mar 


3i 


steAldeg. 


734 


454 


25 


2 5i 


II 21 






N.LAè 6 à 1 1 h. 56* m. du soir. Il P. Z. le a i .à 7 h. 54 m. du soir. 




P. Q. le i3 à 5 h. 21 m. du soir. || Z>. Ç. le 29 à 6 h. 4o m. du soir. 



februarils. 




FEVRIER. 



Ce mois tire son nom.de Februare, qui signifie faire des expiations, parce 
que les Romains consacraient à des cérémonies expiatoires les premiers 
jours de ce mois. 



Jours 
île la semaine 


0. 

S «H 

9g 

3 "V 


• FÊTES. 


Lever 
du 


Gouch. 
du 


Joui 
delà li 


Lever 
de 


Coucher 
- de 


1 

FOIRES 


• 




soleil. 


soleil. 


S «• 


la lune. 


la lune. 


du Département. 


merc 

■ 


X 


s Ignace 


h 

7 33' 


h 

4 56- 


2'6 


[ A. 

4 g i4 f 


h 
11358' 


Cravant 


jeudi 


2 


Purification 


7 32 


4 57 


27 


5|.32 


o„5i 


A vallon, Charny, Saint-Fargeau 


vend 


3 


s Biaise 


7 3o 


4 59 


28 


6 3 7 


2 s* 2 


Ravières, Test-Milon 


s a m. 


4 


s Alexandr. 


7 28 


5 0. 


29 


7 28 


3 28 ? Toucy , Saint Yerain , Druyes, 


Dm. 


5 


Quinquag. 


7 27 


5 2 


•I- 


8 3 


5 V 


fieaùmon t-Laferrière , 


lundi 


6 


sWaast'év. 


7 25 


S 3 


2 


8 28 


6 29 


L'IsIe, Grandchamp, Bussy-en-O 


mar. 


7 


s Théodore 


7 24 


5 5 


? 


8 48 


7 56 


■ 


merc 


8 


les Cendres. 


7 23 


5 7 


4 


9 6 


9 l6 


S- Julien-du-Sault, Neuvj-Saut. 


jeudi 


9 


ste Apollon 


7 21 


5 9 


5 


9 M 


10 34 


Treigny, Tonnerre 


vend 


10 


ste Scholast 


7 20' 


5 11 


6 


9 3 9 


11 5i 


» 


sam. 


11 


s Séverin 


7 l8 


5 i3 


7 


9 57 




■ 




DlM. 


12 


Quadragés„ 


7 17 


5 14 


8 


io 19 


ig 6 


St.-Marlin-des- Champs 


lundi 


i3 


s Gilbert 


7 i5 


5 16 


9 


10 45 


*î l 9 


Sl.-Floren tin, Noyers , Sépaux 


mar. 


'4 


s Valentin 


7 i3 


5 17 


10 


11 17 


3 28 




merc 


i5 


Quatre- T. 


7 11 


5 18 


11 


11 59 


q 3o 


Leugny 


jeudi 


16 


s Ohézime 


7 9 


5 20 


12 


0*52 


5 23 


Chablis 


vend 


*7 


s Silvain 


7 "7 


5 22 


i3 


I 5*52 


6 6 


Laferté-Loupière 


sam. 


18 


s Siméonév 


7 -5 


5 23 


i4 


2 59 


6 38 




DlM. 


J9 


Reminiscere 


7 4 


5 25 


i5 


4 9 


7 3 


* 


lundi 


20 


s Eucher év 


7 2 


5 27 


16 


5 19 


7 24 


Saint-Cyr 


mar. 


ai 


s Gombert 


7 


5 29 


l l 


6 29 


7 4o 




merc 


22 


s Papias 


6 58 


Ô 3o 


18 


7 4<> 


7 56 


Etais • 


jeudi 


23 


s Serein 


6 5 7 


5 32 


19 


8 5i 


8 9 


4 


vend 


24 


s Matthias 


6 55 / 


5 34 


20 


10 3 


8 24 


Vézelay, Ceristeri 


sam. 

• 


25 


s Agricole é 


6 53 


5 35 


21 


ii 19 


8 3 9 


Seiguelay 


DlM, 


26 


Oculi 


6 5i 


5 37 


22 




8 58 


Bussy-le-Grand 


■ 


lundi 


27 


s Gaumier 


6 49 


5 38 


23- 


o|38 


9 21 


Villeneuve-r Archevêque 


mar. 


28 

■ 


s Romain 


6 47 

* 
• 


5 40 


24 


i r Ô7 


9 53, 


Cour «on, Pont-s-Yonne* Cravarit 
Ravières 

s 


N. L. le 5 à îoh. 17 m. du matin. 


| P. L. le 20 à 2 h. 33 m 1 . du soir. 


1 P. Q. le 1 2 à 9 h. 48 m. du matin. 


1 2>. Q. le 28 à 5 h. 4& tu. du matin. I 



MARTIUS. 




BtARS. 



Ce mois, le premier de Farinée romaine , était consacré à Mars, Diea 

de la guerre et père de Romulus. 



A. 


a. 
s «_i 


, 


Lever 


Couch. 


0. 

et 


Lever 


Coucher 




S 8 

3 


32 


FÉTÈS. 


du 


du 


1— «h 

*> 


de 


de 


FOIRES 


?'" 




soleil. 


soleil. 


3 ■ 
P 


la lune. 


la lune. 


du Département. , 








h m 


h m 


t 


h 7 

, 4525 


h . m\ 


merc 
jeudi 


I 
2 


s Albin 
s Simplice 


6 45 
6 45, 


5 42 
5 43 


25 

26 


IO339! 
Il'V 


kLa Breuille, S.-Martin- d'Or don, 
\ Joux-la- Ville, Sergines. 
saint-Sauveur 


vend 


3 


ste Camille 


641 


544 


27 


5 19 


0*57 


Drayes , MaHly Château 


sam. 


4 


s Casimir 


6 3 9 


5 46 


28 


5 58 


2*24 


fouty 


DiM. 


5 


Lœtare 


6 3 7 


5 48 


2 9 


6 27. 


3 54 


Vcron 


lundi 


6 


ste Colette 


6 35 


5 5o 


3o 


6 5o 


5 21 


« 


m sur. 


7 


ste Perpét. 


6 33 


5 5i 


1 


7 9 


6 46 




merc 


8 


s Jean de D. 


6 3i 


5 52 


2 


7 25 


* V 


Thury 


jeudi 


9 


ste Franc. 


6 29 


5 54 


3 


7 4? 


9 28 


. 


vend 


10 


sDoctrovée 


6 27 


5 56 


4 


8 


10 46 




sam. 


11 


s Euloge 
la Passion 


6^24 
6 22 


5 5 7 
559 


5 


8 20 






Dim. 

1 f * 


12 


6 


8 43 


03 2 

ta 


Sainpuils, Sens (s jours). 


lundi 


i3 


s Vincent 


6 20 


6 


. 7 


9 l3 


IÊI4 


Auxérre 


raard 


i4 


s Lnbin 


6 18 


6 1 


8 


9 5 * 


2 20 


Vézelay 


merc 


i5 


s Zacharie 


6 16 


6 3 


9 


10 4 1 


3 18 


Ouaine, Chailley 


jeudi 


16 


s Abraham 


6 14 


6 5 


10 


n 4° 


4 4 


A vallon', Tonnerre, Perreux 


vend 


17 


s Patrice 


6 12 


6 7 


11 


o§4 6 


4 4o 


ê 


sam. 


18 


s Cyrille 


6 10 


6 8 


12 


^•55 


5 7 


■ 


Dim. 

I i* 


'9 


les Ram. 


6 8 


6 -9 


i3 


3 5 


5 3o 


Cbarentenay. Latasecq, Ligny 


lundi 


20 


s^Joachim 


6 6 


6 11 


i4 


4 16 


5 47 


loyers, Migé ,. Ghampignelies 


roard 


21 


s Robert 


6 3 


6" 12 


i5 


5 27 


6 2 


Ver menton, Véaelay, Montréal 


merc 


22 


s Léandre 


6 1 


6 14 


16 


6 39 


6 17 


Châtel-Censoir 


jeudi 


23 


à Victorien 


5 5 9 


6 16 


*7 


7 52 


6 3i 


Chablis, Aillant, L'IsIe s-Ie Ser. 1 
Brienon, Villeneuve-le Roi ' 


Tend 


24 


s Thimolas 


5 5 7 


6 17 


18 


9 « 


6 46 


sam. 


25 


Annonciat. 


5 55 


6 18 


*9 


ro 27 


7 3 


Leugny 


Dm. 


26 


Paqtjes 


5 53 


6 20 


20 


II 46 


7 25 


Chaumont- sur- Yonne. 


lundi 


2 7 


6 Romule 


5 5i 


6 22 


21 




7 52 


L'Isle, Joigny, Villen.-la-Cuy. 


v* 


«nar. 


28 


s Gontran , 


5 48 


6 23 


22 


*3 7 

te 


8 34 


Ancy-le-Fr», St.-Fargeau, Chéro> 


merc 


2 9 


% Eustase ' 


5 47 


6 24 


23 


2 = 18 

3 


9 29 


Grandtfiamp 


jeudi 


3o 


s Rieul év. 


5 45 


6 26 


24 


3 16 


10 4° 




vend 


3i 


s Guy 


5 42 


6 27 


25 


3 58 


0» 2 
• 


JV.J 


-. le 6 à 8 h. 33 m. du soir. 


P. L. le 22 à 7 h. 5 m. du matin. 


P. Ç. le i4 à 4 h. 17 m. du matin.- 


D. Q. le 29 -à 1 h. 26 m. du soir. 



APRILIS. 




AVRIL. 



Ce mois, que les Romains avaient consacré à Vénus, tire son nom du 
nom grec de cette déesse Aphron, ou bien de Àperire, ouvrir, parce 
que le printemps ouvre le sein de la terre. 





O. 




Lever 


Couch 


S**- 


Lever 


Coucher 


' !"H"i ■■ J— 1 

FOIRES 




2 © 

2 e 

g • 
5* 


3 6 


F&TES. 


du 


du 


"» 


de 


de 


*. 




C M 

• 




•oleil 


soleil . 


c 3 
3 «• 

• 


la lune. 


la lune. 


du Département. 








| h m 


n m 




h ni 


h m 


~" 


sam. 


I 


ste Marie égl 5 4° 


6 29 


26 


4 3 3o 


IS39 


Toucy 




DlM.' 


2 


Quasimodo 


5 38 


6 3o 


27 


4|55 


2*56 


? 




lundi 


3 


s Richard 


5 36 


6 3i 


28 


. 5 i3 


4 18 


Prunoy 




mar. 


4 


s Ambroise 


5 34 


6 33 


29 


5.29 


5 40 


f 


. 


tuerc 


5 


s Zenon 


5 32 


6 35 


I 


5 45 


♦7 


• 




jeudi 


6 


s Prudent 


5 3o 


6 36 


2 


6 1 


8 19 


Se : gnelay 




vent] 


7 


s Hégésippe 


5 28. 


6 3 7 


3 


6 20 


9 38 


. 




sam. 


8 


s Gauthier 


b 26 


6 3 9 


4 


6 42 


10 54 






DlM. 


9 


ste Marie 


5 24 


6 41 


5 


7 10 









lundi 


10 


Conjpassion 


5 22 


6 42 


6 


7 46 


o9 4 






mar. 


11 


s Antypas 


5 20 


6 43 


7 


Ô 32 


. x » 9 






raerc 


12 


s Jules 


5 18 


6 45 


8 


9 2 7 


2 


. 




jeudi 


i3 


s Justin 


5 16 


6 47 


9 


10 3o 


2 37 


Chevilkm 


1 


vend 


i4" 


s Lambert 


5 14 


6 48 


10 


n 39 


3 io 


« 




sam. 


i5 


s Théodore 


5 12 


6 49 


ii 


o g 49 


3 34 


Lainsecq 




Dm. 


16 


s Fructueux 


5 10 


6 5i 


12 


1I59 


3 53 






lundi 


l 7 


s Anicet 


5 8 


6 53 


i3 


3 10 


4 9 


% 

^ 


■ 


mar. 


18 


s Âpollone 


5 6 


6 54 


14 4 21 


4 23 


La Breuille. 




incr. 


19 


s Léon pape 


5 4 


6 55 


i5 


5 34 


4 37 


• 




jeudi 


20 


s Marien 


5 2 


6 57 


16 


6 5o 


4 52 


MaiUy-Ia-Ville • 




vend 


21 


$ Anselme 


5 ô 


6 58 


*7 


8 >o 


5 8 






sam. 


22 


s Léon év. 


4 58 


6 59 


18 


9 ?3 


5 29 


Cussy 




DlM. 


23 


s Georges m 


4 56 


7 * 


'9 


10 55 


• 5 55 


ï>8t-Mulon, L»I«le 




lundi 


24 


sDjré 


4 54 


7 3 


20 




6 32 


* 1 

Quarré , Vinneuf 






mar. 


25 


s Marc 


4 53 


7 4 


21 


OgIO 


7 23 


Coulange-sur- Yonne , CuiDon 




tnerc 

i 


26 


sClet 


4 5i 


7 6 


22 


i 5i3 


8 3o 


Sépaux 




jeudi 


27 


s Anastasc 


4 49 


7 7' 


23 


2 O 


9 48 






vend 


28 


s Arthéme 


4 4? 


7 8 


44 


2 34 


11 14 


Sainte- Pallaie 




1 sam. 


29 


s Robert 


445 


7 10 


25 


2 59 


o.38 


Sty-Floreuliu , Villefrancbe 




DlM. 


3o 

A 


s Eutrope 


4 44 


7 u 


26 


3 19 


© 
2T 


Vermenton , Tenizy 




N. LAe 5 à 7 h. 29 m. du matin. Il P. L. le 20 à 8 h. 49 m» du soir. 




P. Q. le 12 a 11 h. 23 m. du soir. | D. Q. le 27 à 7 h. 6 m. du soir. 

' . > : - - 












M 






- 







MAIUS. 




MAI. 



Ce mois tire son nom ou de la déesse Maia, ou fie Majestas r attribut de 
Jupiter, ou enfin et plutôt de Majores , nom que J es Romains donnaient 
aux anciens, vieillards ou sénateurs. 



s- 






Jours 
:1a semai m 


S C^ 


FÊTES. 


Lever 
du 


Couch. 
du 


m C 

mê M 


Lever 
de- 


Coucher 
de 


FOIRES 


5" 

• 


• 


soleil. 


soleil 


S" 



la lune 


la lune. 


du Département. 




■ 




/< m 


à m 




ti m 


h m 


> 


lundi 


" I 


Rogations 


4 4* 


7 i3 


27 


3 36 

s 


3 £21 


CUablis, leDeflànd, Cnuy, Neuv) 


mar. 


2 


s Amatre 


440 


7 14 


28 


3»5i 


4"" 39 


Ayalloa 


merc 


3 


inv.deste-C 


4 39 


7 16 


29 


4 5 7 


5 57 


Charny, Ancy-le-Franc, Fetreuse< 


jeudi 


4 


Ascension. 


4 37 


7 17 


3o 


4 *4 


7 i5 


Champlosl 


▼end 


5 


s Jovinien 


4 36 


7 19 


1 


4 43 


8 32 


'Montréal 


sam. 


6 


s Jean i\ L. 


434 


7 20 


2 


5 8 


9 47 


Toucy , Courson, Bléneau, Brienon 
BTeuilIy 


DlM. 


7 


s VaJérien 


4 32 


7 21 


£ 


5 41 


10 54 


w 


lundi 


8 


s Elade 


4 3o 


7 22 


4 


6 22 


11 5i 


\uxerre, Dannemoine, Châtel* 
Cen>otr, Taulay 


mar. 


9 


sGrég.deN 


4 29 


7*4 


5 


7 15 


— 1 — , 


Chéroy, S-Sauveur, Lafertc-Loup. 


merc 


10 


s Hilaire 


4 2 7 


7 25 


6 


8 16 


o|3 7 


Appoîgny 


jeudi 


il 


s Mamertév 


4 26 


7 27 


7 


9 a 2 


j3n 


• 


vend 


12 


s Epiphane 


4*4 


7 28 


8 


10 32 


r 3y 


1 
Vermentoa 

Totnerre 1 


sam. 


i3 


s Marcellien 


4 23. 


7 3o 


9 


h 4 2 


1 57 


DlM. 


"4 


Pentecôte 


4 22 


7 3i 


10 


0*52 


* 2 14 


lundi 


i5 


s Isidore 


4 20 


7 32 


11 



2* 2 


2 29 

2 43, 


.Véz< lay, Chailley, Ste-Pallaye 


mar. 


16 


s Pèlerin év 


4 *9 


7 34 


12 


3 i3 


Perreux, Saint-Julien, L'Isle/ 
* Bavière» > Poaligoy 


merc 


17 


Quatre-T. 


4 is 


7 35 


i3 


4 25 


2 57 


Setgnelay 


jeudi 


18 


s Gorcodom 


4 16 


7 36 


14 


5 46 


3 12 


Egriselks-le-Bocage 


vend 


19 


s Célestin 


4 i5 


7 3 7 


i5 


7 8 


3 3i 


' 


sam. 


20 


s Baudel 


414 


7 39 


16 


8 33 


3 55 


Cerisiers 


DlM. 


21 


la Trinité. 


4 i3 


7 4° 


17 


9 5 4, 


4 * 


Grandcbamp 


lundi 


22 


s Romain E. 


4 Ia 


7 4 1 


18 


11 fr 


5 15 


Quarré 


mar. 


23 


s Didier ' 


4 10 


7 4* 


19 


11 57 


6 17 


Arlhonoay 


merc 


24 


s Donatien 


4 9 


743 


20 




7 34 


»■ , 




jeudi 


25 


Féïe-Dieu 


4 9 


7 45 


,21 


Ogê6 

44 


■9 ° 


Laipsecq (aj ), Sergines 


vend 


26 


s Prix 


4 8 


7 46 


22 


10 25 


> 


sam. 


27 


s Bédé 


4 '7 


7 47 


23 


I 25 


11 48 


Etais 


D.2 


28 


s Germain à 


4 6 


7 48 


24 


1 4 2 


1. 8 






lundi 


c9 


s Maximin 


4 5. 


7 49 


25 


1 58. 


2^26 


* 


mar. 


3o 


s Hubert 


4 4 


7 5o 


26 


2 14 


3 43 




merc 


3i 


stePétronil. 


4 3 


7 5, 


27 


2 3o 

1 


5 




2V. L. le 4 à 7 h. 1 1 m. du soir. 


P. L. le 20 à 7 h. 37 m. du malin. 


A Ç. le 12 à 5 h. 49 on. du soir. 


1 D. Çî le df à h. i i m. du matin. 



jiinhjs. 




JUIN. 



Son nom vient ou de Junon que les Romains honoraient le I er de ce 
mois, ou deJum'ores, les Jeunes gens,- ou chevaliers romains à qui 
ce mois est dédié, comme le précédent aux sénateurs. 



3" 


Joui 
durai 


FÊTES. 


Lever 
du 


Couch. 
du 


Joui 
delà li 


Lever 
de 


Coucher 
de 


FOIRES 


♦ 


• 




soleil. 


soleil. 


W ""I 

"3 • 
(6 


la lune. 


la lune. 


du Département. 










h m 


h m 




h m 


h m 


* 




jeudi 


I 


Oct. F.-D. 


4 3 


7 52 


28 


2|48 


6g 16 


Saint-Fargeau 


l 


vend 


2 


s Pothin 


4 3 


7 53 


29 


3?n 


7 "'31 


Châtelux, Neuvy-Sautour 




sali). 


3 


ste Glotîldc 


4 a 


7 54 


I 


3 3 9 


8 41 


Toucy, SainpuiU 




D.3 


4 


s Optât 


4 1 


7 55 


/ 2 


4 18 


9 43 






lundi 


5 


s Boniface 


4 


7 56 


3 


5 6 


IO 32 




j 


mai*. 


6 


s Claude 


4 


7 56 


4 


6 3 


II II 


• 
Treîgny, Noyé** 




mer. 


7. 


s Paul év. 


359 


7 57 


5 


7 10 


11 4° 


m 


' ! 


jeudi 


8 


s Médarc! 


3.59 


7 58 


6 

■ 


8 19 


' 


Sougères, Bussy-en-Oihe 




9 




vend 


9 


ste Pélagie 


3 59 


7 5 9 


7 


9 28 


Og 2 


- 




sa m 


IO 


s Censure 


3 5 9 


7- 59 


8 


10 37 


0_.20 

S L. 






D.4 


n 


s Barnabe 


3 58 


8 


9 


n 46 


3- )Conlange* la -Vineuse , Ligny, 

'} Montréal , Prunoy 
54 x 




lundi 


la 


s Basilide 


3 58 


6 1 


10 


og55 




mar. 


13 


s Agrice 


K 3 58 


8 2 


11 


a~6 


1 7 


« 




merc 


'4 


s Basile 


3 58 


8 2 


12 


3 22 


1 17 






jeudi 


i5 


s Adolphe 


3 58 


8 2 


i3 


4.4 1 


1 33 


Thury, Vézelay 


vend 


16 


sCyreUteJ. 


3 57 


8 3 


14 


6 5 


1 55 


Appoigny, Pérr^ùx 




sam. 


ï7 


sAvit 


3 57 


8 3 


15 


7 2 9 


I 2 3 MaîlIy-la-VilIè 




D.5 


18 


s Yves 


3 58 


8 4 


16 


8 40 


3 3 






lundi 


'9 


sGerv.etPr 


3 58 


8 4 


*7 


9 4' 


4 1 


Lacclle-Saint-Cyr, Leugny 




mar. 


20 


s Sylvèrep. 


3 58 


« 4 


18 


10 3o 


5 14 


Cravant, Dixmont 




merc 


21 


s Eusèbe 


' 3 58 


» 4 


19 


n. 6 


6 40 






jeudi 


22 


s J -F.Kégis 


3 5 9 


8 5 


20 


11 3i 


8 8 


Saint-Florentin , Saiut-Saoveur 




vend 


23 


s Alban 


359 


8 5 


21 


11 49 


9 36 


Avallon 




sam 


25 


sJeàn-Bapt. 
s Prosper 


3 59 
3 5 9 


8 5 
8 5 


22 




10 58 


Brienon, Sens (9J). 




ydUli 

D.6 


23 


<6 

3 ■*■ 


• V? 


[Sf. Martin d'Ordou. Villencuve- 
• V Archevêque, Tonnerre , Joux. 




lundi 


26 


s Jean et P. 


3 5 9 


8 5 


24 


os 22 


1^34 


Cussy 


« 


mar. 


27 


s Crescent . 


;-4 ° 


8 6 


2S 


o3'37 


2 5o 


L'Isle 




merc 


28 


s Irénée 


4 « 


8 6 


26 


55 


4 6 


Courson, Charny 




jeudi 


29 


s Pierre et P 


4 » 


8 5 


27 


1 16 


5 21 


1 * 

Chevannes, Etais 




vend 


3o 


s Martial 


4 * 


8 5 


28 


i 43 


6 32 


St.-Bris, Toucy, Ancy-le-Franc , 




j 




• 


. 








Guillon 




N.LT\eïh7 h. 53 


\ m. du matin. 


P. £. le x8 à 4 h. 1 ni; du soir. 


( 


P. QAe nà'ioh.2 


^ * 
19 m. du mat. 


j Z). Ç. le î5 à 6 h. 9 m. du matin. 





JXJUVS. 




JUILLET. 



Ce mois, autrefois appelé Quintilis par les Romains , prit le nom de Jules 
César, à qui il tut consacré parce qu'il était né dans ce mois. 



s- 


C e-, 


■ 


Lever 


Couch. 


Q. 


Lever 


Coucher 


FOIRES 


i 


II 

B • 

o 

9 


M 


FjÊTES. 


du 


du 




de 


de 






2. ■» 




soleil. 


soleil. 


B » 

• 


la lune. 


la lune. 


du Département. 






■ 




k m 


h m 




A m km 


» 




sam. 


I 


s More 


4 .1 


8 4 


29 


2 18 


7»38 
* 


Toucy 




D. 7 


2 


Visitât. N-D 


4 » 


8 4 


36 


3S 3 


8*28 


Seignelay 




lundi 


3 


s Anatole 


4 3 


8 4 


I 


3 B 5 7 


9 9 


■ 




mar. 


4 


Tr. ds.Mart 


4 4 


8 4 


2 


5 


9 4i 


Cheroy, Mailly-Chdteau, AHIant 




merc 


5 


ste Zoé 


4 4 


8 4 


3 


6 7 


10 5 


Laiuseccf, Sépaux. 




jeudi 


6 


s Goard 


4 5 


8 3 


4 


7 15 


10 2 3 


Vcrmenton 




vend 


7 


s Pantèoe 


4 6 


8 3 


5 


8 2 5 


10 39 


■ • 




sam. 


8 


steElizabeth 


4 7 


8 3 


6 


9 33 


10 54 


Chablis , .Noyers 




D.B 


9 


ss E racle et P 


4 » 


8 2 


7 


10 41 


11 8 


" 




lundi 


10 


ste Félicité 


4 9 


8 1 


8 


11 5o 


11 22 


Chevillon 




mar. 
merc 


11 
12 


s Benoît / 
s Thibault 


4 9 
4 10 


8 

7 59 


9 
10 


1» 1 
2-16 


n 37 
"11 55 


^Montréal, Villeneuve-leg-Genêts, 
, \illiers-Saint- Benoît. 


% 


jeudi 


13 


s Sila. 


4n 


7 59 


n 


3 36 


1 


• 








vend 


»4 


s-Bonayent. 


4 12 


7 58 


12 


4 58 


°I 18 


Ugny 




sam 


i5 


s Henri 


414 


7 58 


i3 


6 18 


«!r.5o 

p. 


/ , 




D-9 


16 


s Arsène 


4i5 


7 57 


"4 


7 28 


1 37 






lundi 


ï7 


s Sperat 


416 


7 56 


15 


8 23 


2 44 


Chdtelux 

• 




mar. 


18 


s.Th.d'Aq. 


417 


7 55 


16 


9 2 


4 8 


Treigny ' • 


merc 


19 


s. Vinc.de P. 


418 


7 54 


17 


9 3 1 


5 39 


* 




jeudi 


20 


steMarguer. 


4'9 


7 53 


18 


9 53 


7 10 






vend 


21 


s Victor 


429. 


7 Ô2 


'9 


10 11 


8 37 


, 




sam. 


22 


steMadeh 


4 21 


7 5. 


20 


IQ 25 


9 59 


iuxerre 




D.io 


23 


s Apollinaire 


4 22 


7 49 


21 


10 40 


11 19 


Vézelay 




lundi 


24 


s Ursicin 


$23 


7 4» 


22 


10 58 


38 

CD 


• » 




mar. 


25 


s Jacques. 


424 


7 47 


23 


11 20 


i§-55 


Saint- Fargeau 




merc 


26 


s Christophe 


426 


746 


24 


n 46 


3 n 


Gliùtcl-Censoir 




jeudi 


27 


ste Anne - 


427 


744 


25 




4 24 


• 




vend 


28 


ste Colombe 


428 


743 


26 


0318 


5 29 






sam. 


29 


s Loup 


430 


742 


27 


i?- 


6 25 


Champign elles 




D.n 


3o 


s Urse * 4 3i 


7 4° 


28 


1 5i 


7 11 


Vermenton 




lundi 


3iJsGerm.rA. ] 433 


738 


29 


S 5l 


7 45 Migé, Meneau 




N. 


L. le .2 à h. 3o m. du soir. 


P. L. le 17 à 1 1 h. m. du soir. 




P. 0. le 1 1 à i h. 19 m. du matin. 


' D. Q. le 24 à a h. 16 m. dfr soir. 





ACGUSTCS. 




AOUT. 



Ce mois, que les Romains appelèrent d'abord SextU.it, reçut le nom 
d'Auguste à cause de la naissance de cet empereur! 



1 




s-* 




• 

Lever 


Conch. 


a. 


Lever 


Coucher 


■ 






3 " 


aï 


FÊTES. 


du 


du 


Es- 


de ' 


de 


FOIRES * 


t 




g as 




soleil. 


soleil. 


§3 

• 


la lune. 


la lune» 


du Département. 




' 






• 


h m 


h m 


À m 


h nt 








mar. 


I 


s Pierre. ès-U 


434 


7 3 7 


3o 


3g58 


85 ïo 








merc 


2 


s Etienne, p. 


435 


7 36 


1 


5| 6 


8*3i 


_ 






jeudi 


3 


Inv.de s. Et. 


436 


7 35 


2 


6 16 


8 47 








vend 
sam 


4 


s Xiste,pape 


4 38 


734 


3 


7 24 


9 1 








5 


s Dominique 


4?9 


7 32 


4 


8 32 


9 *4 


Toucy 




1 

t 


D.I2 


6 


Transfigurât 


4 4i 


7 3i 


5 


9 40 


9 2 7 


1 






lundi 


7 


s Gaëtan 


44a 


7 29 


6 


10 49 


9 4 1 


1 






mar. 


8 


s SeVère 


443 


7 27 


7 


1. 


9 5 7 








merc 


9 


s Spire 


444 


7 25 


8 


i|i6 


10 18 


1 




1 


jeudi 


10 


s Laurent 
& Tiburce 


446 

. m 


7 24 
• • 


9 


2 35 


• T //.SCouJange-tur- Yonne, Labreuille, 
*o 40 J Viermenlon, Joigny, Pwmoy 






vend 


11 


4 47 


7 22 


10 


3 53 


II 25 


. 






sam. 


la 


ste Glaire 


4 49 
45o 


7 21 


u 


5 7 

6 9 




.^aint-Martin-des-Cbampe 
SaiâL-Florentin 






D.i3 


i3 


s Hippolyte 


7 19 


12 


a 22 






lundi 


4 


ste Radeg. 


4 5l 


7 17 


i3 


6 55 


l|34 


. 




" 


mar. 
merc 


i5. 
16 


Assomption. 
s Roch 


4 52 
454 


7 i5 
7 i3 


■ 

15 


7 29 
7 53 


3 * 

4 34, 


[Cheny, Coursoo^Sfigntl., Neuilly. 
ferreux , Ravièreè, \ illeoeu vê- 




1 


jeudi 


17 


s Mammès 


4 56 


7 12 


16 


8 12 


6 5 


le Koi, Poot-.ur -Yonne 




1 


vend 


18 


ste Hélène 


4 57 


7 10 


17 


8 29 


7 M 


V&elay 






sam, 


19 


■s Louis, év. 


4^9 


7 8 


18 


8 46 


8 58 


- 






D.14 


20 


s Bernard 


5 


7 6 


*9 


9 3 


10 20 


ijgny 




1 


lundi 


21 


sRegnobert 


5 1 


7 4 


20 


2. 23 


n 40 




■ 


' 


mar. 


22 


s Sy mphor. 


5 3 


7 a" 


21 


9 47 


°S 5 7 


aogny 






merc 


23 


s Sidroine 


5 4 


7 


22 


10 16 


2" , l3 








jeudi 


24 


s Barthélem. 


5 5 


5 58 


23 


10 55 


3 23, 


LMtle, Perceuse, Neuvy-Sautour 






vend 


25 


s Louis, roi 


5 7 


656 


24 


11 45 


/. o* < ^ogny» Maligoy, Chi tel-Ce n soir, 
'f •*»»/ Sl-Julien-du-S., W'-la-Guv 






«ara. 


26 


s Eleutbère 


5 9 


6 55 


25 


» 


5 12 


Montréal 






D.i5 


27 


s Ebbon 


5 ïo 


6 5S 


26 


o§44 


5 49 


ronnerre 






lundi 


28 


s Augustin 


5 u 


^ 6 5i 


27 


1549 


6 17 


Cerisiers, Vinneuf 


< 




mar. 


29 


Déc.desJ-B 


5 i3 


649 


28 


2 57 


6 38J 


Ciiéroy, Taulay 




• 


mcrc 
jeudi 


3o 
3i 


s Fiacre 
s Paulin, év. 


5 14 
5 i5 


6 47 
64S 


2 9 
1 


4 7 

5 i5 


fi 5A$ l PPP*6 n T» Mailly-Cbir., La fer té- 
u •+* Loupière, Venizy, Champlost. 
7 9 1 Chablis, Cussy 




1 


N. L. le i er a h. 29 m. du soir. 
P. Q. Je 9 à 1 h. 3 1 m. du soir 
P. F., le 16 à 5 h- 48 m. du matin. 


D, Q. le a.3 à z h. 16 m. du matin. 
N. L. le 3i à 4 h. 10 m. du saatm. 





SEPTEMBER. 




septembre: 



/ 



Ce mois tire 



son nom de sèpjem, sept, parte qu'il était le septième de 

l'année roma me. 



» • 
5* 



a 
f-3 



FJÊTES. 



Lever 
du 


Conch. 
du 


Joui 
delà li 


Lever 
de 


Coucher 
de 


soleil. 


soleil. 


D «■ 

9 


la lune. 


la lune. 



== 



FOIRES 
du Département. 



vend 

sa m. 

D.16 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

▼end 

sam. 

D.I7| 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D.18 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D19 

lundi 

mar. 

mer. 

jeudi 

▼end 

sam. 



t 
2 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
10 

11 

12 

i3 

i5 
16 

17 
18 

19 

20 

21 
22 

23 

24 

25 

26 

27 
28 
29 

3o 



s Leu 
s Just 

s Grégoire p 
s Honulpfae , 
s Sanctien 
ste Béate 
ste Reine 
N.delaste-V 
s Orner 
stePulchérie 
s Hyacinthe 
9 Raphaël 
s Araat 
Exal.ste-Cr. 
s Nicomède 
s Jean Chris, 
s Cyprieu 
s Ferréol 
ste Euphém.' 
s Eustache 
s Mathieu 
s Maurice 
ste Thècle 
s Aodoche 
s Aunaire 
sEusèbe, p. 
s Corne et D. 
s Exupère 
s Michel 
s Jérôme 



h 

5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 



772 

17 
18 



19 
21 

23 

24 

25 

528 

5 29 
5 3i 
5 32 
5 34 
5 36 
5 3 7 
5 38 
5 39 

5' 4i 
5 4 2 
544 
5 45 
5 47 

5 49 
5 5o 
5 5i 
5 52 
5 54 
5 56 
.5 57 
5 58 



h tn 
6 42 

6 40 

6 38 
6 36 
6 34 
6 32 
6 3o 
628 
626 
624 
622 
620 

6*5 
6i5 

6 i3 

611 

6 9 

6 

6 

6 

6 

5 58 

556 

554 

5 52 

549 
547 

545 

5 43 

541 



2 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
10 

11 

12 

i3 

H 
i5 

16 

17 
18 

19 

20 

21 
22 

23 

24 

25 

26 
27 
28 
29 

3o 
1 



h m 

6g23 

7*3i 

-8°4o 

9 49 

11 3 

o 21 

i§39 

2 54 

3 58 

4 49 

5 26 



5 
6 
6 
6 

7 
7 
7 



53 
16 
33 

49 
6 

25 

46 



8 '14 

8 5i 

9 38 
ïo 33 
11 36 



oi44 
lo54 

3 4 

4 i3 

5 21 

6 25 



k m 

7s 23 



7 

7 
8 



"35 

48 

3 



8 21 
"8 46 



9 

10 

11 



20 

6 

11 



Og3o 
i|59 

3 > 

4 59 
6 26 



7 

9 
10 

11 

1 

2 

3 

3 



Si .-Sauveur, A vallon , Sens (4 î) 
Toucy, Brienon 

Auxerre 

Crantant, Lainsecq, Montréal 

Cru*y 

Veràienton , Bussy-en-Olhe 

Les Ormes, Ancy-le-Franc 

Waitty-l-Ville, Saint-Cy» 

Joui-la-Ville 
Coulange-la-Vineuse, Thbrigny 

Vételay, Joigny 
Perfeux 



Dannemoine 



5i 

14 
36 

56 

2 A JSt-Farge»u, St-Martin-d'Ordon, 
•* ID J • Sens (4 y), Arthottiiy, Noyers. 

7 
.4» 

4 20 

4 44 

5 2 

5 17 

5 3i 

5 

5 



Thùry 
Châlelux 



,„ (Saints, Champigneltes, tfeuvy, 
4*> l VMen.4' Archevêque , Guillttu 

55 Tonnerre 



P. Q. le 7 à 1 h. ai m. du soir, 
P.L. le 14 à 11 h. 37 m. du soir. 



D. Q. le 21 à 4 h. 4 ni. du soir. 
JV*. L. le 29 à 8 h. i a m du soir. 



OCTOBER. 




OCTOBRE. 



Ce mois tire son nom de octof huit, parce qu'il était le huitième mois de 

l'année romaine. 




t 



M O 

S 2 



D.20 

lundi 

mar 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D.2I 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

tfam. 

D.22 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D.23 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D.a| 

lundi 

mar. 



a. 

c c 

3 e 

o 
S' 



I 
. 2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

10 

il 

12 

i3 

14 

15 
16 

17 

18 

'9 

20 
21 
22 
23 

24 

25 

.26 

27 
28 

29 

3o 
3i 



FJÊTES. 



s Remy 
ss Anges 
s D«nisaréo. 
s Franc. d' A. 
s Marse v 
s Bruno 
s Serge et B. 
ste-Pallaie 
s Denis év. 
s Aldric 
S Firmin 
ste Thérèse 
s Géraud 
s Calixte 
s Vulfran 
s Salve 
s Troès 
s Luc 
s Savinien 
s Aldérald 
s Hilarion 
s Frédéric 
s Mellon 
s Magloire 
sCresp.etC. 
s Rustique 
s Didier 
s Simon et s J 
s Narcisse 
s Léon, pape 
s Quentin 



Lever 


Conch 


a, 

9 


Lever 


Coucher 


du 


du 


» 
C "» 


de 


de 


soleil. 


«oleil. 


D * 

• 

• 


la lune. 


la lune. 



FOIRES 
du Département. 



I 



h 

6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 



O 
I 
2 

4 

6 

7 
9 



10 
11 
13 
6 i5 
6 16 
6 17 
6 19 
6 21 
623 
624 
6 25 
627 
628 
6 3o 
6 32 
6 34 
6 35 
6 36 
6 38 

6 3 9 
641 
6 43 
6 45 
646 



m 



h 
5 3 9 

5 37 

5 35 
5 33 
5 3i 
529 
5 27 
5 2 5 
5 22 
5 20 
18 



5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 



16 

14 
12 

10 

8 

6 

4 

a 
1 



459 

457 

455 
453 
451 

449 
44g 

446 
444 
443 
441 





h m 


h ni 


2 


7 3 3 9 


63 10 


3 


8S.5T 


6 "28 


4 


10 10 


6 5o 


5 


II 29 


7 21 


6 


o s 46 


8. 2 


7 


1-53 


8 59 


8 


a 46 


10 10 


9 


3 26 
3 55 
4.i8 


11 34 


IO 
II 


's* 

2 £29 


12 


4 36 


13 


4 53 


3 S 55 


14 


5 10 


5 20 


i5 


5 27 


6 45 


16. 


5 46 


8 9 


17 


6 u 


9 3i 


18 


6 44 


10 5o 


19 


7 27 


1 


20 


8 22 


1» 1 


21 


9 24 


1*46 


22 


10 3o 


2 22 


23 


u 3 9 


2 48 


r»/ 




.3 8 


24 




25 


o 3 49 


3 24 


26 


ir.57 


3 38 


27 


3° 6 


3 5o 


28 


4 i5 


4 3 


29 


5 26 


4 18 


I 


6 40 


4 35 


2 


7 57 


4 H 


3 


9 16 


5 22 



Lacelle-St-Cyr, Joigoy, Prunoy 



Montréal 



Toncy 

Sainte-Pall-ie 

Druye», L'fale, Grandchimp 



Appoigny, Teit-Milon. Cerisiers 
Saint-Bri» 

Eiais, Vé«elay, Bléneau, Prunoy 
Saint- Julien, Chcroy.Seignelay 
Châtel-Censoir, Mézilles 

Leugny 



Ligny,Pont sur-Yonne 

Lainsecq^ 
Cravant 

Bussy-en-Othe. Charny t Ravière? 
Saint-Florentio, Avalloa 

Treigny, Ancy-lc-Franc 
St-Sauveur, Chablis, Yermentoo 



P. Q. le 7 à 7 h. 22 m. du matin. 
P. Z. le i3à 11 h. a4 m. du soir. 



D. Q. le 2 1 à 1 o h. 5 m. du matin. 
N.L. le 29a 11 h. 42 m. du ma tin. 






NOVEMBER. . 




NOVEMBRE. 



Ce mois tire son nom de novem, neuf, parce qu'il était le neuvième mois 

dé l'année romaine. 



a 

i e 

M SI 

5" 


a. 
a «- 

S 5 


FÊTES. 


Lever 
du 


Couch» 
du 


Juu 
de la li 


Lever 
de 


Coucher 
de 


FOIRES 


S. 2 

• 
* 




soleil. 


soleil. 


a ». 

• 


la lune. 


la lune. 


du Département. 




1 


h m 


A m 


' 


h m 


h m 1 ' v 

65 ol 


merc 


I 


TOUSSAIHT, 


6 48 


4 39 


,4 


I0|35 


jeudi 


2 


les Morts 


6 49 


4 38 


5 

■ 


ri r 45 


6"5i. 


Saint-Fargeau , Neuilly , Ncuvy , 
1 Villeneuve-le-Roi 


vend 


3 


s Hubert 


6 5i 


4 36 


*6 


_ 

o.44 


8 1 


Sergines 


sam. 


4 


s Charles 


6 53 


4 35 


7 


il 28 


9 21 


Touey, Coursotf 


D.25 


5, 


steBer tilde 


6 54 


434 


8 


r 59 


10 45 


* 


lundi 


6 


s Léonard 


656 


4 32 


9 


2 22 




Noyers 




mar. 


7 


s Willebrod 


657 


4 3o 


10 


2 4° 


o|io 




merc 


8 


s Godefroi 


6 5 9 


428 


11 


2 58 


IS34 


■ 


jeudi 


9 


sMathurin 


,7 


427 


12 


3 14 


2 57 

! 


L'Isle 


veod 


10 

* 


s Martin 


7 2 


4 25 


i3 


3 3o 


4 *9 


Cusay, Aillant 


sam. 


11, 


s Martin èy. 


7 3 


424 


'4, 


3 47 


5 41 


Auxérre 


D.26 


12 


s René 


7 5 


4 22 


i5 


4 10 


7* 3 
8 24 


S-rMartin-des-Cbamps, Sépaux, 
Tonnerre 


lundi 


I3 1 


s Paterne 


7 7 


421 


16 


4 40 


Lainsecq (sj). 


mar» 


'4 


ste Marie B. 


-7 9 


4 20 


17 


5 r8 


^ 4° 


Arcy-snr-Cure 


merc 


15 


sMalo 


7 10 


419 


18 


6 7 


10 46 


Vézelay 


jeudi 


16 


s Edmond 


7 1*2 


418 


*9 


7 » 


11 4° 


Pontigny, Perreux 


vend 


17 


s Agnan 


7i3 


416 


20 


8 i5 


os.19 

M 




sam. 


18 


s Grégoir.th 


7 14 


4i5 


21 


9 & 


48 


Sougères, A vallon 


D.27 


19 


steElisab.y. 


7 16 


414 


22 


10 33 


I II 




lundi 


20 


s Félix 


7 18 


4i3 


23 


11 42 


I 29 




mar. 


21 


Prés.deN-D 


7 19 


4 12 


24 




1 44 




merc 


22 


ste Cécile 


7 21 


4 n 


25 


5o 
i|58 


1 57 


• 


jeudi 


23 


s Clément 


7 22 


410 


26 


2 10 


Vermenton , Champlost 


?end 


24 


s Chrysog. 


7 24 


4 9' 


27 


3 B 7 


2 23 




sam. 


25 


ste Cather. 


7 25 


4 8 


28 


4 20 


2 3olGouIange-Ia-Vineuse, Perreuse, 
"Î ' BriôUOD, Laferté-Loupière 


D.28 


26 


s Lia 


726 


4 7 


^9 


5 36 


2 58* 




lundi 


2 7 


s Vital 


7 28 


4 7 


'3o 


6 55 


3 22 


Villen.-la-Guyard, SUFlorentin 


mar. 


28 


s Vigile 


7 29 


4 6 


1 


8 i5 


3 55 




-merc 


29 


s Saturnin 


7 3o 


4 5 


2 


9 3o 


4 44 


Châtelur 


jeudi 


3o 


s André 


7 32 


4 5 


3 

* 


10 37 


5 4», 

i 


Waligny, Ouaine, Champignelles, 
[ Sens (4j). 


P. Q. le 5 à 2 h. 53 m. du soir. Il D. 1 


Q. le $0 à' 6 h. 44 m.du matin. 


P.L, le 12 an h, 39m. dumalin. |] N. . 


£. le 2:8 à 2 h. m. du matin. 



DECEMBER. 




DECEMBRE. 



Ce mois tire son nom de decem> dix, parce qu'il était le dixième de 

l'année romaine. 



«• i 



sg 



A. 
s «1 

3.2 



FÊTES. 



Lever 

du 
soleil 



vend 

sam. 

Dim. 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D.2 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

4ara. 

0.3 

lundi 

mar 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D.4 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dim. 



5 
6 

7 
8 

9 
10 

11 

12 

13 

»4 

i5 

16 

17 

18 

19 
20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 
27 

28 

29 

3o 
3i 



sEloi 

!^Fr -Xavier 
Averti. 
ste Barbe 
s Sabas* 
5 Nicolas 
ste Fare 
Conception. 
SteGorgonie 
ste Eulalie 
s Damase 
s Joseph 
ste Luce 
s Nicaise 
s Mcsmin 
ste Adélaïde 
s Lazare 
s Flavit 
s Grégoire é 
Quatre-T. 
sThomasap. 
s Ischirion 
Vigilejeune 
s Delphin 
Noël 

s Etiennem. 
s Jean ap. 
ss Innocents 
sThom.deC 
s Pote mien 
s Sylvestre 



h m 



Ceuch 

du 
•oleil. 



uO 
Z.B 
B S 
B ta 

n 



Levtr 

de 
la lune. 



Coucher 

de 
la lune. 



33 

34 
36 

37 

39 
40 

4i 
42 

43 

7 44 
7 45 

7 46 

7 47 
7 48 

7 49 



7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 



7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 



5o 
5o 
5i 

52 

53 
53 
53 

54 
55 
55 
56 
56 
56 
56 
56 
56 



h m 

A 4 


• 4 3 


4 3 


4 3 


4 3 


4 a 


4 a 


4 a 


4 i 


4-i 


4 1 


4 1 


4 i 


4 a 


4 a 


4 a 


4 a 


4 3 


4 3 


4 3 


4-3 


4 4 


4 4 


4 5 


4 5 


4 6 


4 7 


4 8 


4 « 


4 9 


4 10 



II 336 7. 8^ a, " , 1 7 Bria > Montréal Cri»y, 



4 


A m I 
II336 


5 


°»s 


6 


0I27 


7 


48 


8 


1 6 


9 


1 20 


10 


1 35 


11 


I 52 


12 


2 i3 


i3 


2 4° 


14 


3 14 


15 


3 56 


16 


4 5ï 


1? 


5 57 


18 


7 « 


19 


8 19 


20 


9 37 


21 


10 34 


22 


11 4 1 


23 

24 




°s49 


23 


i*58 







26 


3 10 


27 


4 28 


28 


5 47 


29 


7 6 


3o 


8 22 


1 


9 19 


2 


10 1 


3 


10 3r 


4 


10 53. 



h ht 



' FOIRES 
du Département. 



h 



8^33 
9 ôg 

II 23 



Teucy 
Jout.la-VUle 

Cheny, Majlly-Chdteara 



n « 5 M » S«» SI Sauveur, châtd-Centoii 
4 3 J Guillo», fttfers 

3 5 a3 



4 4* 

6 3 

7 22 

8 33 



9 
10 

10 



3o 
15 

49 
11 14 

II 32 

H 48 

o 2 
- o,i5 
o?-28 

o 4 a 

o 
I 
I 

2 

3 



59 

20 

48 

29 

29 
4 46 

6 12 

7 4 1 
9 9 



L'Ida 



Vizaby, Giandchamp 



AvalloQ 

Cravant, Ravièrea 

Satn(-Cyr 

Seigaelay, Ligny; Saint-Fargeau 



Vermenton. 
Chailley 

Leugny, Prunoy, Tanlay 
Châttlux, Arlhonaay 
Counon 
ChaUlii 



P. Q. le 4 à. 10 h. 2 
P. £. le 12 à ah. 27 



m. du soir. 

ê 

m. du matin. 



D. Q. le 20 à 4 h. 92 m. du mat. 
N. Zu le 27 à 2 h. 43 m. du soir. 



* 
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Conversion du temps vrai en temps moyen, ou 'Soin à prendre 

pour régler les pendules. 

Le jour nature est le temps qui s'écoule entre deux passages successifs 
du soleil par le méridien. Il est marqué exactement par une montre 
solaire d'un midi à l'autre. Il a une durée variable ; il es t plus ou moins 
court, plus ou moins long suivant l'accélération ou le ralentissement 
de la terre dans son mouvement autour du soleil. 

A cause de la difficulté de construire des machines qui fussent capables 
de présenter chaque jour les divisions exactes du temps vrai, c'est-à-dire 
de marcher plus ou moins vite, plus ou moins lentement comme la terre, 
l'homme a créé une division factice du temps , division exacte en résul- 
tat, mais facile à représenter par les machines. * 

On a imaginé de diviser par 365 la somme des durées diverses de 365 
jours naturels , et on a pris le quotient 24 heures pour la durée du jour 
dans les usages civils et la régulation des pendules. Ce jour moyen y et 
toujours le même , est devenu l'unité principale de mesure du temps 
moyen. • 

Le jour moyen , tantôt plus long, tantôt plus court que Je jour solaire,* 
se rencontre avec lui quatre fois dans l'année, vers les solstices et les équi- 
noxes. Hors de ces quatre époques , les heures du temps moyen ou des 
horloges ne doivent pas être les mêmes que celles des méridiens ou. ca- 
drans solaires qui indiquent le temps vrai. On ne peut donc bien régler 
une pendule ou une montre qu'en connaissant le rapport, la différence 
qui existe chaque jour entre l'heure du temps vrai et celle du temps 
moyen. 

Cette différence n'est pas la même pour tous les lieux ; elle varie selon 
les longitudes. Nous en donnons le tableau tel que l'a dressé, pour 1837, 
le bureau des longitudes au méridien de Paris ; elle est la même pour 
Auxerre à 6 quartes près au maximum, ce qui est inappréciable pour 
les instruments usuels* 
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TABLE, pour 18^7^ de Vheure que doivent marquer les pendules chaque h 
jour de l'année, quand il est midi aux méridiens ou cadrans solaires. 

















5 HEURE 

g que doivent marquer 
w les pendules. 

JANVIER» 


O HEURE 

g que doÎTentmarquer 
w les pendule*. 


3 

• 


* HEURS 

[ue doivent marquer 
les pendules. 



S< 

CA 

• 


HEURE 
[ue doivent marquer 
les pendules. ' 


AVRIL. 


JUILLET. 


OCTOBRE. 


I 


h 3m §rjs 


1 0* 3"» 57* 


1 


0* 3 m 23f 


1 


uA 4.9m 4.0* 


5 


5 (7 


i 2 45 


5 


4 8 


5 


n 48 27 


10 


7 56 


10 1 20 


10 


4 56 


10 


n 47 3 


i5 


9 <9 4 


15 1 


15 


5 33 


i5 


11 45 5i 


ao 


11 25 


20 11 58 5i 


20 


a 5 57 


30 


n 44 55 


25 


12 £2 


25 11 57 ,5i 

* 


25 


068 


35 


n 44 n 


3i 


• 

i3 £9 


3o 11 57 3 


3i 


, 6 1 


3i 


n 43 46 




FEVRIER. 


MAI. 




AOUT. 




NOVEMBRE. 


I 


i3 57 

1 


1 11 56 56 


• 1' 


5 69 


I 


n 43 a 


5 


O l£ 22 


5 11 56 3o 


5 


o- -5 4i 


5 


11 43 46 


10 


i4 35 


io* 11 56 10 


10 


5 4 


10 


n 44 6 


i5 


i4 28 


r-5 11 56 4 


i5 


4 i3 


i5 


n 44 47 


20 


i4 2 


20 11 56 is 


20 


039 


20 


11 45 5o 


25 


O 10 30 


25 11 56 34 


25 


1 53 


29 


11 47 «3 


28 


13 48 


3i 11 57 17 

1 ■ 


3i 


«o 9 


3o 


11 48 55 




MARS. 


JUIN. 




SEPTEMBRE. 




DÉCEMBRE. 


I 


12 36 


1 11 67 35 


1 


11 59 5i 


1 


II 49 18 


5 


11 4-5 


5 11 58 4 


m 




11 58 34 


5 


11 5o 53 


10 


10 31 


10 11 59 


10 


11 56 53 


*o 


11 53 5 


i5 


098 


i5 1 


i5 
» 


11 55 8 


l5 


11 55 36 


30 


7 39 


20 1 5 


20 


II 53 3 2 


20 


11 57 54 


25 


067 


• 

25 2 10 


25 


n 5i 38 


25 


34 


3i 


4 i5 


3o ' 3 11 


3o 


n „ 49 59 


3i 


3 22 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 

FAITES A AUXERRE PENDANT l'àNNJÉE l836. 



Les observations météorologiques dont nous allons donner les résultats, 
n'ont commence qu'au 22 janvier 18 36, époque où Ton jeta les premiers 
fondements de l'Annuaire, Les résultats sont présentés par nîois. Les 
calculs qu'ils ont nécessités ont été faits sur les chiffres donnés par 120 
observations par mois pour* la température, par 90 observations pour 
l'état du ciel et les vents , et par 6*o pour les quantités de pluie. Pour le 
mois de janvier, nous ne donnerons que les chiffres résultant des obser- 
vations faites pendant les dix derniers jours. Villiers. 

TEMPÉRATURE 

Thermomètre Réaumur à V esprit de vùi* — Division 8o°* — Exposition 

nord-est, à l'abri des réflexions, à i5 pieds au-dessus du soL 
Moments des observations : 9 heures du matin , 2 et 6 heures du soir* 



Janvier 
(io derniers jours) 

Février , 

Mars 

Avril . 

Juin. ....... 

Juillet 

Août 



TEMPERATURE 

maxima. 



-f* 8° i/s le as 
-f- 8°i/ale*6 
a^t7<*le 19 
--18 1/3 le 2 3 
4-22° le 19 

-j-îS°s/4le8ï9et30 

-r-s5°s/*leier(*) 
-î5°le 14 



AOUT M~S5°lel4 

(Septembbe |4«20 o le i« r 



TEMPERATURE 

minima. 



— 1/4 le 27 

— 7° (a) le 22 
o° le i« 

t o° le 4 
-j-j° 1/2 le i« 

8° 1/2 les 6 et is 
'+ 8° 1/4 le 24 



+ 8° il* 
+ 9° i/* 



le si 
-4- 6° 1/4 le 29. 



MOYENNE. 

4 


• 
-f- *°l/* 


-f. *» 


4-» *° 3/4 


4- 8°i/4 


4-<«° i/s 


4- « 4° 2/5 


-{-.14° a/s 

4-i«° 


-f- 10° 9/10 



MOYENNE 

clela 

variabilité 

journalière. 



3° S/4 
69 2/5 



1/6 
l/lO 

«/* 



8 t> 
8° 

v 6° 
5o 9/l0 
40 ■/,, 



ÉTAT DU CIEL 

Moments des observations : 6 heures du matin, a et 6 heures du soir. 

Les jours qui n'ont fourni que des quantités d'eau inappréciables au 
pluviomètre ont été classés parmi les jours de brumes et de brouillards. 

Ceux pendant lesquels une légère quantité d'eau placée dans un vase 
à 6 pieds au-dessus du sol et sur une plaque métallique, a été congelée en 
tout ou en partie, ont été compris parmi les jours de gelée, que le ther- 
momètre soit ou non descendu à zéro. Nous avons toutefois admis aussi 
ses indications. 

Enfin nous n'avons cru devoir faire figurer, parmi les jours de ciel 

(1) Le thermomètre à maxima ayant été brisé, a été remplacé, à partir de juillet, par des 
observation* faite» de • à 5 heure* du soir , moment de la plus haute température de la journée. 

(») On voit que depuis le coromeucement des observations journalières la plus basse température a eu 
lieu le es février.— En décembre précédent le thermomètre est descendu à — io* 5|4. 

3 
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couvert que ceux pendant lesquels l'azur du ciel était invisible au moment 
de deux observations sur trois. 





» 

Janvier 

(10 dern. j.j 


Jours 
de pluie. 


r ~~- 

BRUMES , 
brouillards 


NEIGE. 


GELÉE. 


COUVERT. 


ÉCLAIRS 
et tonnerre 






24,25, 29, 
30, 81. 


87, 28. 


30. 


87,31. 


* 
22,23,24,25, 
28,29,80,31. 


» 


i 


- 


Février 


1,2,3,7,8, 
10, 11, 28,20. 

at 


15, 24. 


17, 18, 
19, 20, 25. 


4, 12,18,15, 
16, 18, 19,80, 
81,82,23,24, 
29. 


1, 2,8,4,3, 
6, 7,9, 10, 12, 
17, 19, 80, 85, 
86,37,88. 


» 








I, S, 4, 6, 
7,8, 9, 10, 11, 
18,14,13,24, 
25,26,88, 30. 


» 


17,27 

f 


1"\ 


1,2,3,4,5, 
6, 8, 12, 14, 
16,25,26. 


21, 28. 


l 






1,2,-5,4,5, 
6, 7,8, 10, 13, 
14,15,24,25, 
26,27,88. 


11, 12,20. 


80. 


» 


3,4,7, II, 
12,13,14,21, 

27, 28, 29. 


» 


i 


' 


IVLAI«».... .* 

• 


1,8,4,3,6, 
7,20,22. 


23, 25. 


» 


» 


1, 2, S, 4, 

5, 9. 


80. 








• 
8, 4,8, 12, 
18, 19,20, 25. 


S. 


» 


» 


», 5, 5, 7, 

8, 18, 19. 


8,ll,17 j 

19,24, 29_ 






Juillet ... 


16, 21,23, 
24, 80. 


» 


» 


» 


7, 15, 80, 
25, 25. 


1, 28. 








4,7,11,15, 
21, 24, 29. 


» 


» 


» 


11, 20, 24 

28, 29. 


14, 15. 






Septembre 


2, 4, Ç, 10, 


17, 19, 


» 


3» 


7,9,12,15, 


4, 28. 






t 


12,13,14, 1S, 


20,21,22, 






15, 16, 17, 19, 








. 


16,23,24,28, 


25, 26. 


• 




20^23,24,25. 






- 


29, 30. 








• 


- 





QUANTITES DE PLUIE. 



Janvier, (dix dern 
Février. 
Mars. . 
Avril : 
Mai . . 
Juin . . 
Juillet. 
Août. . 
Septembre 



ers jours) il millimètre». 



si* 

61. 5 

35. 5 

70.* 

55. 

11. 

25. 5 

58. 



(*) Vies des d«ux tiers de cette quantité d'eau ( 4s millimètres) s ont tomWs les 3 e! 4 mai. 
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▲aSHDl. M1T1TICIPAL (")• 

i 

Le V Révision des listes des électeurs communaux. 

Séance des conseils de fabriques (3o décembre 1809). 
Le 5 Publication des rôles des contributions directes» t 

Le 8 Publication , affiche et dépôt des listes des électeurs communaux. 
Le 9 Envoi au sous-préfet du certificat constatant cette publication. 

Première dixaine. 

Présentation du répertoire des actes administratifs au Teceveur de l'enregistrement . 
Envoi par le maire, au receveur de l'enregistrement, de la notice des décès arrivés 
dans la commune pendant le dernier trimestre. 
Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés et abandonnés. 

Première quinzaine. 

Les percepteurs rédigent et déposent, à la sous-préfecture, les listes en double 
expédition des trente plus imposés de chaque commune. 

Les administrations des établissements de bienfaisance envoient au Préfet les 
états trimestriels de la population des hospices et du nombre des indigents secourus. 

Recensement , par les maires , des jeunes gens qui ont accompli leur vingtième 
année dans le courant de Tannée précédente. 

• Dans te mois» 

Les maires rédigent des tables alphabétiques pour chacun des registres des actes 
de l'état civil de l'année précédente , puis ils envoient un des doubles registres au 
greffe du tribunal, par l'intermédiaire de la Préfecture , avec le registre des publica- 
tions de mariage, et déposent l'autre double' aux archives de la mairie. 

Les maires déposent au greffe un double du registre des engagements volontaires 
pendant l'année expirée , l'autre double est déposé aux archives de la mairie. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux Receveurs de l'enregistrement 
l'extrait des jugements de police rendus par eux dans le trimestre précédent. (Or- 
donnance du 3o décembre i8a3), et portant condamnations à l'amende seulement. " 

Les greffiers des tribunaux, de police correctionnelle et de simple police envoient 
au Préfet les extraits des jugements rendus pendant le semestre précédent. 

Les percepteurs déposent aux archives de la Préfecture les rôles et les états de 
frais de poursuites qui ont plus de trois ans.* 

Les maires opèrent, sur les matrices des chemins communaux, les mutations 
survenues dans le cours de l'année précédente. 
Révision des contrôles de la garde nationale, (aa mars i83i, art. 17 et 18.) 
Nomination des commissaires -répartiteurs . (3 frimaire an vu) 
Envoi au Préfet de l'état trimestriel dfes jugements rendus par les conseils cU 
discipline. 



(*) Cet Agenda est destiné à rappeler le» travaux administratifs qui doivent être fait* à époque fixe dans 
les communes ; nous le compléterons successivement en y insérant toutes les indications dont nous 
apercevrons l'utilité. 







Le S Terme des réclamations devant le maire contre la liste des électeurs corn- 
munaux. Toute partie qui se croit fondée à contester une décision rendue 
parle maire peut en appeler, dans ie délai de quinze jours, devant le 
Préfet. Il est statué, dans te délai d'un mois,. par le préfet en conseil de 

préfecture. ' ' . 

- • 

Le i5 Expiration du terme dans lequel doivent être rendues les décisions des 
maires sur l'inscription aux listes électorales. 

Publication du premier tableau de rectification des listes. 

Le %% Expiration du délai des réclamation» portées directement au Préfet contre 
les listes des électeurs communaux.. Les maires , sur la notification de la 
décision du Préfet , doivent faire sur la liste les rectifications nécessajges. 

Première quinzaine* 

Session ordinaire des conseils municipaux, 

Dans cette quinzaine doit se faire l'échenillage des arbres conformément à la lai 
du 26 ventôse an iv. 

Dans le mois. 
Clôture de la chasse. 
Les maires publient l'arrêté de clôture , dès qu'il leur parvient. 

Les percepteurs remettent au receveur des finances : 

i° I*es états, en double expédition , des cotes irrécouvrables et les états des restes 
à recouvrer sur les contributions directes et sur les frais de poursuites de Vannée <^ui 

t 

vient de s'écouler* • / 

2 Les comptes de gestion des recettes et dépenses municipales de Tannée pre*^ 
cédente , pour être vérifiés^ 




Le a Expiration <Ju délai dans lequel on peut recourir des décisions rendues par 
le maire sur les listes des électeurs municipaux. 

Le i5 Clôture de l'ordonnancement des dépenses de l'exercice isse, pour les 
communes et les établissements justiciables des conseils de préfecture. 

Le 3i Clôture de la liste des électeurs communaux. Publication de la deuxième 
liste de rectification et dé l'arrêté de clôture. 

Clôture du paiement des dépenses de l'exercice isse pour les communes et 
les établissements justiciables du conseil de préfecture. 

* 

Les percepteurs dressent l'état de situation de l'exercice clos. 



Pendant le mois. 

Trois mois après la publication des rôles, les percepteurs remettent au receveur 
des finances les états des cotes indûment imposées aux rôles de l'exercice courant. 

Les maires forment une liste de tous les gardes nationaux sachant lire et écrire et 
âgés de plus de s s. ans, les membres du conseil.de recensement exceptés , et remettent 
cette liste au juge de paix. 

Les juges de paix, assistés des maires ou de leurs délégués procèdent, en audience 
publique, au tirage des jurés de révision de la garde nationale. 

Envoi du tableau des vaccinations pratiquées pendant l'année précédente^ 

Echenillage. Les maires visitent le territoire et font procéder d'office à l'échenillage 
aux dépens de ceux qui l'ont négligé- 
Session semestrielle des commissions d'examen pour l'instruction primaire. 




Le s Session annuelle des conseils de fabrique. Les réunions ont lieu à l'issue de la 
messe ou de vêpres , dans l'église, ou dans un lieu attenant à l'église , ou 
dans le presbytère. Renouvellement triennal des conseils de fabrique. 
(Décret du 3o décembre 1809, art. vu.) Nomination du président et du 
secrétaire du conseil ( idem ix ). Compte de gestion de i836, budget 
de i838. 

Le 9 Les budgets de fabrique pour i838 doivent être envoyés à l'Archevêque. 
Un double du compte de i836 doit être déposé à la mairie 

Première dizaine. 
Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de l'enregistrement • 

Envoi au receveur de l'enregistrement de la notice des décès survenus pendant le 
x trimestre précédent. ¥ 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés ou abandonnés. (Instruction 
du 8 février i8q3.) 

Remise, par les receveurs , des états de situation de l'exercice clos. 

. Deuxième dizaine. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de mai. 

Rédaction de l'état des restes à payer de i836 et du compte administratif du même 
exercice. 

Remise par Je percepteur du compte -de gestion de i836- 

Troisième dizaine» 

Préparation du budget de i838 et des chapitres additionnels au budget de 1837.' 
Convocation des plus imposés pour la fin de la session de mai. 

Pendant le mois. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient au receveur de l'enregistrement 
l'extrait des jugements rendus par eux pendant le trimestre précédent, et prononçant 
des amendes, pour qu'ils en perçoivent le recouvrement- (Ordonnance du 50 dé- 
cembre «88 5.) 

Réunions du printemps des comités de vaccine- (Arrêté du Préfet du 25 oct- i83£.) 

Envoi au Préfet del'étatjrimestriel des jugements rendus parle conseil de discipline. 

Etats trimestriels du mouvement de la population des hospices- et des indigents 
secourus par les bureaux de bienfaisance» 

Session annuelle des administrations ie bienfaisance : Comptes et budgets. 

domination des cinq commissaires répartiteurs dans chaque commune. 

Les secrétaires des conseils de discipline de la garde nationale envoient au Préfet le 
tableau des jugements rendus pendant le trimestre précédent* 




Le £ Ouverture de la session de mai. Règlement du compte de gestion du 
percepteur pour i836. Audition du compte administratif de l'exercice i836. 
Règlement des chapitres additionnels au budget de 1837. Exposé du budget 
de i838. Examen des comptes et budgets des fabriques, hospices et bureaux 
de bienfaisance* 

j 

Le 7 Continuation de la session. Règlement du budget de i838. Fixation du 
traitement de l'instituteur et de la rétribution mensuelle à payer par les 
élèves. Fixation de la taxe affouagàre et des autres taxes communales ou de 
police. Vote des prestations «t des centimes pour les chemins. Vote des* 
centimes pour l'instruction primaire. 

Le 14 Fin de la session. Votes d'impôts pour les dépenses ordinaires ou extraor- 
dinaires de i838, etc. Clôture de la session. 

Deuxième quinzaine. 

Envoi au Préfet des budgets et de toutes les pièces qui s'y rattachent. 

Les percepteurs reprennent leurs comptes de gestion qu'ils avaient déposés à la 
mairie. 

Pendant le mois» 

Tournée des contrôleurs des contributions directes pour les mutations. 
- .Les maires des communes rurales dressent l'état des individus à vacciner. 



\ 




Le.i5 Clôture d'ordonnancement de l'exercice i836 pour lel communes et eta- 
Hissements sous la juridiction de la Cour des Comptes. 

Le 3o Clôture de paiement de l'exercice i836 pour les villes et établissements 
sous la juridiction de la Cour des Comptes. Les receveurs dressent l'état 
dé situation de l'exercice clos. 

i 

Première dizaine. . 



Révision des listes électorales et du jury. Les maires des communes de chacnie 
canton se réunissent au chef-lieu de canton ; les percepteurs , munis de leurs rôles, 
se rendent à ces assemblées. 

Dans le mois. 

Le» receveurs municipaux envoient à la Préfecture leurs comptes de gestion et les 
pièces à l'appui. 
Rédaction , par ÀOA. les maires , de la liste des affouages. „ ^ 




Le 2 Session trimestrielle des conseils de fabrique. 

Le i5 Publication de la liste des affouages de Tannée suivante. 

Le 3i Expiration du délai pour la remise au Préfet des pièces justifiant les droits 
des électeurs à l'inscription sur les listes électorales et du jury. 

Première dizaine. 
Envoi au receveur de l'enregistrement de la notice des décès survenus pendant le 

• f w 

trimestre. 
Visa du répertoire des actes soumis à l'enregistrement. 

-Pendant le mois. 

Les maires envoient au sous-préfet les certificats de vie des enfants trouvés et 
abandonnés placés dans leur commune. . . 

Les greffiers des tribunaux de police envoient au receveur de l'enregistrement l'état 
trimestriel des jugements rendus par eux en matière de police municipale , et por- 
tant condamnations" à des amendes. 

Les Secrétaires des conseils de discipline envoient au Préfet l'état trimestriel des 
jugements rendus. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police envoient au 
Préfet l'extrait des jugements rendus pendant le semestre précédent. 




* X 



Le i5 Les maire» des chefs-lieux de canton et des communes de 600 habitants 
affichent les listes électorales et du jury rectifies par le Préfet. Les ré- 
clamations contre ces listes doivent être faites au Préfet au plus tard le so 
septembre à minuit. 

Les commissions administratives des hospices et des bureaux de bienfaisance 
se réunissent afin de dresser une liste de candidats pour remplacer les 
membres décédés , démissionnaires, absents ou sortant pour cause d'an- 
cienneté. Cette liste est envoyée au sous-préfet. ■ 

Le 3o Les Maires des communes de 600 habitants , affichent le premier tableau 
de rectifications des listes électorales. 

Première quinzaine. 

Session trimestrielle et légale des conseils, municipaux. Dans cette session sont 
faîtes, pour les communes justiciables de la Cour des Comptes , les opérations qui se 
font au mois de mai dans les autres communes. 

Les crédits et les impositions restant à voter pour 1838 doivent l'être dans cette 
session. 

Les conseils municipaux arrêtent la liste des enfants qui doivent être reçus gra- 
tuitement jlans les écoles communales. Sur cette liste doivent figurer tous et les seuls 
indigents en âge de fréquenter les. écoles. Elle doit par conséquent comprendre les 
enfants trouvés ou abandonnés placés dans la commune. 

Approbation de la liste d'affouage et examen des réclamations. 

Pendant le mois. 
Ouverture de la chasse. 

Les maires font connaître au Préfet le nombre des feuilles de papier timbré pré- 
sumées nécessaires pour les registres de l'état civil de l'année suivante. 




Le >5 Les Maires des communes de 600 habitants, affichent le deuxième tableau 
de rectifications des listes électorales et du jury. 

Le 3o Les mêmes Maires affichent le troisième tableau de rectifications des mêmes 
listes. 

Terme de rigueur pour toute réclamation électorale. Le. délai expire le so 
septembre à minuit. La prudence commande de ne pas attendre le dernier 
moment. 

Première quinzaine; 

Session semestrielle des commissions d'examen pour l'instruction primaire. C'est 
dans cette session que la commission examine les élèves sortante l'école normale et 
les candidats qui pourront y être admis. Ceux-ci ont dû se faire enregistrer à l'école 
normale ayant le i«* septembre. 

Pendant le mois. 

Renouvellement de* jurys de révision delà garde nationale. 

Bandes vendanges. Les maires, après avoir consulté des prud'hommes, prennent 
un arrêté pour fixer l'époque avant laquelle il ne sera pas permis de vendanger. 






Le i« Session trimestrielle des conseils de fabrique. 
Le 16 Clôture des listes électorales et du Jury 

Le so Publication et affiche Tdu dernier tableau de rectifications des listes électo- 
raies et du jury et de l'arrêté de clôture. 

Pendant le mois» 

Convocation des conseils municipaux pour la session de novembre. 

t 

Les maires adjugent, s'ils ne l'ont déjà fait, l'entreprise de l'exploitation de la 
coupe affouagère, et envoient au sous-préfet le procès- verbal d'adjudication. 

Renouvellement triennal des conseils municipaux. L'époque des élections sera 
déterminée par le Préfet. 

Les Secrétaires des conseils de disciplina envoient au Préfet le tableau des jugements 
rendus pendant le trimestre précédent - ' , 

Les greffiers- des tribunaux de simple police envoient aux receveurs de. l'enregistre- 
ment l'état des jugements rendus pendant le trimestre précédent, et portant con- 
damnations à l'amende. 

La notice des décès, survenus pendant le trimestre, est envoyée par les maires aux 
receveurs de l'enregistrement. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés. 




Pendant k mois. 

Session trimestrielle des conseils municipaux. , 

Vote sur la vente ou la distribution des coupes ordinaires des bois communaux 
de r exercice suivant. 

Réunions d'automne des comités de vaccine. 

Les maires procèdent au renouvellement des baux qui sont près d'expirer. 

Les percepteurs procèdent au recouvrement des rôles d'affouages qui leur ont été 

envoyés approuvés. Ils foni connaître aux maires les habitants qui n'ont pas payé dans 

le délai prescrit ou délivrent le certificat constatant que la totalité des taxes est 

recouvrée. 

-. \ • * 
Les états de situation des caisses d'épargnes doivent être envoyés an Préfet, au plus 

tard • dans la première dizaine de novembre. .' 



^ 




Le 3 1 Clôture des registres de l'état civil. , 

Clôture , par le maire du chçf-lieu de la perception , des livres des percep- 
teurs pour Tannée qui finit. Vérification, par les mêmes maires, de la 
cause des percepteurs. 

Pendant le mois. 

Les percepteurs préparent les registres nécessaires pour Tannée qui va commencer, 
et les font coter et parapher par le maire du chef-lieu de la perception. 

Les maires préparent la révision des listes des électeurs communaux et celle des 
contrôles du service ordinaire de la garde nationale. 

Les maires complètent les travaux préparatoires Relatifs à la révision des contrôles 
de la garde nationale. 



« 
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DEUXIÈME PARTIE 



CHAPITRE PREMIER. 
DOCUMENTS GÉNÉRAUX 



CHARTE CONSTITUTIONNELLE. 



'Droit public des Français. 

Art. ier. Les Français sont égaux devant la loi , quels que soient d'ailleurs leurs 
titres et leurs rangs. 

2.- Us contribuent indistinctement, dans la proportion de leur fortune, aux charges 
clé 1 état. ' 

3. Ils sont tous également admissibles aux emplois civils et militaires. 
£. Leur liberté individuelle est également garantie , personne ne pouvant être 
poursuivi ni arrêté que dans les cas prévus par la loi, et dans la forme qu'elle prescrit. 

5. Chacun professe sa religion avec une égale liberté , et obtient pour son culte la 
même protection. 

6. Les ministres de la religion catholique, apostolique et romaine , professée Dar 
Ja majorité des Français , et ceux dés autres cultes chrétiens , reçoivent des traîip 
ments du trésor public. 

7. Les Français ont le droit de publier et de faire imprimer leurs opinions en se 
conformant aux lois, r ' c 

La censure ne pourra jamais être rétablie. 

8. Toutes les propriétés sont inviolables, sans aucune exception de celles qu'on 
appelle natumalei , la loi ne mettant aucune différence entre elles, 

q. L'état peut exiger le sacrifice d'une propriété , pour cause d'intérêt public lé- 
galement constaté , mais avec une indemnité préalable. F"""c ie 

io. Toutes recherches des opinions et votes émis jusqu'à la restauration «nnt 
Interdites. Le même oubli est commandé aux tribunaux et aux cîto^ns! 

11. La conscription est abolie. Le mode de recrutement de l'armée de terw et de 
mer est déterminé par une loi. re ei ae 

Forme du gouvernement du Rot. . 

11. La personne : Ai Roi -est inviolable et,sacrée. Ses ministres sont responsable» 
Au Roi seul appartient la puissance executive, «punsaoïe». 

1/?: L f Roi e8t le /h e . f su P rê . m / d , e r<ftat ' U commande là forces de terre et de mêr 
déclare la guerre fait les traites de paix, d'alliance et de commerce nwnme à tom 
les emplo.s d'administration publique, et failles règlements et or^nnln^ néces- 
saires pour 1 exécution des loi», sans pouvoir jamais ni suspendre les lois eHe^mêntes 

Z2ŒZZ^?^Jiïï&^ *»*•*«*. ne poutre 
^. -fflïï^!î£^ rf «~^^"--'« 1. BoMa chambre de, 

de, d(?p I u a tl, r . 0I ' 05itiOn deSl °" a PP arlient auRoi ' à Ia chambredes pair, età la chambre 

Néanmoins toute loi d'impôt doit être d'abord votée par la chambre des députfs. 
dcûz comtes! " *"* 1U,rement P ar la ma »<>««<le chacune de, 
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*7» Si une proposition de loîa été rejette par l'un des trois pouvoirs , elle ne pourra 
être représentée dans la même session. 

18. Le Roi seul sanctionne et promulgue les lois. 

19. La liste civile est fixée pour toute la durée du règne, par la première législature 
assemblée depuis, l' avènement du Roi. 

De la chambre des Pairs» 

20. La chambre des pairs est une portion essentielle de la puissance législative. 

2 1. Elle est convoquée par le Roi en même temps que la chambre des députés des 
départements. La session de Tune commence et finit en même temps que celle de 
l'autre. 

23. Toute assemblée de la chambre des pairs qui serait tenue hors du temps de la 
session de la chambre des députés , est illicite et nulle de plein droit, sauf le seul cas 
où elle est réunie en cour de justice, et alors elle ne peut exercer que des fonctions 
judiciaires. 

23. La nomination des membres de'la chambre des pairs appartient au Roi» 
qui ne peut les choisir que parmi les notabilités suivantes : 

Le président de la chambre des députés et autres assemblées législatives ; 

Les députés qui auront fait partie de trois législatures, ou qui auront six ans 
d'exercice ; 

Les maréchaux et amiraux de France ; 

Les lieutenants généraux et vice-amiraux des armées de terre et de mer, après deux 
ans de grade ; 

Les ministres à département ; 

Les ambassadeurs , après trojs ans, et les ministres plénipotentiaires, après six ans 
de fonctions; 

Les conseillers d'état, après dix ans de service ordinaire; 
Les préfets de département et les préfets maritimes , après dix ans de fonctions ; 
Les gouverneurs coloniaux , après cinq ans de fonctions ; 
Les membres des conseils généraux électifs , après trois élections à la présidence; 
Les jnaires des villes de trente mille âmes et au-désssus , après deux élections au 
moins comme membres du corps municipal, et après cinq ans de fonctions de mairie v 

Les présidents de la cour de cassation e.t de la cour des comptes ; 

Lies procureurs généraux près ces deux cours, après cinq ans de fonctions en cette 
qualité ; 

Les conseillers de la cour de cassation et les conseillers-maîtres de la cour des 
comptes, après cinq ans, les avocats généraux près la cour de cassation, après dix ans 
d'exercice ; 

Les premiers présidents jles cours royales, après cinq ans de magistrature dans ces 
cours ; __ 

Les procureurs; généraux près les mêmes cours, après dix ans de fonctions; 

Les présidents des tribunaux de commerce dans les villes de trente mille âmes et 
au-dessus , après quatre nominations à ces fonctions ; 

Les membres titulaires des quatre académie^ de l'Institut ; 

Les citoyens a qui, par une loi et à raison d éminents services, aura été nomina- 
tivement décernée une récompense nationale; 

Les propriétaires, les chefs de manufacture et de maison de commerce et de 
banque, payant trois mille francs de contributions directes, soit à raison de leurs 
propriétés foncières depuis trois ans, soit à raison de leurs patentes depuis cinq 
ans , lorsqu'ils auront été pendant six ans membres d'un conseil général ou d'une 
chambre de commerce ; 

Les propriétaires, les manufacturiers , commerçants ou banquiers, payant trois 
mille francs dépositions, qui auront été nommés députés ou juges des tribunaux de 
commerce; pourront aussi être admis à la pairie sans autre condition. 

Le titulaire qui aura successivement exercé plusieurs des fonctions ci-dessus , 

4 
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{iourra cumuler ses services dans toutes pour compléta le temps exige* dans celle où 
e service devrait être le plus long. 

Seront dispensés du temps d'exercice exigé par les paragraphes 5 , 7 , 8 , g , i o , 
i£, io, 16 et 17 ci-dè*susf les citoyens qui ont été nommés, dans 1 année qui a 
Suivi le 3o juillet i83o , aux fonctions énoncée» dans ces paragraphes. 

Seront également dispensés, jusqu'au I er janvier 1837, du temps d'exercice exigé 
par les paragraphes 3, 11» 1?, 18 et si ci-dessus, les personnes nommées ou 
maintenues, depuis le 3o juillet i83o, aux fonctions énoncées dans ces cinq 
paragraphes. -» 

Ces conditions d'admissibilité à la pairie pourront être modifiées par une loi. 
Les ordonnances de nomination de pairs seront individuelles. Ces ordonnances 
mentionneront les services et indiqueront les titres sur lesquels la nomination sera 
fondée. 

Le nombre des pairs est illimité. 

Leur dignité est conférée à vie et n'est pas transmissible par droit d'hérédité. 
Us prennent rang entre eux par ordre de nomination. 

A l'avenir, aueun traitement, aucune pension, aucune dotation r ne pourront 
Être attachés à la dignité de pair. 

a4« Les pairs ont entrée dans la chambre à vingt-cinq ans, et voix délibérative à 
t rente ai» s aeulement . 

a5. La chambre des pairs est présidée parle chancelier 4e France, et, en son 
absence , par un pair nommé par le Roi. 

. a 6. Les princes du sang sont pairs par droit de naissance : ils siègent immédia- 
tement après. le président. 

27. Les séances de la chambre des pairs sont publiques, comme celles de la chambre 
des députés. 

38. La chambre des pairs connaît des crimes de haute trahison et des attentats à 
la sûreté de l'Etat , qui seront définis par la loi. 

29. Aucun pair ne peut être arrêté que de l'autorité de la chambre , et jugé que par 
elle en matière criminelle. 

De la chambre des Députés. % 

30. 'La chambre des députés sera composée des députés élus parles collèges élec- 
toraux dont l'organisation sera déterminée par des lois. 

3i. Les députés sont élus pour cinq ans. 

32. Aucun député ne peut être admis dans la chambre , s'il n'est âgé de trente ans , 
et s'il ne réunit les autres conditions déterminées par la loi. 

33. Si néanmoins il ne se trouvait pas dans le département cinquante personnes 
de l*âge indiqué payant le cens d'éligibilité déterminé par la loi, leur nombre sera 
complété par les plus imposés au-dessous du taux de ce cens , et ceux-ci pourront 
être élus concurremment avec les premiers. 

3^. Nul n'est électeur, s'il a moins de vingt-cinq ans, et s'il ne réunit les autres 
conditions déterminées par la loi. 

35. Les présidents des collèges électoraux sont nommés par les électeurs. 

36. La moitié au moins des députés sera choisie parmi les éligibles qui ont leur 
domicile politique dans le département. 

37. Le président de la chambre des députés est élu par elle à l'ouverture de chaque 
session- 

38. Les séances de la chambre sont publiques ; mais la demande de cinq membres 
suffit pour qu'elle se forme en comité secret. 

39. La chambre se partage en bureaux pour discuter les projets qui lui ont été 
présentés de la part du J&oi. / 

{0. Aucun impôt ne peut être établi ni perçu , s'il n'a été consenti par les deux 
chambres et sanctionné par le Roi. 

4.1. L'impôt foncier n'est consenti que pour un an. Les impositions indirectes 
peuvent l'être pour plusieurs années. 
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£a. Le Roi convoque chaque année les deux chambres : il les proroge, et peut 
dissoudre celle des députés ; mais , dans ce cas , il doit en convoquer une nouvelle 
dans le délai de trois* moi». 

4.3. Aucune contrainte par corps ne peut être exercée contre un membre de la 
chambre durant la session et dans les six semaines qui l'auront précédée ou suivie. 

4£. Aucun membre de la chambre ne peut, pendant la durée de la session , être 
poursuivi ni arrêté en matière criminelle 9 saufle cas de flagrant délit, qu'après que 
la chambre a permis sa poursuite. 

£5. Toute pétition à Tune ou à l'autre des chambrés ne peut être faite et présentée 
que par écrit : la loi interdit d'en apporter en personne et à la barre. 

Jhs Ministres. 

£6. Les ministres peuvent être membres de la chambre des pairs eu de la chambre 
des députés* 

Ils ont en outre leur entrée dans l'une ou l'autre chambre et doivent être enten- 
dus quand ils le demandent. 

£7. La chambre des députés adroit d'accuser les ministres et de les traduire devant 
la chambre- des pairs, qui seule a celui de les juger. 

De V Ordre Judiciaire. 

48. Toute justice émane du Roi; elle s'administre en son nom par les juges qu'il 
nomme et qu'il institue. 

4.9. Les juges nommés par le Roi sont inamovibles. 

5o. Les cours et tribunaux ordinaires actuellement existants sont maintenus; il n'y 
sera rien changé qu'en vertu d'une loi. 

Su L'institution actuelle des juges de commerce est conservée. 

5a. La justice de paix est également conservée. Les juges de paix , quoique nommés 
par le Roi , ne sont point inamovible*. 

53. Nul ne pourra être distrait de ses juges naturels. 

54. Il ne pourra en conséquence être créé de commissions et de tribunaux extra- 
ordinaires , a quelque titre et sous quelque dénomination que ce puisse être. 

55. Les débats seront publics en matière criminelle, à moins que cette publicité ne 
• soit dangereuse pour l'ordre et les mœurs; et , dans ce cas , le tribunal le déclare par 

un jugement. 

56. L'institution des jurés est conservée. Les changements qu'une plus longue ex- 
périence ferait juger nécessaires , ne peuvent êlre effectués que par une loi., 

57. La peine de la confiscation des biens est abolie et ne pourra pas être rétablie. 

58. Le Roi a le droit de faire grâce et celui de commuer les peines. 

59. Le Gode civil et les lois actuellement existantes qui ne sont pas contraires à 
la présente Charte, restent en vigueur jusqu'à ce qu'il y soit légalement dérogé. 

Droits particuliers garantis par l'Etat. 

m 

60. Les militaires' en activité de service , les officiers et soldats en retraite, les 
Veuves , les officiers et soldats pensionnés , conserveront leurs grades , honneurs et 
pensions. 

6 1. Lia dette publique est garantie. Toute espèce d'engagement pris par l'Etat aveo 
ses créanciers est inviolable. 

6a. La noblesse ancienne reprend ses titres , la nouvelle conserve les siens. Le Roi 
fait des nobles à volonté ; mais il. ne leur accorde que des rangs et des honneurs, sans 
aucune exemption des charges et des devoirs de la société. 

63. La Lésion-d'Honneur est maintenue. Le Roi déterminera les règlements 
intérieurs et la décoration. 

(>£. Les colonies sont régies par des lois particulières . 

65. Le Roi et ses successeurs jureront à leur avènement , en présence des chambres 
réunies , d'observer fidèlement la Charte constitutionnelle. 



66. La présente Charte et tous les droits qu'elle consacre demeurent confie** au 
patriotisme et au courage des gardes nationales et de tous les citoyens français. 

67. La France reprend ses couleurs. A l'avenir, il ne sera plus porté d'autre 
cocarde que la cocarde tricolore. 

• Dispositions particulières, 

68. Toutes les nominations et créations nouvelles de pairs faites sous le règne du 
Roi Charles X sont déclarées nulles et non avenues. 

L'article 23 delà Charte sera soumis à un nouvel examen dans la session de i83i{i). 

69! Il sera pourvu successivement , par des lois séparées et dans le plus court délai 
possible , aux objets qui suivent : 

i° L'application du jury aux délits de la presse et aux délits politiques ; 

2° La responsabilité des ministres et des autres agents du pouvoir ; 

3 e La réélection des députés promus à des fonctions publiques salariées ; 

£° Le vote annuel du contingent de l'armée ; 

5° L'organisation de la garde nationale, avec "intervention des gardes nationaux 
dans le choix de leurs officiers ; 

6° Des dispositions qui assurent d'une manière légale l'état des officiers de tout 
grade de terre et de mer ;' 

7 Des institutions départementales et municipales fondées sur un système électif; 

8° L'instruction publique et la liberté de renseignement ; 
9 L'abolition du double vote et la fixation des conditions électorales et d'éligibilité. 

iq». Toutes les lois et ordonnances , en ce qu'elles ont de contraire aux dispositions 
■adoptées pour la réforme de la Charte, sont dès à présent et demeurent annulées 
et abrogées. ' 



LISTE DES SOUVERAINS ET DES PRINCES. 



FRANCE. 



LOUIS-PHILIPPE 1er, né à Paris le t octobre mz; Roi des Français 9 août <sso; - 

. marié s s . novembre 1 8 09 , à * 

Marie- Amélie, née as avril 1782 ; fille de Ferdinand I er , Roi des Deux-Siciles. 

De ce mariage : 
Ferdïnand-Philipçe-Louis- Charles-Henri d'Orléans^ Duc d'Orléans, Prince -Royal, 
■ne à Palerme s septembre isio. 

Louis-Charles-Philippe-Raphael d'OrleaiTs , Duc de Nemours, né à Paris t * oc- 
tobre rs i*. 

François-Ferdinand-Philippx-Louis-Marie d'Ohléahs, Prince de ^"oinville, né à 

Neùilly 14 octobre 1818. 
Henri-Eugène-Philippb-Louis d'Orléans, Duc d' Au maie, né à Paris 16 janvier 182s. 
Antoine-Marie-Philippe-Lotjis d'Orléans , Duc de Montpensier , né à Neuiily s 1 

juillet 182*. 
Louise-Marie -Thérèse- Charlotte-Isabelle, Princesse d'Orléans, née à Palerme 

s avril isia , Reine des Belges. Voyez Belgique. 
Marie-Christine-Carolink-AdélaïWFrançoise^Léopoldink, Princesse d'Orléans, née 

à Palerme 1 s avril 1 8 1 3 . 
Marie- Clémentine -Gajiohrk-Léojolmne-Clotilde, Princesse d'Orléans, née à 

Neuiily s juin 18 17. 

Sœur du Roi. 

Eugénie- A»élaï©e-Louise , Princesse d'Orléans , née s s août 1777. 



^-■^i 



(1) V. l'article s3 rédigé définitivement en exécution de celte disposition. 
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ESPAGNE. 

ISABELLE II (Marie-Louise), Reine d'Espagne, née à Madrid 10 octobre uso; 
succède à son père le Roi Ferdinand VII 99 septembre isss. 

Mère de la Reine , Régente et Gouvernante pendant sa minorité. 1 
Mabib-Chbistinb, née s 7 avril isoe , fille de feu François, Roi du royaume des Deux- 
Siciles ; veuve de Ferdinand VII , s 9 septembre 1 8 s s . 

Sœur de la Reine. 
Marie-Louise- F erdinande, Infante d'Espagne, née so janvier 18 st. 

DEUX- SICILES. 

FERDINAND II» né i« janvier tsio ; Roi des Deux- Siciles 8 novembre isso ; veuf 
si janvier 1 s se de Marie-Christine-Char lot te- Joséphine -Elise de Savoie, fille du feu 
Roi de Sardaigne, Victor-Emmanuel. 

De ce mariage : 
François -d'Assise-Marie-Léopold, Prince Royal , né le 1 e j anvier 1 8 s 6 . 

LUCQUES. 

CHARLES-LOUIS , né 22 décembre 1799, Infant d'Espagne^ Duc de Lucques ; marié 
15 août i8so, à 

MABiB-THiRàsx-FEBPiNAifDE-FiLiciTÉ-GAÉTAifE-PiB, née 19 septembre isos; fille de 
feu Victor-Emmanuel , Roi de Sardaigne^ 

De ce mariage : 
Ferdinand- Chartes- Marie , né 14 janvier isas. 

ÉTATS-ROMAINS. 

GRÉGOIRE XVI (MaubCapiilabi), néàBellune 18 septembre 1 765 ; élu Pape à 
Rome t février i85«. • 

AUTRICHE* 

FERDINAND I« r , né 10 avril 1795, Empereur d'Autriche, Roi de Hongrie et de 
Bohême ; succède à son père/l'Empereur François I er s mars isss ; marie par pro- 
curation i« février iss i, et en personne s 7 du même mois , à 

Marie- Arns-Cabomkb , née 19 septembre isos, fille de feu Victor-Emmanuel, Roi 
de Sardaigne: 

BAVIÈRE. 

LOUIS (Chartes -Auguste) y nets août 1786; Roi de Bavière îs octobre isss; marié 
is octobre i8îo à 

THiBèSE-CHABLOTTE-LouisE-FBiDii^QVB'AMjtx.iB, née s juillet 1799, fille de feu Fré- 
déric , Duc de Saxe-Altenbourg, 

De ce mariage : 

MaximHien, né ts novembre isii , Prince royal. 

Mathilde-Carolvne-Wiihelmine-Chartotte, née so août 1 8 is, épouse du Prince héré- 
ditaire de Hesse-Darmstadt. 

Othan- Frédéric-Louis, né i er juin îsis^ Roi delà Grèce. Voyez GftiCE. 

LuUpoidr-Chartes-Josevh-GuiÙaume- Louis, né is mars isst. 

Aldegonde -Augwte-Charfotte- Caroline 'ÈUse- Amélie -SophU-ftLarie- Louise, née 19 
mars isas. 

Hitdegarde-LouUe-CharloUe-Thérèsc-Frèdérique, n,ée 10 juin 18*5. 

Alexandrinc- Amélie , née s 6 août I8i9. - 

AdaU>ert-Guiitaum-Geora.es-LoMi*, ni i» juillet 49*8. 
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BELGIQUE. 

LÉOPOLD , ne 1 6 décembre 1 7 do (Dde de Saxe-Cobourg et Gotha) ; Roi des Belges 
4' juin 1831, est proclamé à Bruxelles ti juillet suivant, veuf e décembre 1817, de 
CHarlotU-Augusia , fille de feu Georges IV , Roi du royaume uni de la Grande- 
Bretagne et d Irlande ; remarié à Compiègne , 9 août i8ss , à 
Lodibk-Marix-Therese-Chablotte -Isabelle d'Orléans, née à Palerme s avril isu, 
fille de Louis-Philippe I er , Roi des Français. 

De ce mariage : 
Léojvîd- Louis- Philippe- Marie- Fictor, Prince royal, né 9 avril isss. 

- BRÉSIL. 

PIERRE IIDE ALCANTARA {Jean-ChaHet-Léopoid-Saivador-Bihlaoê-Xavief-de- 
Paula-Ltoccideo-Michel-GabrUl-Baphaël-Gonsaija), né s décembre 1895, Empe- 
reur du Brésil i avril issi , par l'abdication de feu Pierre I er son père. 

DANEMARK. 

FREDERIC VI , né sa janvier 1 768 ; Roi de Danemark ( Duc de Scnleswig-Hoîstein 
Storniarn, Ditmarsen , Eauenbourg et Oldenbourg), déclaré co-régent de son père, 
le feu Roi Chrétien VII, i* avril 1784, lui succède is mars isos; marié si juillet 

4790, à 

Mabie-Sophib-Fréderique , née »» octobre 1767, fille de Charles, Landgrave de 
Hesse -Electorale, oncle de l'Électeur Guillaume II. 

GRANDE-BRETAGNE ET IRLANDE. 

GUILLAUME IV, né ti août 1 7 es ; Roi du royaume-uni de la Grande-Bretagne et 
d'Irlande se juin iaso ; Roi de Hanovre, Duc de Brunswick et Lunebourg , marié 
n juillet 1818, à 

Adélaïde- Amilie-Louise-Thérbsk-Càrolihe, née is août 179* , fille de feu Georges, 
Duc de Saxe-Meinungen. 

GRÈCE. 

OTHON Fbedebic-Louis , né i« juin tais (fils de Louis, Roi de Bavière) Roi de 
la Grèce le 7 mai issa. 

HANOVRE. 

GUILLAUME IV, né si août Mes (Roi de la Grande-Bretagne et d'Irlande), Roi 
de Hanovre*! e juin *8*;o. Voye* Gbahpe-Bbjjagne et Iblahdx. 

PAYS-BAS. 

GUILLAUME, né s s août 1779, Prince de Nas«au-Orange, Grand-Duc de Luxem- 
bourg, succède à son père dans les Etats héréditaires en Allemagne 9 avril 18O6 ; 
prend le titre de Prince souverain des Pays-Bas s décembre isis, et celui de 
Roi des Pays-Bas i« mars isis ; marié 1» octobre 1791, à 

FaÉDïRiQUE-LouisE-WiLHELMiNK, née 18 novembre 1 1 7 a ; fille defeu Frédéric-Guil- 
laume II» Roi de Prusse. 

De ce mariage : 

GuiUaume-Frédéric'GeorqeS'L'bHis, né e décembre 1799, Prince d'Orange; marié si 
février isie , à Jnne-Paulowna, née 18 janvier 1795, sœur de Nicolas, Empereur 
de toutes les Russies. 

Guillaume -Frédéric- Charles, né 98 février 1797; marié à Berlin si mai isss, à 
Louise-AugusU-JVitheimine-JjnéHe, née i» février isos, fille de Frédéric-Guil- 
laume III , Roi de Prusse. 



POLOGNE. 

J^ereur de tOUteS les RUSSES: Rnî «?<» Pnlnan*- ter <1^ Am l 

Voyez Russie. 



NICOLAS, Empereur de toutes les Russies; Roi de Pologne; îer décembre isss. 



PORTUGAL. 




et des Algarves J mai lise; veuve »8 mars' iM^^mn^C^ei-Su^ 
aapotéon, Duc de Leuchtenherg ; remariée ier janvier isss , à 
Feedinand-Auguste-F*Aïi€ois- Antoine , Prince de Portugal, né s 9 octobre 1816 1 fils 
de Ferdinand-George-Auguste, Prince de Saxe-Cobourg et Gothà. 

PRUSSE. 

FRÉDÊMC-GUILLAI]MEni,né5aoûti77o;RoidePrusse le novembre iï9t; 
veuf i9 juillet 1810 de Ltmise-Augutte-TjrHhelmine-Amétu , fille de feu Charles , 
Grand-Duc de Mecklenbourg-Strelîtz. 

Dfe ce mariage : 
Frédéric-Guillaume, né i s octobre 179 s, Prince Royal; marié par procuration ig 
Novembre isss à Munich, et en personne à Rerlin, s 9 novembre suivant, à 
Elisabeth -Louise, née is novembre leoi, fille du deuxième mariage de feu Maximi- 
lien-Joseph , Roi de Bavière. 

Frédëric-GuiUaume-Louis, né t s mars 1797; marié 11 juin 18*9, h Marie-Louise- 
Auousie-Cathcrine , née sq septembre 1811 , fille de Charles-Frédéric, Grand-Duc 
de Saxe-Weimar. 

Frédériquc-Louise-CharlotU~TViihelmi*e, née is juillet 1799, Impératrice de Russie. 

Frédéric-GharUê-Aiexandre, né 19 juin 1801 ; marié se mai 1887, a Marie Louise- 
Alexandrine, née s février isos, fille de Charles-Frédéric, Grand-Duc de Saxe- 
Weimar. 

Fr&Uriqtu-Witheimine-AUxandrtne-JfàrU-Hélène , née s 3 février 1803. 

Frédéric-Henri- Albert, né 4 octobre 1809 • marié 14 septembre 1830 , à JViihetmxnn- 
Fréfcrique-Louise -Char lotte -Marianne, née 9 mai isio, fille de Guillaume, Roi 
des Pays-Bas. 

hwe- Annuité- JViihefaxne- Amélie, née 1 er février isos ; épouse de Guillaume -Fré- 
déric- Char tes, Prince des Pays-Bas* Voyez Pats-Bas. 

RUSSIE. 

NICOLAS PAWLOVITSCH, né 7 juillet 4790 ; Empereur de toutes les Russies le 
i«r décembre isss; marié is juillet 18 17, à _ * 

Alexardra-Féodorowra (Frédériquerliouise-Charlotte-Wilhelmine), fille de Fré- 
déric-Guillaume III , Roi de Prusse , née 1 s juillet 1 7 98 . 

De ce mariage : 
AUxandrc-NicoiaïevUsch, né s» avril 18 1 8 , Grand-Duc çt Césaréyitsch (Héritier). 
Marie-Nicolaïewna, née *8 août 1819 , Grande- Duchesse. 
(Mga-Nicoiaïewna , née 11 septembre is»i , Grande-Duchesse. 
AUxandra-Nicoiatewna , née 7 juillet 1*35, Grande-Duchesse. 
CotutaniinrNicotaïevitsch , né * 1 septembre 18S7, Grand -Duc. 
Nicoias-Nicoiatetfitsch , né le 8 août 1 8 s 1 , Grand-Duc. 
Michei-Nicolaïevitseh , né s 5 octobre i*st , Grand-Duc 

SARUAIGNE. 

_ * • • * 

CHARLES- ALBERT, nés octobre un*, Roi de Sardaigne s? avril usi; marié 

30 septembre ï»it, à 
MAEiE-TainisE-FEANÇoisE- JosiPBs-jKAKKE-fiÉniDiCTE , née s 1 mars uoi, Archidu- 
chesse d'Autriche , bile de feu Ferdinand III , Grand-Duc de Toscane. 



\ 
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^ De ce Mariage: 

Vicior^mmanuel-Marie-Alfort-Evgène-FerdinaTid-Thomas, né 14 mars uao, Dua 

de Savoie , Prince Royal. 
Ferdinand'Matie-Mberi-Jmédée-Phiiibert-Vintent, né is nor é isaa, Duc de Gènes; 

saxe (royaume de). 

FRÉDÉRIC (AugusU) 1er., n é 18 niai 1797 ; Roi en juin 1 656 : veuf le st mai iftsi , 
de Caroiine-F*rdmamU-Thérè$e-Joséphine~l)émétri6, née 8 avril isot, Archiduv 
chesse d'Autriche , fille du second mariage de feu François I«, Empereur d'Autriche; 
remarié a 4 avril 1 8 ss, à >» 

Marie-Ahke-Lbopoldike, née s 7 janvier isos, fille du feu Roi de Bavière Maximilien- 
. Joseph. 

SUÈDE ET.NORWÈGE. 

CHARLES (XIV) JEAN , né te janvier i76*,- Roi de Suède et de Norwège s février 
1818 ; marié 16 août 1798 , à 

TSugenie-Berharpihe-Désirée, née 8 novembre i78i. 

De ce mariage : 

Joseph-François-Otcar, né 4 juillet 1799 , Prinve Royal, duc de Sudermanie ; marié 

5ar procuration à Munich a à mai, et en personne, à*Stockolm 19 juin ists, à 
o&épfrine-Maximilienne-Eugcnie , fille du feu Prince Eugène de Beauharnais, Duc 
de Leiichtenberg, née 14 mars i80 7. 

TURQUIE. 

Sultan MAHMOUD-KHAN II, né i 4 Ramazan 1199(10 juillet 1 ?ss ); fils de Sultan 
Abdul-Hamide ; succède à son frère aîné, Sultan Moustapha IV, s djumadi se taas 

(88 juillet 1808) . • 

Enfants : / 

Sultan Jbdut Méjiid. né 9 Ramazan isss (so mai ists), Wel-Ahd (Prince Impérial), 
vingt et unième enfant, 

WURTEMBERG. 

GUILLAUME, né «7 septembre i78i ; Roi de Wurtemberg so octobre isie; veuf 
9 janvier 1819, de Catherine Pautowiia , fille de feu Paul, Empereur de toutes les 
Russies , et veuve en premières, noces du Prince Frédéric d'Oldenbourg ; remarié 
15 avril i8so à 

Paulihe-Thérese-Louise, née 4 septembre 18 00, fille de feu Louis-Frédéric- Alexandre, 
Duc de Wurtemberg, oncle du Roi. 

Du premfer mariage : 

Marie-Frédérique-CharlotU , née so octobre i8ie« 
Sophic-Frédériquc-MaihiUU , née 17 juin ists. 

Du second mariage : 
Charles-Frédéric-Alexandrc , né 6 mars i8S3 , Prince Royal. 
Catêtrine-Frédérique-CHartotU , née s 4 août 1 8 s 1 . 
Auç/usic*?Filhcimine-Henriette , née 4 octobre isae. 

ÉTATS D'ITALIE. 

TOSCANE. 

LÉOPOLD H, né s octobre 1.797 , Archiduc d'Autriche; Grand-Duc de Toscane is 
juin isss ; veuf en premières noces a 4 mars 1 8 sa de Marie-Anne-Çaroline , fille de 
Maximilien-Marie, frère de Antoine , Roi de Saxe ; remarié à Naples 7 juin 1 8 3 s , à 

Marie- Antoinette, sœur du Roi des Deux-Siciles , née 19 décembre 1814. 

modene. 

FRANÇOIS IV, né 6 octobre 17 79,' Archiduc d* Autriche ; succède à son père l'Archi- 
duc Ferdinand 9 juin 1815; veuf 14 novembre isso, de Marie-Béatrix-Victoire- 
Josèpto ; née « décembre i79s , fille de feu Victor-Emmanuel, Roi de Sardaigne. 
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PARME. 

MARIE-LOUISE, née it décembre 1791, Archiduchesse d'Autriche, Duchesse de 
Parme , Plaisance et Guastalla. Voyez Autriche. 

RÉPUBLIQUES. 

BOLIVIA. 

]fc le Capitaine-général Andres SANTA-CRUX, Président. 

t CHILI. 

M. le Général PRIETO , Président. 

EQUATEUR. 

M. le Général FLORES , Président. 

ÉTATS-UNIS*d'AUÉRIQ1}E. 

M. le Général JACKSON , Président. 

ÉTATS-UNIS DE L'AMÉRIQUE CENTRALE. 

M. le Général MORAZAN , Président. 

ÉTATS-UNIS MEXICAINS. 

M. le Général BARRAGAN, Président intérimaire. 

HAÏTI 

M. Jiah-Phrb* BOYER , Président. # ' 

NOUVELLE-GRENADE* 

M. le Général SANTANDER , Président. 

PÉROU. 

M. le Général ORBEGOSO , Président. 

PROVINCES-UNIES DE RIO DE LA PLATA. 

M Gouverneur de la province de Buenos- Aires, chargé du pouvoir exécutif. 

SUISSE. 

M. DETSCHARNER, Avoyer de la République de Berne, Président du Directoire 
fédéral et de la Diète pour Tannée isse , à Berne. . 

URUGUAY. 

M. le Général RIBEIRA , Président. 

VENEZUELA. 

M. VARGAS, Président. 

MINISTRES FRANÇAIS, * 

AVEC LA DATE DE LEUR NOMINATION. 

H. Persil, Garde des Sceaux , ta Justice et les Cuites, le 6 septembre isse, 

M. le Comte Mole, Président du Conseil, (es Affaires étrangères, le 6 septembre is»o. 

M. le Baron Bernard, ta Guerre, le 19 septembre 18 56. 

M. de Rosamel , ta Marine , le 6 septembre isse. 

M. de Gaspariic , V Intérieur, le e septembre 1836. 

M. Martin du Nord, tes Travaux publics, agriculture et le Commerce, le |9 sefl-. 

tembre 18 36. / 

M. Guizot, t? Instruction publique, le 6 septembre 1836. 
M- Duchatil , les Finances, idem, 

AL le Maréchal Comte Lob au, Commandant de la Garde nationale de Paris. 
.M. Gabriel Dixbssert , Préfet de police. • * 
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AMBASSADEURS RÉSIDANT PRÈS LES PUISSANCES ÉTRANGÈRES. 

Auteiche , M. le Comte de Saint- Aulaire. 
Baviebe , M. le Baron de Bourgoing. 
Belgique, M. Serurier. 
Brésil, M. le Baron Rouen. 
Dahemabe , M. le Baron de Talleyrand. 

Deux-Siciles , M. 

Espagne,*!, le Comte Septime de Latour-Maubourg. - 

Etats-Romains, M. le Marquis Fay de la Tour-Maubourg. 
Etats- Unis-d'Amébique, M. Edouard Pontou. 
ETAT 8 -UKimExicAiHS,M.leBaronDeffaudis. 
Gbanpe-Bbetagne et Iblandb , M. le Comte SAastiani. 
Geèce , M. de Lagrenée. 

&sTd AEM8TADT k Ducni de Nassau , M. le Comte de Larochefoucauid. 

Duché urliucQUEs , M. Bellocq. 

Nouvelle-Grenade , etc. , M. le Comte d'Estourmel. 

Pats-Bas, M. le Baron Mortier. ; 

Portugal , M. le Comte de Saint-Pnest. 

pEU8SE,M.Bresson» 

Russie , M. le Baron de Barante. 

Sabdaigne ,' M? Brignole-Sale 

Saxe, M. le Baron de Bnssière. 

Suède et Nobwège , M. le Comte de Mornay 

Suisse , M. le Duc 4e Montebello. 

Toscane , M. Bellocq. 

Turquie, M. le Vice- Amiral Baron Roussin. 

Wubtembebg , M. le Vicomte de F ontenay. 

AMBASSADEURS DES PUISSANCES ETRANGERES RÉSIDANT PRES LE ROI. 

Etats-Romains , S. E. M. Nonce du St.-Siège. 

Autbiche , S. E. M. lé Comte Antoine d'Appony. 

Bavière, M. le Comte ^nison-WalIworth 

Belgique, M. Le Hon. 

Bolivia, M. . . ' * 

Bbbsil, M. le Commandeur Mouttinho de Lima. 

Chili , M. de la Barra. 

Danemark, M. le Chevalier de Koss. 

Deux-Siciles , M. 

Espagne , S. E. le Comte de Campuzano ' 

Etats-Unis d'Amérique , M. Edward Livîngiton. 

Etats-Unis mexicains, M. 

Etats-Unis de l'Amérique centrale , M. l . ' 

Grande-Bretagne et Irlande, Milord Comte Gran ville 

Grèce, M. J. Colettis. 

Hanovre, M. le Comte de Kielmansegge. 

Lucques, S. E. M. le Comte de Sales 

JNàssau, M. de Fabricius. 
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Novtilli-GbihAds, M. 

Parmi, S. E. M. le Comte d'Appony. 

Pa*s-Bas, M. le Baron Fagel. 

Portugal , M. le Vicomte de Garreyra. 

Prusse, M. le Baron de' Werther 

Russie, S. £.11. le Comte dePahlen. 

Sardaigke, S ë. M. le Comte de Sales. 

Saxe (Royaume de) , M. le Baron de Kœiweritz. 

Scède et Norwege , M. le Comte de Lœvenhielm 

Suisse , M. de Tschann. 

Toscane, M. le Commandeur Berltnghieri. 

Turquie, S. E. Moùstapha-Rèchid Bey-Effendi. 

Wurtemberg, M. le Comte de Miilinen. 

Introducteur de* Ambassadeur* : M. le Comte de Saint-Mauris (Victor). 



PAIRS DE FRANCE. 

M. le Baron Pasqttier , Président. 
S. A. R. Mgr le Duc cTOrlbans, 
S. A. R. Mgr le Duc de Nemours, 
S. A. R. Mgr le Prince de Joinyille, 
S. A. R. Mgr k Duc d'AuMALE , 
S. A. H. Mgr le Duo de Montfehsier. 



Prince» du Sang. 



Abrîal (comte), 
Aligre (marquis d'), 
AJlent (chevalier), 
MUion-Shée (comte d'), 
Ajnbrugeac (c. Louis d*), 
Anthouard (comte d'), 
Aragon (marquis d') 
Ara mon (marquis d ), 
Argout (comte d') 
Astorg (comte d 1 ) 
Atthalin (baron) 
Aubernon, 
Aubusson (comte d') 

Aux (marquis d*) 

Aymard, 

BaiUiot, 

Barante (baronne), 

Barthe, 

Barthélémy (marquis), 

Bassanq (duc -de), 

Bastard (comte de), 

Baudrand (comte), 

Beaumont (comte de) 

Beauvau (prince de) 

Beker (comte), 

Bellemare (de), 

Bellune (maréchal due de), 

Berenger (c. Raymond de), 

Bérenger (comte), 

Bernard (baron), 



Messieurs, 

Berthezène (baron). 
Bertin de Vaux , 
Besson , 

Bigot de Morogues (baron), 
Biron (marquis de), 
Boisgelin ( marquis de), 
Boissy-d'Anglas (comte de}, 
Boissy-Ducoudrai (M»« de), 
Bondy (comte de), 
Bordessoulle (comte de), 
Bourke (comte), 
Boyer (Président), 
Brancas (duc de), 
Brayer (baron), 
Breteuil (comte de}, 

Brézé (marquis de), 

Brissac (duc de), 

Broglie (duc de), « 

Brun.de Villeret (baron) 

Cadore (duc de) 

Caffarelli (comte de), 

Cambacérès (de), 

Cambon (baron), 

Canson , 

Caraman (duc de), 

Cassaignolles (Président), 

Castellane (marquis de), 

Castries (duc de), 

Catellan (marquis de), 

Caux (vicomte de), 



Cayla (comte du), 
Cessac (comte de), 
Chabrillan (comte de), 
Chabrol de (Jrousol (comte) 
Choiseul (duc de), 
Choiseul Gouffier (comte), 
Cholet (comte), 
Claparède (comte), 
Clément-de-Ris (comte), 
Clermont-Tonnerre(d. de) 
Coigny (due de), 
Coislin (marquis de), 
Colbert (comte de), 
Compans (comte), 
Conégliano (duc de) 
Corbineau (comte), 
Cordou (marquis de), 
Courtarvel (comte de), 
Cousin, 

Crillon (duc de), 
Grillon (marquis de), 
Crussol-d'Uzès (duc de), 
Curial (comte de), 
Dalmatie (duc de), # 
Dampierre (marquis de). 
Damremont (comte de), 
Daru (comte), 
DaviUier (baron), 
Davous (comte), 
Decases (duc) 



Dehédouville (comte), 
De jean (comte), 
Desroys (comte,), 
Devaines, 
Dode (vicomte), 
Dubouchaze (vicomte), 
Dubreton (baron), 
Duchatel (comte), 
Dumas (comte Mathieu), 
Dliperré (amiral baron)» 
Durfort ("comte de), ' 
Dutaillis (comte), 
Duval (baron Maurice), 
Emériau (V.-ami rai comte) 
Emmery (comte), 
Erlon (comte d*), 
Exelraans (comte), 
Faure (Président Félix), 
Feutrier (baron), 
Fezensac (duc de), 
Flahault (comte de), 
Fréteau de Pény (baron), 
Fréville (baron de), 
Gasparin (de), 
Gautier, 
Garan (comte), 
Gérard (maréchal comte), 
Germiny (comte de), 
Gilbert de Voisins (comte), 
G|fod (de l'Ain), 
Gramont (duc de), 
Gramont Caderousse (aide) 
Grenier (baron), 
Grouchy (M al marauis de), 
Guéhéneuc (comte), 
Guilleminot (comte), 
Haubersart (comte a), 
Houssonville (comte <T) 
Haxo (baron) 
Herwin de Nevèle (comte), 
Heudelet (comte), 
Houdetot (vicomte d'J, 
Humblot- Comté , 
Hunolstein (comte d*), 
latrie Cduc a) , 
Jacob V.-Amiral (comte), 
Jacqueminot, G te de Ham, 
Jaucourt (marquis de), 
Klein (comte), 
Labrifie (comte de), 
La Force (duc de), 
Laforest (comte ae), 
La Grange (comte de), 
La Guiche (marquis de), 
Lallemand (baron), 
Lamoignon (marquis de), , 
La Moussaye (marquis de), 
Laniuinais (comte), 
Laplace (marquis de), 
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La Roche- AymonfO de) 
'La Rochefoucauld (duc de) 
La Rochefoucauld (C l * de) 
Lascours (baron de), 
Latour-du-Pin-Montauban 

(marauis de), 
Latour Maubourg (M»* de) 
La Trémouille (duc del 
Lauriston (marquis de)» 
La Villegontier (comte de) 
Ledru des Essarts (baron), 
Lemercier (comte), 
Lepoitevin (Président), 
Lezai-Marnezia (comte de) 
Lobau (maréchal comte dej 
Louis (baron), •• 
Louvois (marquis de), 
Maillé (duc de), 
Maison (M al marquis), 
Malouet (baron), 
Marbors (marquis de), 
Mareuil (baron de), 
Massa (duc de), 
Mathan (marquis de), 
Moié (comte), 
Molitor (M 3 ! comte), 
Mollien (comte), 
Monbadon (comte de), 
Montalembejrt (comte de), 
Montalivet (comte de), 
Montebello (duc de), 
Montguyon (comte de), 
Montlosier (comte de), 
Montmorency (duc de), 
Morel-Vindé (vicomte de), 
Mortemart (duc de), 
Mortier (baron Hector), 
Mounier (baron), 
Mun (marquis de), 
Neigre (baron), 
Nicoiaï (comte de), 
Noailles (duc de), 
Noé (comte de), 
Ornano (comte d'), 
Osmond (marquis d'), 
Pajol (conite), 
Pange (marquis de), 
Pelet de la Lozère (comte), 
Périgord (duc de), 
Pernety (vicomte), 
Perregaux (comte), 
Plaisance (duc de), 
Pontécoulant (comte de), 
Portai (baron), 
Portalis (comte), 
Praslin (duc de), 
Preissac (comte de), 
Prony (baron de), 
Puységur (comte de), 



Rambuteau (comte de), 
Rampon (comte). 
Reggio (maréchal difa de) 
Reïïle (comte), 
Reinach (baron de), 
Reinhard (comte), 
Ricard (comte), 
Ricard (de), . 
Richebourg (comte de), 
Richelieu (duc de), 
Rochambeau (marquis de), 
Rogniat (vicomte), 
Roguet (comte), 
Rousseau (chevalier), 
Roussin (V .-amiral baron) 
Roy (comte), 
Rumigny (comte de), 
Sabran (duc de), 
Saint- Aignan (comte de), 
Saint- Aignan (baron de), 
Saint-Cricq (comte de), 
Saint-Cyr Hugues (baron), 
Saint-Priest (comte de), 
Saint-Simon (marquftde), 
Sainte- Aulaire (comte de), 
Saulx-Tavannes (duc de), 
Séguier (baron), 
Ségur (comte de), 
Ségur (comte Philippe de) 
Ségur-Lamoignon (vie. de), 
Sémonville (marqais de), 
Sercey (V.-amir. marq. de) 
Ses maisons (comte de), 
Silvestre de Sacy (baronj, 
> Siméon (comte), 
Siméon (vicomte), 
Sparre (comte de), 
S'issy (comte de), 
Talaru (marquis de), 
Talhouët (marquis de), 
Talleyrand (prince de), 
Tarente (maréchal duc de) 
Tascher (comte de), 
Thénard (baron), 
Tripier, 

Truguet (amiral comte), 
Turenne (comte de), 
Turgot (comte de), 
Valée (comte), 
Valentinois (duc de), 
Vaubois (comte de), 
Vaudreuil (comte de), 
yérac (marquis de), 
Verhuell (vice-am. comte) 
Villemain, 
Vogiié (comte de), 
Voirol (général), 
Voisin ae Gartempefbaron) 
Zangiacomi (baron;. 
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MEMBRES DE LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 



Abraham Dubois (Manche) | 

Amyrauld fils (Char.-Inf.) 

Agier (D«ux-Sèvres), 

Ailhau de Brisis (Drôme), 

Albert (Charente), 

Allier (Hautes-Alpes), 

Amilhau (Haute-Garonne) 

Andigné de la Blanchaye 
(Maine-et-Loire), 

Angeville (Ain), 

Anisson Duperron" (Seine- 1 
Inférieure), 

Arago (Pyrénées-Orient,), 

Ardaillon (Loiret), 

Armand (Pas-de-Calais), 

Armez (Gôtes-du-Noed), 

Aroux {Seine-Inférieure), ' 

Aubert (Gironde), 

Audry de Puyraveau (Ch.- 
Inférieure), 

Aueuis (Deux- Sèvres), . 

Aulnay (Ni erre), 

Avril (Manche), 

Azaïs (Hérault), 

BacOt (Indre-et-Loire), 

Ballot (Orne), 

Balsac (Aveyron) 
Barada (Gers), 

Barbet (Seine-Inférieure), 
Barre (Eure-et-Loir), 
Bastard (Lot-et- Garonne), 
Baude (Loire), 
Beaufort (Haute-Marne), 
Bédoch (Corrèze), 
Bérenger (Drôme), 
Bérigny (Seine-Inférieure) 
Bernard (Ain), 
Bernard (Morbihan), 
Bernardi (Vaucluse), 
Berryer (Bouches- du-Rh.) 
Berthoîs (Ille-et-Viiaine) , 
Beslay père (Id.) 
Beslay fils (Morbihan), 
Bessières (Dordogne), 
Bidault-de-Frétigné(May.) 
Bignon (Eure), 
Bignon (Loire-Inférieure) 
Blacque-Belair (Finistère) 
Blanc (Haute-Vienne), ' 
Blanchard (Loire-Infér.), 
Blin de Bourdon (Somme), 
Bodin (Maine-et-Loire), 
Boigues (Nièvre), ' 
Boirot (Allier), 



• M. Dupin , Président. 
Messieurs*) 

Boissière (Seine- et Marne) 

Boissy d'Anglas (Ardèche), 

Bonnefons' (Cantal), 

Bouchard (Seine-et-Oise) , 

Boudet (Mayenne), 

Boudousquié (Lot); 

Bousquet (Gard), 

Bresson (Vosges), 

Briqueville (Manche), 

Brigode (Nord), 

Bryas (Gironde) 

Bugeaud (Dordogne), 

Buori (Sarthe), 

Bureaux de Puzy (Allier), 

Bussières (Marne), 

Calemar-Lafayette^H.-LJ 

Calmon (Lot)» 

Cambis d'Orsan (Vaucl.), 

Cariol (Puy-de-Dôme), 

Caumartin (Somme), 
Chaigneau (Vendée), 

Chaix-d'Est- Ange (Marne) 
Champanhet (Ar,dècheJ, 
Châpuys-Montlaville (S.- 

Ct-Loire^, 
Charamaule (Hérault), 
Charlemagne (Indre,), 
Charreyron fH. -Vienne), 
Chasles (Eure-et-Loir), 
Chassiron (Charente-Inf.) 
Cliastelher (Gard), 
Chastellux (Yonne), 
Chatry de la Fosse (Calv.) 
Chevandier (Meurthe), 
Clauzel (Ardenries), 

'Clément (Doubs). 
Clogenson (Orne), 
Colin (Jura), 
Colomès (Hautes-Pyrén.), 
Comte (Sarthe), 
Conté (Lot), 
Cordier (Ain), 
Cormenin (Yonne), 
Cornudet (Creuse) 
Crignon de Montigny'(Loi- 

retj, 
Croissant (Meurlhe), 
C unin-Gridaine ^ Ardenn .), 
Cuny (Vosges), 
Cuoq» (Haute -Loire), 

Daguenet (Basses-Pyrén.)» 
Daïuiatie(Ta m), 
Danse (Oise), 
I Daunant (Gard), 



David (Deux-Sèvres), 
Defermon (111 e- et- Vilaine) 
Defitte (Seine-et-Oise), 
Delebecque (Pas-de-Calais) 
Delespaul(Nord), 
Delessert (Maine-et-Loire) 
Delessert Fjnanç. (Seine), 
^Delort (Jura), 
Deltheil (Lot), 
Demarçay (Vienne) 
Demeutve (Aube), 
Démonts (Seine), 
Desabes (Aisnes), 
Deshameaux (Calvados), 
Deshermeaux (Lozère), 
Desiobert (Seine-Infér. ) 
Deslongrais (Calvados), n 
Desmortiers (Char.-Infér.) 
Devaux (Cher), 
Dintrans (Hautes-Pyrén.), 
Doublât (Vosges), 
Dozon (Marne), 
Drault (Vienne), 
Drée (Saône- et-Loire), 
Dubois (Loire-Inférieure), 
Duboys d'Angers (M.-et-L.) 
Duchaffault (Vendée^ 
Dirchatel(Chacente-Infér. ) 
Duchatel Napoléon (idj 
Duchesne (Isère), ■ 
Ducluzeau-Pasquy (Dord.), 
Ducos (Gironde^, 
Dudouyt (Manche). 
Dufaure^Charente-Infér.^ 
Dugabé (Àrriège), 
DûFimbert (Charente), 
Du m on (Lot-et-Garonne.) 
Dumont (Nord), 
Dupin (Nièvre), 
Dupin Charles (Seine), 
Dupont (Eure), 
D u prat -(Tarn-et-Garonne) 

^" Durosier (Loire), 
Duroanel (Seine-et-Març), 
Durrieu (Landes), 
Duval de Fraville ^Haute- 

Marne), 
Duvergier de Hauranne 

(Cher), 
Enouf (Manche), 
Entraigues (Indre), 
Espée ^Meurthe), 
Espéronnier (Aude) , 
Estancelin (Somme), 



Èstourmel (Nord), 
Etchegoyen (Landes), 
Etienne (Meuse), 
Falguerolles (Tarn), 
Faure (Hautes- Alpes), 
Faure Dère (Tarn-et-Gar.) 
Faurie (Basses-Pyrénéefe), 
Fitz- James (H. -Garonne), 
Fleury (Calvados), 
Fould (Aisne), 
Frémicourt (Seine), 
Fulchiron (Rhôf»e), 
Gaillard de &erbertein (L- 

et-Vilaine), 
Ganneron (Seine), 
Garcias (Pyrénées-Orient J 
Gardés (Tarn;, 
Garnier-Pagès (Sarthe), 
Garnon (Seine), 
Garraube (DordogneJ, 
Gauguier (Vosges,); 
Gauthier-d'Hauteserve (H- 

Pyrénées), 
Gautier d'Uïerche (Corr.) 
Gay-Lussac (H.-Vienne .). 
Génin (Meuse), 
Génot (Moselle)- 
Génoux (Haute* Saône), 
Gillon (Meuse), 
Girardin Emile (Creuse), 
Girardin (Charente), 
Giraud (Dromt), * 

Giraud Augustin (M.-et-L) 
Giraud Charles (id.) 
Girod de l'Ain (Ainj, 
Girot de l'Angtede (Puy- 
de-Dôme), 
Glais-Bizoin (C.-du-Nord), 
Golbery (Haut-Rhin;, 
Gouin (Indre-et-Loire), 
Goupil (Sarthe), 

Goupil de Préfein (Orne), 

Gouvernel (Vosges) 

Grammont (Haute -Saône), 

Granier (Hérault), 

Gra* PreVille (B.-du-Rh.), 

Grasset (Hérault), 

Grarier (Basses-Alpes), 

Guestier (Gironde), 

Quiaard (Aveyron), 

Guizot (Calvados), 

Guy (Seine* et-Oise), 

Guyet Desftntaines (Ven- 
dée,), 

Harcourt (Seine-et-Marne) 

Harlé père (Pas-de-Calais) 

Harlé fils fid.J 

Harlé (Somme), 

Harrouard de Richemond 
(Seine-et-Marne), 

Hartmann (Haut-Rhin), 
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Haubersart (Nord), 
Hautpoul (Hérault), 
Kavin (Manche), 
Hébert (Eure), 
Hennequin (Nord), 
Hennesy (Charente), 
Hérimbault (Pas-de-Cal.), 
Hernoux (Côte-d'Or), 
Hernoux (Seine-et-Oise), 
Hervé (Gironde), 
His (Orne); 
Humann (Bas-Rhin), 
Hunolstein (Moselle), 
Isambert (Vendée), 
Jacqueminot (Seine), 
Jamin (Meuse), 
Janvier (Tarn-et-Garonne) 
Jars (Rhône), 
Jaubert (Cher), 
Jay (Gironde), 
Jobard (Haute -Saône), 
Jollivet (Iile-et- Vilaine), 
Jouffroy (Doubs), 
Jouvencel (Seine-et-Oise), 
Jouvet (Puy-de-Dôme), 
Junyen (Vienne), 
Kératry (Finistère), 
Koechlin (Haut-Rhin), 
Laborde (Seine-et-Oise), 
Laboulie (Bouches- du-Rh) 
Lacave-Laplagne (Gers), 
Lacaze (Basses-Pyrénées) , 
Lacharme (Saône-et-L.), 
Lachèze fils (Loire), 
Lacombe (Tarn), 
Lacoste (Meurthe), 
Lacroix (Pyrénées*Orient.) 
Lacrosse (Finistère), 
Ladoucette (Moselle), 
Lafayette (Seine-eHVL), 
Laffitte (Seine-Inférieure), 
Lafond (Nièvre), 
Laidet (Basses-Alpes), 
Lamartine (Nord), 
Lamy (Dordogne), 
Langloisd'Amilly(E. et-L) 
Lara bit (Yonne), 
Laréveillière (Maine-et-L.) 
Las Cases fils (Finistère), 
Laurence (Landes), 
LaurensHumblot (Rhône), 
Lavielle (Basses-Pyrénées) 
Lavocat (Ardennes), 
Le Déan (Morbihan), 
Lefèvre (Jacques) (Seine), 
Le Gall (Morbihan), 
Legrand (Manche), 
Legrand V. (Oise), 
Lemairé (id.) 

Le Ma rois (Manche)» 
Lemercier (Orne), 



Lemaistre (Seine-Infér.), 
Le Peletier d'Aulnay (S - 

et-Oise), 
Leprevost (Eure), 
Leprévost (C-du-Nord), 
Leray (Loire-Inférieure), 
Lerouge (Saône-et-Loire), 
Lesergeant de Monnecove 

(Pas-de-Calais), 
Letourneux (Mayenne), 
Levaillant (Loire-Infér.), 
Leyraud (Creuse), 
Lherbette (Aisne), 
Liadières (Basses-Pyrén.), 
Libert (Orne), 
Limpérani (Corse), 
Lombard Buffière (Isère), 
Luneau {Vendée), 
Lusignan (Lot-et-Garon.), 
Madier de Montjau (Ar- 

dèche), 
Magnoncour (Doubs), 
Maignol (Puy-de-Dôme), 
Malaret (Haute-Garonne), 
MallevilledeCondat(Tarn- 

et- Garonne), 
Mallet (Seine Inférieure), 
Mallye (Haute-Loire), 
Mangin-d'Oins (Ilhe-ei-V.) 
Marinier (Haute-Saône), 
Martel! (Gironde), 
Martin (Nord), 
Martineau (Vienne), 
Massey (Somme), 
Mathieu (Saône-et-Loire), 
Mathieu de la Redorte 

(Aude), 
Mauguin (Côte-d'Or), 
Merle Massonneau (Lot- 
et-Garonne), 

Merlin (Aveyron), 

Merlin (Nord), 

Mesgrigny (Aube), 

Meynadier (Lozère), 

Meynard (Vaucluse), 

Molin (Puy-de-Dôme), 

Monnier (Jura), 

Montépin (Saône-et-Loire) 

Mon tes qui ou (Sarthe), 

Montozon (Nord), 

Moreau (Meurthe), 

fiforeau (Seine), 

Mprnay j(Oise), 

Mosbourg-(Lot), 

Mottet (Vaucluse), 

Muret de Bord (Indre), 

Muteau (Côte-d Or), 

Nicod (Loire-Inférieure), 

Nogaret (Aveyron), 

Nosereau . (Vienne), 

Oberlin (Loir-et-Cher), 



(Hier (Seine), 
Odilon Barrot (Aisne), 
Oger (Ardennes), 
Paganel (Lot-et-Garonne) 
Pages (Ariège), 
PaiUard-Dudéré (May.), 
Paixhans (Moselle), 
Panis (Seine), 
Parant (Moselle), 
Passy (Eure), 
Pataille (Var). 
Paturle (Seine), 
Pavée de Vandeuvre (Aube) 
Pelet (Haute- Garonne), 
Peiet de la Lozère (Loir- 
et-Cher.), 
Pe'rier Alphonse (Isère), 
Périer Camille (Corrèze), 
Périer Joseph (Marne), 
Périn (Dordogne), . 
Perrier (Ain), 
Persil (Gers), 
Pétiot-Groffier (S -et-Iu), 
Pétot <Cote-d*Or), 
Petou (Seine-Iniérieure), 
Peyre (Aude), 
Peyret-Laillet (Loire), 
Pfliéger (Haut-Rhin), 
Piéron (Pas-de-Calais), 
PLnsonnière (Indre -et-L ) 
Piscatory (idj 

Portaiis (Var}, 
Poulie (Var), 
Pouyer (Pas-de-Calais), 
Pre'Tost-Leyçonie (Dora.), 
Prunelle (tsère), 
Puisard (Mayenne), 
Quinette (Aisne), 
Raimbert Sevin (E.-et-L.) 
Raguet Lépine (L -et»Ch.) 
Rancé (Eure), 
Ranchin (Tarn), 
Rauter (Bas-Rhin), 
Real Félix (Isère), 
Radier Dumas (Urôme), 
Rémusat (Haute-Garonne) | 
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Renouard (Somme), 
Rétif (Yonne), 
Reybaud (Bouches-du-Rh.) 
Reynard (%d.) 

Richemont (Allier), 
Rivet (Corrèze), 
Rivière de Larque (Lozère) 
RoMneau de Bougon (L - 

Inférieure), 
Rochefoucauld [Gaétan de 

la] (Cher), 
Rochefoucauld [Jules delà] 

(Loiret), 
Roger (Loiret), 
Roger (Nord), 
Rosamel (Var), 
Rouger ae Villêsavary 

(Aude), 
Rouillé de Fontaine (Som.) 
Roui (Gironde), 
Roussilhe (Cantal), 
Rover Collard (Marne), 
Sade (Aisne), 
SagUo (Bas-Rhin), 
Saincthorent (Creuse), 
Saintenac (Arriège), 
S.-MarcGirardin (H. -VA 
St-Pern-Couellan(C,-d-rf.) 
Salvage (Cantal), 
Salvandy (Eure), 
Salverte (Seine), 
Sapey (Isère),. 
Saubat (Haute-Garonne), . 
Sauveur de Lachapelle (Ç. 

du-Nord), 
Sauzet (Rhône), 
Schauenburg (Bas-Rhin); 
Schneider (Moselle) 
ScHonen (Seine), 
Schramm (Bas-Rhin), 
Sébastîani (Corse), 
Sémerie (Var), 
Sévin Mareau (Loiret), 
Si vry (Morbihan), 
Strollz (Haut-Rhin), 
Subervic (Gers), 



Talabot (Vienne), 
Tavernier (Ardèche), 
' Teillard Noierolles (Cant*) 
Teisseire (Aude), 
Têrrebasse (Isère), 
ïesnière (Charente), 
Teste (Gard), 
Téulon (id.) 
Thabaud-Linetière (Indre) 
Thévenin (Puy-de-Dôme) 
Thiers (Bouches-du-Rh. ), 
Thil (Calvados), 
Tilly Od) 
Tirrion (Jura), 
Tirfet (Marne) 
Toulgoet (Finistère), 
Tourangin (DoubsJ, 
Tourraud (Puy-de-Dôme^, 
Toussaint (Seine-Infér.), 
Tracy (Allier), 
Tréhu de Monthierry (Hle- 

et-Vilaine), 
Tribert (Beux-Sèvres), 
Tronchon (Oise), 
Trey (Gers), 
Tueux (Cotes-du-Nord), 
Tupinier (Finistère), 
Turckheim (Bas-Rhin), 
Vatazé (Orne), 
Vallée (Sarthe), 
Vandeul (Haute-Marne), 
Vatout (Côte-d'Or), 
Vatry (Meurthe), 
Vaùguyon (Sartne), 
Vejux (Doubs), 
Vergnes (Aveyron), 
Verne de Bachelard (Rhôn, 
Vernier (Aube), 
Viennet ^Hérault), 
Vigier (Morbihan), 
Virey fHaute-Marr e). 
Vitet (Seine-Inférieure^; 
Vivien (Aisne), 
.Vuitry (Yonne), 
Warin (Nord), 
Wustemberg (Gironde;; 



DÉPUTATION DU DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 

Auxerre. — M Lababit , *fc capitaine du génie-, membre du conseil d'arrondissement 

de Meaux , rue des Saints-Pères n° 7. \ 

Avallon. — M. le comte de Chastellux , Offic. # , chevalier d'h<mneur de S. A. R. 

Madame Adélaïde , membre du conseil général, rue Richepense, n° i. 
Joigny.— M. le vicomte de Cobmehin , # ancien maître des requêtes, rue Saini- 

Honoré,n° z as bis. 
Sens. — M. Vurrav, maire de Sens , membre du conseil général , rue Castigtione n°ia. 
Tonnerre. — - M. Riiir, juge d'instruction, membre du conseil général, rue de 

Brome, n° s. 
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ARCHEVÊQUES ET EVÈQUES. 



MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 

et et 

DIOCESES. EVEQUES. 



Paris 
Chartres 
Meaux 
Orléans 
Blois 

Versailles 
Arras 
Cambray 



MM. ' 
N.-L. de Que*len 
Clausel de Montais 
Gallard 

BrumaulddeBeauregard 
De Sausin 

Blanquàrt de Èailleul 
De La Tour-d' Auvergne 
Belmas 



Lyon et Vxenke De Pins 



Autun 

Langres 

Dijon 

Saint -Claude 

Grenoble 

ROUEH 

Bayeux 
Evreux 
Sëez 
Coutances 



Du Trousset 

Parisis 

Rey 

de Cbamon 

Philibert-Braillard 

Le Cardinal de Croy 
Robin 

Salmon du Chatelier 
Jolly 
Robiou 



MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 

et et 

DIOCESES. EVEQUES. 



Sens et Aux erre De Cosnac 
Troyes De Seguin des Hons 

Nevers Naudo 

Moulins De Pons 



Reims 
Soissons 
Châlons 
Beauvais 
Amiens 

Tours 
Le Mans 
Angers 
Rennes 
Nantes 
Quimper 
Vannes 
Saint-Brieuc 

Bourges 
C 1er m ont 
Limoges 
LePuy 
Tulle 
Saint Flour 



Le Cardinal de Latil 
De Simony 
De Prilly 
, Lemercier 
De Charons 

De MONTBLANC 

Bouvier 

Montault 

De Lesquen 

Micolon de Guerines 

De Poulpiquet 

De la Motte-Vauvert 

Legroin la Romagère 

De VlLLÈLE 

Feron 

De Tournefort 

DeBonald 

De Màilhet de Vachères 



Alby 
Rodez 
; Cahors 
Mende 
Perpiguan 

Bordeaux 
Agen 

Angoulème 
Poitiers 
Périgueux 
La Rochelle 
Luçon 

Auch 
Aire • 
Tarbes 
Bayonne 

TorLOusE et 
Nar bonne 
Montauban 
Pamiers 
Carcassonne 

Aix , Arles et 
Embrun 
Marseille 
Fréjus 
Digne 
Gap 
Ajaccio 

Besançon 
Strasbourg 
Metz 
Verdun 
Belley 
Saint-Dié* 
Nancy 

Avignon 
Nîmes 
Valence 
Viviers 
Montpellier 



MM. 

De Gualy 
Giraud 
De Hautpoul 
Brulley de la Brumière 
De Saunhanc-Belcastcl 

N. 
Jacoupy 
Guigou 
De Bouille 
Gousset 
Villecourt 
Soyer 

Le Cardinal. d'IssoAuu 
Savy 

Double 
d'Arbou 

D'Astbos 

Chaudruc de Trélissac 

Ortric 

St -Rome- Gualy 

Bernet 

De Mazenod 

Michel 

Miollis 

N. 

Casanelli-d'Istria 

Mathieu 
Lepape de Trevcru 
Besson 
Valayer 
Dévie u 

Jerphanion 
De Forbiu-Janson 

Dupont 
Petit-Benoit du Chaffby 
De la Tourctlc 
MoUns 
Thibault 



COURS ROYALES ET DÉPARTEMENTS QUI EN RESSORTENT. 



Agen , M. Tropamer, président. 
Gers , Lot , Lot-et-Garonne. 

Aix, M. Pat aille, président. 
Basses- Alpes , Bouch* s-du~Rhône , Var. 

Amiens, M. Baron de-Cambon, président. 
Aisne , Oise , Somme. 

Angers, M. Desmazières, président. 
Maine-et-Loire , Mayenne , Sartlie. 

Bastia , M. le comte Côionna-d'Istria , pr. 
Corse. 

Besançoh, M. Alviset, président. 
Doubs , Jura , Haute-Saône. 

Bordeaux , M . Roullet , président. 
Charente , Dordogne , Gironde. 

Bourges , M. Mater , président. 
Cher, Indre,' Nièvre. 

Caen, M. Rous s elin, président. 

Calvados , Manche , Orne. 

Colmab , M. Millet de Cheyers , président. 
Bas-Rhin , Haut-Rhin. 

DiJON, M. le baron de Bretenière, prés. 
Côte -d'Or, Saône -et -Loire, Haute - 
Marne. 

Douai, M. Deforest de Quart de ville , pr. 
Nord , Pas-de-Calais. 

Grenoble , M. Barennes , président. 
Hautes-Alpes, Drôme , Isère. 

Limoges , M. le baron de Gaujal , présid. 
Corrèze, Creuse, Haute-Vienue. 



Lyon , M. le Marquis de Belbeuf , présid. 
Ain , Loire, Rhône. 

Metz, M. Charpentier, président. 
Ardennes , Moselle. 

• Montpellier , M. de Trainquelague, pr. 
Aude, Aveyron, Hérault , Pyrénées-O. 

Nancy, M. Capin, président. 
Meurthe , Meuse, Vosges. 

Nîmes, M. le baron de Daunant, présid. 
Ardèche, Gard, Lozère, Vaucluse. 

Orléans , M. Travers de Beauvert, prés. 
Indre-et-Loire , Loir-et-Cher, Loiret. 

Paris , M.'le baron Séguier, président. 
Aube, Euro— ei-Loir, Marne, Seine, 
Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, Yonne. 

Pau , M. Amilhau , président. 

Landes , Basses Pyrén. , Hautes-Pyrén. 

Poitiers , M. Moyne, président. 

Charente - Intérieure , Deux - Sèvres, 
Vendée, Vienne. 

Rennes , M. Gaillard de Kerbertin, prés. 
Côtes -du-Nord, Finistère, Ille-et-Vi- 
laine, Loire Inférieure, Morbihan. 

Riom , M. le baron de Grenier, président. 
Allier, Cantal, Haute-Loire, Puy-de- 
Dôme. 

Rouen, M. Ëude, président. 
Eure , Seine-Inférieure. 

Toulouse, M. Hocquart, président. 
Ariège, Haute-Garonne, Tarn,Tarn- 
et-Garonne. 



ACADÉMIES 

ET DÉPARTEMENTS DE LEURS CIRCONSCRIPTIONS, 



Aix. M. Desmichels,ïecteur. 

Bouches-du-Rhône , Basses- Alpes, Var, 

Ile de Corse. 
Amiens. M. Martin, recteur. 

Aisne, Oise, Somme. 

Angers. M. Collet Dubignon, recteur. 
Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe. 

Besançon.. M. ordinaire , recteur. 
Doubs, Jura, Haute-Saône. 



Bordeaux. M. Du casau, recteur. 
Charente, Dordogne Gironde. 

Bourges. M. Ray n al, Recteur. 
Cher, Indre, Nièvre. 

Caen. M. Marc , recteur. 
Calvados , Manche , Orne. 

Cahors M. Boucley., recteur* 
Lot , Lot-et-Garonne ,Gers. 
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Cleuhokt. M . Desnanot , recteur. 
Allier, Cantal, Haute-Loire, Puy-de- 
Dôme. ' 

Dijon, M.'Berthot, recteur. 
Côte- d'Or, Haute- Marne, Saône- et- 
Loire. 

Douai. M. Gratet-Duplessis, recteur. 
Nord, Pas-de-Calais. 

Grenoble. M. Cournot, recteur. 
Hautes-Alpes , Brome, Isère. 

Limoges. M.Mérilhou, recteur. 
Corrèze, Creuse, Haute-Vienne. 

Lton. M. Soulacroix , recteur. 
Ain , Loire , Rhône. 

Metz. M. Mézières, recteur. 
Ardennes , Moselle. 

Montpellier , M. Gergonne, recteur. 
Aude, Aveyron , Hérault, Pyrénées-O. 

Nancy. De Caumont, recteur. 
Meurlhe, Meuse, Vosges.. 



Nîmes. Nicot , recteur. 
Ardèche , Gard , Lozère , Vaucluse. 

Orléans. M. Wouseilles , recteur. 
Indre-et-Loire , Loiret , Loir -et-Cher. 

Paris M.Rousselle, inspecteur général. 
Aube, Eure-et-Loire , Marne, Seine, 
Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, Yonne. 

Pau. M. Loison , recteur. 

Basses-Pyrén., Hautes Pyrén , Landes» 

Poitiers. M. Tardivel , recteur. 

Charente -Inférieure , Deux- Sèvres , 
Vendée , Vienne. 

Rennes. M. Legrand , recteur. 

Côtes-du-Nord , Finistère , IHe-et- Vi- 
laine, Loire-Inférieure , Morbihan. 

Rouen. M. Radelle , recteur. 
Eure, Seine-Inférieure. 

Strasbourg. M. Cottart, recteur. 

Bas-Rhin* Haut-Rhin». 
Toulouse. M. Thuilier, recteur. 

Àriège , Haute-Garonne , Tarn , Tarn- 

et- Garonne 



DIVISIONS MILITAIRES. 



Première division. —Seine, Seine-et-Oise, 
Aisne, Seine-et-Marne, Oise, Loiret, 
Eure-et-*Loir. 

M. le comte Pajol, commandant, à Paris. 
M. Boissy-d'Anglas , intendant. 

Deuxième division. — Ardennes, Meuse, 
Marne. 

M. lé comte d'Alton, commandant, à 
Cbâlons-sur-Marne 
M. Baudon de Mony , intendant. 

Troisième division. — Moselle, Meurthe, 

Vosges. 

M. le baron Jacquinot , commandant , à 
Metz. 

M. le baron Dufour, intendant. 

Quatrième division. — Indre-et-Loire , 
Loir-et-Cher, Vienne, Mayenne» Sarthe. 
M. le comte Ornano , commandant , à 

Tours. 
M. le baron Thirat, intendant. 

Cinquième division. — Haut-Rhin, Bas- 
Rhin, 
M. le baron Woirol, commandant, à 

Strasbourg. 
M. Vauchellé , intendant. 



Sixième division. — » Doubs , Jura , Haute- • 

Saône. 

M. le baron Billard, commandant, à 
Besançon. 

M. Cassaing, intendant. 

Septième division. — Rhône , Isère , Loire , 

Drôme. Hautes-Alpes, Ain. 

M. le baron Aymard, commandant, à 
Lyon. 

M. le baron La jard , intendant. 

Huitième division. -*- Basses- Alpes, Vau- 
cluse , Bouches-du-Rhône , Var. 

M. le comte Denys Danrémont, com- 
mandant, à Marseille. 

M. le baron Rey, intendant* 

Neuvième division. — Ardèche, Gard, Lo- 
zère, Hérault, Aveyron. 
M. le baron Durieu, commandant, à 

Montpellier. 

M. Souilhagon , intendant. 

Dixième division. — Haute - Garonne-, 

Tarn--et- Garonne, Tarn , Lot. 

M. le baron Lallemand, commandant^ 
à Toulouse. 

M. Vergnes , intendant. 
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Onzième division. — ■ Gironde, Charente. 

Charente-Inférieure, Dordogne, Lot-et- 
. Garonne. 

M. le baron Janih , commandant , à 
Bordeaux. 

M. Dintrans . intendant. 
Douzième division. — Loire-Inférieure., 

Deux-Sèvres, Vendée, Maine-et-Loire. 

M. le comte d'Erlon, commandant, à 
Nantes. 

M. Rabcllau, intendant. 

Treizièmedivision t — Me et-Vilaine,Côtes- 
du-Nord, Finistère, Morbihan. 
M. le baron Bigaré, commandant, à 

Rennes. 

M. Barthomeuf , intendant. 

Quatorzième division. — Seine-Inférieare, 
Eure , Manche , Calvados , Orne . 
M. le baron Teste, commandant, à 

Rouen. 

M. le baron d'Hervé j, intendant. 

Quinzième division. — Cher, Indre, Creuse 
Nièvre, Haute- Vienne. * 

M. le baron Petit , commandant , à 

Bourges. 

M. Le Rov , sous-intendant , faisant 
ionctions d'intendant. 

Seizième division. — Nord , Pas-de-Calais 
Somme. ' 

M. le comte Cbrbineau, commandant 



* à Lille. 

M. Lasalle, intendant. 

Dix -septième division. —Ile de Corse. 

M. le vicomte Tiburce Sébastiani, com- 
mandant , à Bastia. 

M. Jullien, sous-intendant, faisant fonc- 
tions d'intendant. 

Dix -huitième division . — Aube , Haute- 
Marne, Yonne, Côte- d'Or, Saône-et- 
Loire. 
M. le baron Merlin , commandant , à 

Dijon. 

M. Ballyet, intendant. 

Dix-neuvième division. — Puy-de-Dôme, 
Cantal, Allier, Haute-Loire, Corrèze. 
M. le baron Brun de Villeret, comman- 
dant, à Clermont-Ferrand. 

M. le baron Dubouchet, sous-intendant, 
faisant fonct'ons d'intendant. 

Vingtième division. — Basses-Pyrénées, 
Hautes-Pyrénées, Gers, Landes. 
M. le comte Harispe, commandant. 
v M. Avenet de Lavigne , intendant. 

Vingt-unième division. —Pyrénées-Orien- 
tales, Aude, Ariége, 
M. le comte Castellane, commandant, 
à Perpignan. 

M. Fromentin de Saint-Charles , sous- 
intendant, faisant fonctions d'intendant. 



ARRONDISSEMENTS FORESTIERS, 



I<* arrondissement. — Eure-et-Loir, Loi- 
ret , Oise, Seine y Seine-et-Marne, 
Seine-et-Oise. 
M. de Foucault, conservateur, à Paris. 

2e arrondissement. — Eure, Seine-Infér. 
M. Burbard, conservateur, à Rouen. 

3c arrondissement. — Côte-d'Or. 
M. Dequet , Conservateur, à Dijon. 

4 e arrondissement. — Meurtbe. 
]\f. Suchet, conservateur, à Nancy. 

5e arrondissement. — Bas-Rhin. 
M. Tara isier, conservateur, à Strasbourg. 

Ce arrondissement. — Haut-Rhin. 
M, Chauvet, conservateur, à Colmar. 

je arrovdissemeni. — Aisne, Nord, Pas- 
de-Calais, Somme. 
M. Delattrc, conservateur, à Doirai. 



8e arrondissement. — Aube, Yonno. 
"" M. Perrier, conservateur, à Troyes. 

9e arrondissement. — Vosges. 

M. Munschina, conservateur , à Epinal. 

io" arrondissement. — Ardennes, Marne* 
M. de Chabanncs-Dupeux , conserva- 
teur , à Châlons. 

1 I e arrondissement. — Moselle. 
M. Pasturel , conservateur . à Metz. 

12* arrondissement. — Doubs. 
•M. Pifltart, conservateur à Besançon. , 

i3e arrondissement.—' Jura. 
M. Cotcheret,cons., à Lans-le-Saulnier. 

i4 e -arrondissement. — Hautes - Alpes , 
Drôine, Isère. 
M. Chanlaire, conservateur, a Grenoble. 

i5c arrondissement. «—Calvados, Manche, 



Mayenne, Orne, Sarthe. 

M. Stbême, conservateur, à Alençon. 
lG« arrondissement. — Meuse. ■ 

M. Rousselot, conserv. , à Bar-le-Duc. 
IJ* arrondissement. — Haute-Marne. 

M. Niepoe, conservateur,» Chaumont. 
]8e arrondissement. — Haute-Saine. 

M.Buffevcnt, conservateur, à Vcsoul. 
. 19? arrondissement. — Ai n, Rhône, SaÔnc- 

el- Loire. 

M. de More" al , conservateur , à MàcOD. 
■10' arrondissement. — Ariége , Aude , 

Haute-Garonne, Pyrénées-Orientales. 

M. Moysset, conservateur, à Toulouse. 
ondiisement. — Indre , Inilrc-et- 



Loir. 



, Cher 



Mai! 



à Tours. 



MM; 

iv arrondissentent . — Clier, Nièvre, 

M. Faliaise, conservateur, à Bourges, 
aîo arrondissement. — Allier , CreuSe , 

Loire, Puy-de-Dôme. 

M . D e m e r e iè rc , co n se rva t c u r , à M uli 11 > . 
5o* arrondissement. — Gers, Basses-Py- 

renies, Hautes-Pyrénées. 

M. Songis, conservateur, à Pau, 



i5» arrondissement. — Côtes-du-Nord 

Finistère, Ille-et-Vilaine, Loire-Infér! 

Morbihan. 

M.Boullemer, conservalenr àRenncs.' 
36= arrondissement— C h a rente, Char ente ■ 

Inftr. Dcui Sèvres, Vendée, Vienne. 

M. Saint- Cher, conservateur, à Niort, 
a?" arrandisiemeiit. — Avevron , Lot , 

Tarn,Tarn-et-Garonne. 

M. Trumeau, conservateur, à Alby. 
a8« arrondissement. — Basses - Alpes , 

Bouches-dû- Rhône, Var, Vaucluse 

M. Roure, conservateur, à Ai». 

Ardècbe , Gard , 



aç/* arrondissemen. 
Hérault , Lozère 
M. Cauvin-Dubourguet, c 



SV . 



- Can 



s.,àNtinej. 



M. Forey", conservateur, à Aurillac. 

3ie arrondissement. — Dordogne-, Gi- 
ronde, Landes, Lot-et-Garonne, 
M. Delarue, conservateur, à Bordeaux; 

3ae arrondissement. — Corse. 

M, Clerc , conservateur, » Ajacçio. 
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CHAPITRE n. 

DEPARTEMENT DE L'YONNE. 



SECTION I». 
ADMI1TISTKATI01T CIVIL* 



MOUVEMENT DE LA POPULATION PENDANT L' ANNÉE l835. 



Répartition des Naissances > Mariages et Décès, par arrondisse- 
ment et avec distinction de sexe et d'état civiL 



o 

M* 



ÉTAT CIVIL. 




Enfants légitimes / fa^tlUs 



Naturels reconnus 



{ 



mâles . . , 
femelles, 



Naturels non reconnus . . £ î 1 ® . 



femelles , 
Totaux , 



ARRONDISSEMENTS. 



« 

u 

w 
H 

S» 



i486 

1002 



87 

108 

3200 



s 

< 



656 

599 

2 
I 

9 
u 



c 

•m* 

o 



i3o8 
1164 

35 
49 

39 

44 



a 
« 
ce 



«49 
843 

3 
3 

67 
71 



1278 2639 i836 



c 

§ 



556 
49a 

7 
15 

5 
11 

1086 



Total 



.-»- 



485f 
4600 

56 
76 

20^ 
245 



10039 




Entre garçons et filles . , 
ntre garçons et veuves, 
ntre veufs et filles. 

Entre veufs et veuves . 



Totaux, 



836 

26 

104 

4° 



309 

•â 



63o 447 1 3i8 
i5 i5 




a 



2602 
100 
275 

147 



3931 3124 



Garçons 

Hommes mariés. 
Hommes veufs.. 

Filles 

Femmes mariées 
Veuves 



Totaux , 



684 


3o6 


540 


4o3 


^97 


i3 9 


345 


238 


173 


60 


163 


107 


527 


257 


489 


322 


352 


129 


► 3o3 


i63 


^287 


io5 


155 


134 


2420 


996 1 


1995 


1367 



219 
159 

67 

167 
160 

97 



21 52 

1278 

570 

1762 

1107 

778 



869 1 7647 



Répartition par' mois. 



lRftOSDISSEMKTS 



► 
a 

«8 



f* 
V 

• MM 

► 

fa 



«a 

u 

et 












-2 

a 



«a 
o 

< 



a 

+• 

a. 



O 
O 



a 



§ 



Total 



Naissances. 



Auxerre »... 

Sens 

Joigny . . . f . 
Avallon . . ; . 
Tonnerre. . . 

Totaux. . 



Auxerre .... 
Avallon .... 

Sens 

Joigny 

Tonnerre...* 



329 


163 


3o6 


s38 


266 


^228 


247 


2*6 

i58 


243 


289 


285 


• 
260 


164 


l52 


183 


157 


136 


i3o 


i35 


149 


i63 


i63 


146 


220 


216 


230 


226 


212 


205 


211 


218 


241 
i3o 


222 


225 


2l3 


141 


112 


u5 


109 


88 


78 


9° 


100 


Ii3 


102 


100 


9i 


90 


102 


£P 


89 


82 


io3 


77 


100 


84 


96 


80 


945 


833 


936 


822 


79 1 


723 


786 


799 


863 


871 


«71 1 


799 



Mariages. 



226 


«99 


53 


68 


61 


97 


45 


27 


67 


23 


71 


92 


i5 


38 


35 


38 


r 4 


8 


15 


20 


89 


66 


32 


38 


47 


66 


55 


11 


3o 


25 


76 


75 


32 


9' 


70 


69 


66 


78 


3 


63 


67 82- 


21 


25 


36 


44 


22 


6 


16 


w 


514I 


153 


260 


*49 


3I4l 


202 


i3o| 


200 


147 



9* 


[48 


25 


4 


44 


32 


09 


62 


40 


10 


270 


i56 



Décès. 



Auxerre .... 
Avallon .... 

Joigny 

Sens 

Tonnerre... 

Totaux. . 



243 
118 
184 

1*9 

88 



752 



236 

t 4 
181 

120 

69 



700 



222 
io3 
i65 
121 
90 



701 



207 

78 

147 

ïi3 

76 



621 



326 

7 5 

i5o 

IT2 
69 



622 



176 

58 
i5i 
107 

76 



568 



i39 

91 
65 



532 



i5i 

75 
i55 
120 

58 



559 



205 

69 

158 
121 

52 



6o5 



1 9 5 

86 

170 

118 

75 



644 



'79 
112 

68 



63 9 



236 

80 

192 

n3 

83 



704 



3200 
i836 
2639 

1278 
1086 

10039 



1006 

4 375 

535 

8i5 

393 

3124 



2420 

996 
'995 
i367 

869 

7647 



Répartition des décès par âge et par sexe. 



CATEGORIES 



dages: 



Auxerre. 
m. | f. 



ARRONDISSEMENTS. 

Avallon. Joigny. Sens. 



m. | f. 



m. | f. 



m. | f. m. | f. 



Tonnerre 



TOTAL. 



m. | f. 



1 



De 1 mois à 3 mois 
De 3 mois à 1 an 
De I an à 2 ans. . 
De 2 ans à 6 ans. 
De 6 — à 10 ... 
De 10 — à l5 ... 
De l5— a 20 . . . 
De 20 — à 25 . . . 
De 25 — à 3o . . . 
De 3o — à 4° . . . 
De Ao — à 5o . . . 
De 5o — à 60 . . . 
De 60— • à 70 . . . 
De 70 — à 8o . . . 
De 80 — à 90 . . . 
De 90 — à 100 . . 
De 100 et au-des. 

Totaux . . . 
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Population recensée du département 



\RRONDISSEMENTS. 



GarçonB 



Hommes 



maries. 



Veufr. 



TOTAL 

des 
mâles* 



filles 



Fetnmea 



Veuves. 






TOTAL 

dfs 
femelles. 



Aux erre . 
Avallbn. . 
Joigny . . 
Sens • • • 
Tonnerre. 

Totaux . 



3oo8i 
12758 
25i3? 
i586o 
11 241 



23073 
0166 
18086 
12816 
10253 



9507a 73394 1 67^4 



2009 
94§ 

Il52 

1070 



55i63 
22869 
44816 
29828 

22564 



28642 

1*9*4 
23718 

i555i 

10346 



17524b 



23007 

919* 

I799I 
12784 

10243 



5297 
217A 
4028 
2819 

d ^7 



56946 
23280 

45 7 37 

3n54 

22826 



90171 1 73217 | 16555 ) 179943 



Comparaison et résultats. 
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: 




Accroisse- 


■ M ■ i 

Nombre 


» 




NAIS- 




ment 


de 


ARRONDISSEMENTS. 


MARIAGES 




D^cis. 


de 


naif^ancc» 






. S ANGES. 




popula- 


par 


' 


• 






tion. 


mariage. 


Auxcrfe 


IO06 


3200 


242 


1 780 


3 a/5 


Avallon 


375 


I278 


996 


282 


3 4/10 


Joigny ..... 

cMSDS • ••••»• 


8i5 
535 


2639 

1836 


IQ95 
. i36y 


6 M 


3 1/4 
M9 


Tonnerre. . . . 
Totaux . . 


393 


1086 


869 


2I7 


>3/4 


3*124 


. 10039 


7647 

1 . . le; 


23()2 

1 ',. = 


? *to 



BUDGETS DEPARTEMENTAUX POUR i836. 



dé P 



Il y a quatre bndge (4,* savoir t celui des dépenses fize6 et obligatoires; le budget des 
îpensès variables ordinaires; celui des dépenses facultatives ordinaires et extraordi- 
naires, et enfin le budget des dépenses de 1 instruction primaire. '' 

Budget des dépenses fîves. 



Traitement du préfet 

— de quatre sous-préfets 

— de quatre conseillers de préfecture 

— d'un secrétaire général 

frais d'administration de la préfecture ' 

— * des sous-préfectures 



14400 fr. 
12000 
4800 

3oo 
3iooo 
16000 

785po 



Ces dépenses sont couvertes par le fonds commun de 5 centimes. 

Budget des dépenses variables ordinaires. 

Chap. I. Préfecture. — Entretien du mobilier de la préfecture 
Achat de complément de mobilier 

Chap. II. Prisons — Indemnités aux aumôniers, traitements des officiers 
de santé , concierges, salaires des guichetiers et autres 
Nourriture et entretien des détenus 
Chauffage, éclairage, mobilier, médicaments 
Loyers et entretien des bâtiments / 



1000 fr. 
36o 

5i8ofr. 
i4too 
3loo 
u5o 



c. 



A reporter 24890 



m 79 m 

_ . . t Jfe/w>r* 24890fr. c # 

Translation des prisonniers , fers des condamnés a5oo 

Chap. III. Maison de secours pour les aliénés 37280 

Chap. IV. Gendarmerie,. — Loyer et entretien des caserne» 124.00 

Indemnités de literie aux gendarmes extraits de la ligne 1 5o 

Chap. V. Tribunaux — Loyer et entretien des bâtiments iroo 

Entretien du mobilier g 00 

Frais de parquet v 7 g 5o 

Chap. VI. Bâtiments. — Réparations et agrandissement des bureaux 

de la préfecture l345l 57 

Achèvement des archives 3q 0o 

Entretien des bâtiments de la préfecture 1000 

Sous préfecture de Sens I00 • 

Tribunaux 3l28 2Q 

Frisons . 3535 5g 

Casernes de gendarmerie 2 325 70 

Ancien dépôt d'étalons » i5o 

Maison de secours pour les aliénés 10000 

Sonde artésienne *. i 00 

Chap. YII. Routes départementales. — Arrondissement d'Auxerre • 27737 8i 

— t de Tonnerre 4240 AS 

— ' deJoigny 7041 84 

t — de Sens 21 181 84 * 

Chtp. VIII. Dépenses des enfants trouvés et abandonnés 34200 

Chap. IX. Encouragements et secours. — Dépouillement des archives 2800 

Secours à d'anciens employés ou à leurs veuves 1800 

Agriculture - 36oo 

Education des sages-femmes 1670 

Vaccine 3ooo 

Réparations de quelques églises monumentales 5ooo 

Chap. X* Dettes départementales i3i 3 74 

Chap. XI. Dépenses imprévues 19684 g3 

Total 262131 70" 

Ces dépenses sont couvertes parle produit de 8 c. 1/2 additionnels ordinaires , et le 
surplus sur le fonds commun. 

Budget des dépenses facultatives. 

Rouies. — Arrondissement d'Auxerre /!fioo5 58 

— d'Avallon 29643 34 

— deJoigny 4^47^ *7 

— de Sens ** 343oo 3s 

— de Tonnerre 34025 49 

Secours aux communes pour routes et ponts 30739 89 

Secours à des particuliers 1100 

Total 224290 80 

Ces dépenses sont CQuvertcs par le produit; 1° de 4 c. 1/2 facultatifs; 2 de 5 c. 
extraordinaires dont l'imposition a été autorisée par la loi du 28 juin l833. 

Budget des dépenses de l'instruction primaire. 

Dépenses ordinaires et obligatoires ; subventions anx communes pour , 

les dépenses des écoles ; dépenses de l'école normale, des comités 



1 

d'arrondissements, des commissions d'examen et de la caisse 

d'épargnes * . S0795- 

Dépenses extraordinaires de l'école normale 6675 

Don à la caisse d'épargnes des instituteurs * 2000 

Subvention aux écoles d'arrondissements 6200 

Achat de livres pour les indigents dans les communes pauvres i5oo 

Encouragements pour l'instruction des filles 1000 

Encouragements aux instituteurs et à leurs élèves les plus distingué s 3000 

Total 43170 

Ces dépenses sont couvertes par le produit, i p de i/a c. facultatif; a de I c. 1/3 
spécial voté pour l'instruction primaire. 

1 

Récapitulation. 

Dépenses fixes 78500 

Dépenses variables aoai !♦! 70- 

Dépenses facultatives aaâsgo 80 

Dépenses de l'instruction primaire 497° 

Total des dépenses départementales 61409a 5o 



PREFECTURE DE LTONNE. 



M. le Vicomte m Boivdy, # Auditeur au Conseil d'Etat, Préfet de l'Yonne. 

Audiences du Préfet. 

Il reçoit tous les jours , à toute heure , MM. les fonctionnaires publics , pour ce qui 
concerne les affaires dont l'administration leur est confiée. 

Il reçoit les lundi, mercredi et vendredi, de midi à trois heures, les autres 
personnes qui ont à l'entretenir d'affaires. 

Entrée du public dans les Bureaux. 

Les bureaux de la Préfecture ne sont ouverts au public qu'aux jours et heures 
d'audience du Préfet. 

Cette mesure étant indispensable dans l'intérêt du service, elle sera rigoureuse- 
ment observée . 

Conseil de Préfecture* MM. * 



Le Préfet, Président. 
Hay , >jfc propriétaire. 
Lescuyer, avocat, faisant fonctions de 
Secrétaire général 



Chaiie , avocat. 
Cher est , avocat. 



ORGANISATION DES BUREAUX. 



Premier Bureau. — Secrétariat général. 

M. Bouvard, chef. 
L'enregistrement des dépêches à l'arrivée , et leur distribution dan* les bureaux. 
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Réception et distribution du Bulletin des lois. Recueil des actes administratifs. Tenue 
des registres des arrêtés du Préfet et des arrêtés du Conseil de Préfecture. Garde des 
archives. Catalogue des brevets d'invention. Bibliothèque départementale. Impri- 
merie et librairie. Belles -lettres et beaux-arts. Associations et congrégations reli- 
gieuses. Cérémonies publiques. Naturalisation. Légion d'honneur. Médailles d'hon- 
neur et récompenses pour actes de dévouement. Personnel des fonctionnaires 
administratifs. Listes électorales et du jury. Election des députés. Elections départe- 
mentales et communales. Haute police et affaires réservées. Commissaires de police. 
Passe-ports À l'intérieur et à l'étranger. Réfugiés politiques. Voyageurs indigents. 
Surveillance dés forçats libérés. Poste aux chevaux, poste aux lettres. Médecins , 
officiers de santé, pharmaciens, herboristes et Sages-femmes. Jurys de médecine; 
Mobilier de la préfecture. Frais d'illumination. 
M. Ducros, chargé spécialement du service des enfants trouvés et abandonnés. 

Deuxième Bureau. — Administration départementale et 

Travaux publics. 

M. Vougy , chef. 

Ponts et chaussées. Routes royales et départementales. Canal de Bourgogne. Canal 
du Nivernais, navigation. Grande voirie. Moulins et usines. Ruisseaux. Cours 
d'eau. Mines et carrières. Dessèchement de marais. Police du roulage. Messageries et 
voitures publiques. Bacs et bateaux. 

Domaines. Propriétés de l'Etat. Domaines engagés. Lits de rivières navigables et 
flottables. Àlluvions. Successions vacantes. Emigrés. Amendes, etc. 

Contentieux. 

Eaux et forêts. Administration des bois de l'Etat , des bois communaux et d'établis- 
sements publics. Gardes forestiers. Pêche fluviale. Amodiation de la chasse. 

Administration départementale. Budgets départementaux. Travaux et dépenses 
départementales. Propriétés. Edifices. Tribunaux civils. Tribunaux de commerce* 
Prisons et maisons de dépôt. Casernement de la gendarmerie. Hôpital général des 
aliénés. Hospices de Paris. Chemins de grande communication vicinale. Edifices 
diocésains. Haras. Agriculture. Mercuriales. Subsistances. Commerce et manufac- 
tures. Foires et marchés. Etablissements insalubres. Ecoles vétérinaires. Ecoles 
spéciales d'arts et métiers. Vaccine. «Rentes sur l'Etat. Tables décennales de l'état 
civil. Bourses royales et départementales. Epidémies. Epizooties. Pépinières départe- 
mentales^ Plantations et semis. Eaux minérales. - Tourbes et tourbières. 

Troisième Bureau. — Administration communale et Instruc- 
tion publique. 

M. Rebout , chef. 

Administration des biens des communes, des hospices et des bureaux de bienfai- 
sance. Acquisitions , aliénations et échanges. Constructions , réparations et entretien 
des bâtiments. Affouage. Gardes champêtres. Chapelles et annexes; Cimetières et 
inhumations. Dons et legs. Bibliothèques des villes. Location des halles -et de la 
perception des droits de péage, mesurage et jaugeage. Répartition des amendes de 
police correctionnelle et municipale. Lits militaires. Pavés des rues. Plans d'aligne- 
ment des villes. Bourses communales. Fabriques des églises. Droits .perçus au profit 
des pauvres. Congrégations hospitalières et enseignantes. Formation des registres de 
l'état civil. Budgets et comptes des communes, hospices et bureaux de bienfaisance. 
Impositions extraordinaires locales.. Nominations des receveurs municipaux non 
percepteurs, et des receveurs d'établissements de bienfaisance. 

Instruction publique : Collèges communaux. Ecoles primaires normales, supérieures 
et élémentaires. Comités d'instruction primaire. Fixation, assiette et recouvrement 
du traitement- des instituteurs. Comptabilité du ministère de l'instruction publique. 

•Quatrième Bureau. — Contributions et Finances. 

M. Lehret, chef. 
Contributions directes et indirectes. Cadastre.. Octrois. Dette publique. Secours 
pour grêle, inondations, incendies. Chemins vicinaux, autres que ceux de grande 



Communication. Prestations en nature. Contraventions de petite voirie. Police 
municipale et rurale. Usurpations de biens communaux. Contentieux des biens 
communaux usurpés, et des chemins vicinaux, autres que ceux de grande com- 
mun icafion. ' 

Nomination des percepteurs et agents des finances. 

Port d'armes de chasse. Mouvement annuel de la population. Recensement 
qwinquennal. Poids et mesures. Caisse des incendiés. Comptabilité des finances. 
1 

Cinquième Bureau. — Affaires militaires , Gardes nationales 

et Comptabilité générale. 

M. Berault,cheî. 
Recrutement. Engagements volontaires. Déserteurs, police des jeunes soldats. 
Convois militaires. Etat civil et militaire. Ecole polytechnique. Ecoles militaires et 
navales. Pensionnaires de l'Etat, marine. Notaires certificateurs et certificats de vie. 
Gardes nationales, leur organisation et leur comptabilité. Colons. Frais de justice. 
Liste civile. Primes pour destruction des loups. Comptabilité des ministres de 
l'intérieur, des cultes et de la justice. Comptabilité du ministre du commerce et des 
travaux publics. 

Archives. 

M. Quaniin, archiviste. 



LISTE DES MEMBRES DU CONSEIL GENERAL PAR CANTONS. 



Auxerre (est) MM. Potherat-Gascoiny. 
Auxerre (ouest) Gallois. 
Chablis — Ligny , PouUain. 
Coulànge-la-Vineuse , Mauger. rfc 
Coulange-sur-Yonne , GouyenoU 
Courson , Dejust-Ueserin. 
St.-Florentin — Seignelay, Bernard*? Hé ry . 
St.-Sauveur, le bon Chaillou des Barres $£ 

G G. de l'ordre du Lion de Bavière. 
Toucy , le baron de Perihuis. *f£ 
Vermenton , Guyot de Monioux. 
Avallon , Richard. 
Guillon— l'Isle, le comte de ChasieUux,^ 

G. C. de Tordre de Saint-Georges des 

Deux-Siciles. 

Quarré, Garnier* 
Vézelay , Delaloge, 



Aillant, bon Cotlibeaux de Champvallon.% 
Bléneau — Charny , Roussel. 
Brienon— Cerisiers, Verroiiot. 
Joigny ;Thii>auit. 
St.-Fargeau , Lacour-Epoigny. 
St. -Julien , Genty. 

Vve-le-Roi, lebo° Bassetde Chdteaubourg.ft 
Cher oy , Bardot. 

Pont-sur-Yonne— Sergines , Foacier. 
Sens (sud) Vuitry, fo 
Sens (nord) Beltaigùe. 
Vve-1' Archevêque, Piètre s son. 
Ancy-le-Franc, marquis de Louvois.C.# 
Cruzy— Flogny , marquis de Tantay. * 
Noyers , Jacques Pâlotte. 
Tonnerre , Rétif. 



ARRONDISSEMENTS. 



Auxerre. Population totale : 112,109. 

Avalloh. Population totale : 46,149. - M. Hottot, Sous-Préfet. Pasquem, secre't. 
Jôicay. Population totale : 9 o,553. - M. Lesire, * Sous-Préfet. Petit , secrétaire. 
Sens. Population totale : 60,982. _ M. Darcy , Sous-Préfet. Desbuissons, id. 
To^ebre. Population totale : 45,890. _ M. Joliyot, # Sou*Préfet. »esrontr h id. 
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Conseils d'arrondissements, nombre de communes et d'électeurs 
par cantons et par catégories. 



Ugny 

Saint- Florentin 

Sa in (-Sauveur 

Seignelay 
Toucy 
Venu eut on ■ 

Guillon 



(Juarré-Iej-Tombe» ■Jcbâïeî! 
Véielay 



St.-JuIreu-du.Sautt 
^le-Roi 



St.-.Tuli 
VilkncL 



De Gislain-Hochcl 
Bouille 



Paultre-Lavernéc 

Detrance 

Lechin 

Mioré 

ÎMocquot 
Febf re-Aadocbe # ' 

| Quatre v <i m 
(Daroust Sfc 
Ledeux-Morin * 

Xrliv- W 



Fernel des Crantinj 



-Yonne •& 



Sens (nord) 

Seni (mdj 

Sergine. 

V il Ico eave- f A rch e v - 

Ancy-Ie- Franc 

Flogny 
Koytiri 
Tonnerre 



JGuichard 
iLobgeuli $ 

iCoraisset-Laraatbe 
JTh.cnard 

( More au 

[Goubault 
jAudibert $ 
{Dauphin 

sRoi , 

1 Gaillarde! 

(Courtois 

(Philippot 

j JactiuQlat-DcsprtJau 

(Robin-Rojer 



}.4 





355 






ne. awltm» 






s 


| 












f 


3 




Ï 


J 


! 




8a 


■ 


- 


!» 


8a 


Jî 


* 


63 


35 


» 


-i 


5o 
5o 


18 






5o 


! 


j. 


5 


5o 
5o 
5a 


■.-S 




18 


5o 


38 




6 


5o 


34 


■ 


12 


5o 


n5 


3 


». 


lag 


3o 


» 


18 


Se 


a6 


» 


34 


5o 


'4 


> 


34 


Sa 


3i 


„ 


la 


5o 


« 


\ 


3 
i3 


5o 
5o 


Sa 






56 






4'> 




38 




9 


5c 


"i 


3 




5o 


«4 




«5 


:i, 


f; 


» 


3 


L>0 
Su 


S9 


■ 


■ 


Sa 


58 




: 


:4 


59 


» 


» 


5g 


40 


» 


> 


53 


4! 


" 


» 


5i 


'4 


• 


35 


5u 


38 


> 


8 


5c 


4" 


» 


4 


i5o 


* 


a 


* 


5o 
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Communes, Population, Maires, Adjoints, Cantons^ Nombre aes Conseillers 

communales 



NOMS 



DES COMMUKKS. 



MAIRES. 



Accolay 

Aigremont 

Andryes 

Appoigny 

Arcy-sur-Cure 

Augy 

Auxerre 

Avrolles 

Bazarnes 

Beaumont 

Beauvoir 

Beine 

Bessy 

Bleigny-le-Carrea* 

Bois-dArcy 

Bouilly 

Chablis 

Champs 

Charbuy 

Charentenay 

Chastenay 

Chemilly, prèsSeign. 

Chemiïiy-s-Serein 

Cheny 

Chéu 

Ch e van nés 

Chichée 

Chichy 

Chitry 

Coulange-la-Vin. 

Coulangeron 

Coul. -sur- Yonne 

Courgy 

Courson 

Crain 

Cravant 

Diges 

Dracy 

Druycs 

Ëgleny 

Escamps 

Escoliyes 

Essert 

Etais 

Festigny 



ADJOINTS. 



GANTONS 



BUREAUX 

DE POSTE. 



I Monin 
Coursault 
Lapert 
Colleret 
Huot 
Saunier 

Raveneau fa 

Jossot 

Grand jean 

Bouquin 

Berault 

Paulvé 

Louvrier 

Truchy 

PouJin 

Létang 

Poulain 

Binoche 

Joua^rd 

Godart 

Sonnet 

Ferrand 

Martin 

Rativeau 

Quigoard 

N 

Pîcq 

Goùvinet 

Raoul 

Ledeux 

Bouillie 

Poulin-Presle 

Droin 

Regnauldin 

Boisante 

Foulley 

Sonnet 

LavitdeClausel# 

Corrd. 

Joly 

Gibert 

Lamouroux 

BourlillatBartel 

Gougenot 

Brisedou 






ï 





Arrondissement 


Mutelle. 


Vermenton 


Vermenton 


Heurley 


Chablis 


Chablis 


Surugues 


Coul.-s.-Y. 


Coul.-s.-Y, 


Jouard 


Auxerre 


Bassou 


Robin 


Vermenton 


Arcy-sur-C 


Lhéritier j 


Auxerre 


Auxerre 


^r on }a«-» 


Id. 


Rozé 


Auxerre 


S. -Florent 


N 


Vermenton 


Vermenton 


Hauk , 


Seignelay 


Seignelay 


Chantemille 


Toucy 
Chablis 


Toucy 


Cartault 


Chablis 


Grégoire 


Vermenton 


Arcy 


Massé 


Ligny 


Ligny 


Tilien 


Vermenton 


Arcy 

S.-Florent. 


Parrigot 


^Florentin 


Mignard 
Therriat 


^Chablis 


Chablis 


Blandet 


Auxerre 


Saint-Bris 


F redouille 


Auxerre 


Auxerre 


Droin 


Auxerre • 


Courson 


Breuille 


Courson 


Courson 


Mathieu 


Seignelay 


Seignelay 


Vilain 


Chablis 


Chablis 


Mirey 


Seignelay 


Brienon 


Besson 


S-Florentin 


S.-Florent. 


Thevenot 


Auxerre 


Auxerre 


Marceau 


Chablis 


Chablis 


Cappé 


Seignelay 


Brienon 


Petit 


Chablis 


Saint-Bris 


Dupont 


Coul -la-V. 


Coul.-la-V. 


Bilaudet 


W. 


Id. 


Charlgrin 


Coul. -s. -Y. 


Coul. -s- Y. 


Loisy 
Hucnard 


Chablis 


Chablis 


Courson 


Auxerre 


Marquet-Bourb. 


Coul.-s.-Y 


Coul.-s.Y 


Gagneau 


Vermenton 


Vermenton 


Berry 


Cerisiers 


Toucy 


Delamour 


Toucy 


Toucy 


Dhumez 


Courson 


Cdul.-8.Y. 


Bercier 


Toucy 


Toucy 


Thevenot 


Coul. -la-V 


Coul.-la-V. 


Briffaut 


Id. 


Id. 


Bourdillat Jos. 


Vermenton 


Vermenton 


Bertrand 


Coul.-s.-Y 


Coul -s-Y. 


Beaufumé 


Id. 


Coulrla-V, 
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municipaux, Bureaux.de poste, Recettes et Dépenses, Revenus el impositions, 
pour i836. 





DISTANCES 






CENTIMES . 


W n W ■M«* mmm *^ mm 




** 1 

» S 




des chefs-lieux de 


t 


additionnels 


Subvention 
départ'm. 






a 


m ta 


t 

• 


Population 


RETENUS 






pour les 
dépenses 


TOTAL 


fc§ 




w 



S" 

• 


33 

B.p. 

• 0» 

• % 


. 


ordinair. 


supplcm 


des écoles 
primautés 




n (0> 




d'Àuxerre. 


















myr.k. 


myr.k. 




** 


• 














s 


» 2 


• 


1188 


703 


314 


49.8 


» 


1445 


1936 




1 4 


* 8 . 


"•» 


191 


.4 


69 


frl 


169 


- 966 


892 




6 


5 7 


g 


981 


v 4164 


990 


» 


» 


-4454 


3488 




i o 


1 


S 


1639 


890 


670 


796 


» 


3056 


1999 




7 


9 9 . 


1440 


911 


559 


» 


» 


1965 


9319 




5 


5 


• i 


346 


s 


105 


354 


134 


598 


515 







a o 


£ . 


11375 


96411' 


5619 


» 


» 


169030 


83188 




- 
4 


« 9 


•a 

•a 


730 


1498 


499 


» 


» 


1880 


1918 


< 


9 


1 9 


833 


1511 


967* 


» 


» 


1778 


9049 




4 


t 5 




36.7 


10. 


140 


699 


101 


945 


763 




1 


'. 6 


«o 


431 


15 


154 


449 


111 


79 9 


612 




6 


1 9 


707 . 


97 


968 


636 


» 


931 


917 




S 


* 7 


••* 


5*5 


1390 


147 


* 900 


» 


1937 


1936 




1 1 


1 1 


«B 


431 


968 


94 


437 


» 


709 


749 




i s 


S 5 


■1 


149 


889 


37 


19 


» 


938 


583 




s 


2 s 


K 


430 


989 


191 


369 


» 
» 


.779 


660 







1 9 


H 


9486 


9944 


1189 


*300 


5333 


45S4 




8 * 


8 - 




868 


11 


139 


454 


136 , 


733 


711 




9 


9 




1946 


834 


377 


199 


» 


1403 


1075 




7 


.9 


• 


389 


1560 


990 


» 


» 


1780 


1507 




f 


1 4 


' 


338 


» 


109 


56 


904 


369 


351 




s 


1 9 


' 


483 


43 


166 


367 


145 


719 


- 612 




7 


2 4 


¥ 


899 


330 


179 


» 


» 


399 


585 




9 


* » 




818 


63 


999 


698 


■» 


1053 


999 




S 


3 




661 


733 


161 


150 


» 


*044 


986 

• 




8 


8 




1489 


14 


483 


647 


» 


1144 


il 60 


■ 


a 4 


j 9 




7 34 


1376 


390 


» 


» 


1766 


1061 




s 


1 8 




94 


* 


41 


* 99 


998 


995 


295 




1 


1 S 




703 


Ul 


196 


449 


39 


749 


896 







1 S 


• 


1969 


971 


548 


884 


» 


1705 


1437 




9 


1 7 




498 


8 


119 


538 


» 


48 5 


444 







S 9 




1169 


4361 


978 


» 


» 


4636 


3727 




6 


1 5 




703 


89 


189 


696 


» 


«60 


798 







» 4 




1898 


8175 


441 


», 


» 


8616 


7118 




1 


3 3 




899 


80 


188 


518 


» 


706 


566 




o s . 


1 9 




1938 


739 , 


476 


800 


» 


9015 

•s 


3445 




i 1 


1 6 




1493 


169 


496 


385 


» 


975 


985 




4 ' 


8 8 




716 


10 


958 


150 


9» 


398 

4 


754 


1 


1 


S 4 




880 


90 78 . 


397 


5) 

• 


» 


9405 


9715 




i 2 


1 7 




816 


15 


159 


506 


89 


759 


681 




i o 


1 S 


i 


1075 


10 


317 


617 


» 


944 


868 


• 


4 


t 




499 


> 15 


172 


64*1 


71 


899 


' 740 




6 


t 8 




906 


490 


85 


192 


» 


697 


636 




f 7 


A 3 




4 599 


3648 


544 


» 


" 


3992 
321 


1662 


3 


S 




969 


7 


59 


963 


199 


.4 5 4 


i 




'. 






• 








6 
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NOMS 

J)ES COMMUNES» 



I ■ " .. 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



Fontenailles 
Fontenaypr. Chablis 
Fontenay-sous-Four. 
Fontenoy 
Fouronnes 

Fyé 
Gèrmigny 

Gurgy 

Gy-l'Ëvequc 

Hautcrive 

Héry 

Irancy 

Jaulges 

Jussy 

La Chapellc-Vaup. 

Lain 

Lainsecq 

Lalande 

Leugny 

Levis 

Lichères, près Aigr. 

Lignorelles 

Ligny 

Lindry 

Lucy- sur- Cure 

Lucy-sur- Yonne 

MaiJly-la-Ville 

Mailly-le-Château 

Maligny 

Méré 

Merry-Sec 

Merry-sur- Yonne 

Migé 

Milly 

Molesmes 

Monéteau 

Montigny 

Mont-Sai nt-Sulpice 

]\iôuffy 

Moulins * 

Moutiers 

Ormoy 

Ouaine • 

Parly 

Pcrreuse 

Perrigny 

Poinchy 

Pontigny 

Pourrai n 

Prégilbert 

Préhy 

Quenne 



Richard 
F 



êvre 



Gau'.rot 
Belacq 
Verra in 
Lasnier 
Desqnest 
Duché 
Guiard 
Rousseau 
Chancy ijfc 
Moret-Sonié 
Bard 
Vigreux 
Lecullier 
Cagoat 
Morin 
Millot 
Lechin 
Fron 
Gounot 
Tremblay 
Baudoin 
Joïy 
Ducrot 
Bossu 

Guiot de Montoux 
Badin-d'Hurtebize 
Devillaine 
Léger 
Boullié 
Boudin 
Manigot 
Paupert . 
Boullié 
Guinier 
JTonnelier * 
Bernard 
Vaury 
Guimbert 
Billaud 
Sourd il lat 
Leguillon 
Dejust 
Marh>t 
Vinot 
Lhermitte 
Crochot 
Lavollée 
Guilly 
Deffaix 
I Gilland 



Bet theau 

N 

Courvoux 

Meunier 

Boudin 

Tanière 

Gérand 

Caillât 

Bertheau 

Guillot 

Savinel 

Pierre 

Cordier 

Rigoutat . 

Philippon 

Giraut 

Miniers 

Gallon pierre 

Garcy 

Roblin 

Riton 

Tuillé 

Blonde 

Rollin 

Grégoire 

Perreau 

Boudjn 

Boudin 

Roy 

Landre 

Richard 

Carré 

Trousseau 

Fouîley 

Vichard 

Potherat 

Potherat 

Mo utu rat . , 

Ma r magne 

Roblin 

Grossier 

Thollard 

Angilbert. 

Bordérieux 

Monsset 

Bertrand 

Dairvissat 

Couturat 

Petit 

Roger 

Leclerc 

Petitjean 



CANTONS 



BUREAUX 

DE POSTE 



Courson 

Chablis 

Coul.-s-Y. 

S. -Sauveur 

Courson 

Chablis 

S.-FJorent. 

Seignelay 

Coul.-la-V. 

Seignelay 

Seignelay 

Coûl.-la-V. 

S.-Florent. 

Coul.-la-V. 

Ligny s 

Courson 

S -Sauveur 

Toucy 

Toucy 

Toucy 

Chablis 

Ligny 

Ligny 
Toucy 

Verménton 

CouL-s.-Y. 

Verménton 

Coul.-s.-Y. 

Ligny 

Ligny . 

Cour$on 

Coul-s-Y. 

Coul.-la-V. 

Chablis 

Courson 

Auxerre 

Ligny 

Seignelay 

Courson 

Toucy 

S. -Sauveur 

Seignelay 

Courson 

Toucy 

S. -Sauveur 

Auxerre 

Chablis 

Ligny 

Toucy 

I Verménton 
Chablis 
Auxerre 



Courson 

Chablis 

Courson 

Toucy 

Courson 

Chablis 

S.-Florent. 

Auxerre 

Coul.-la-V 

Seignelay 

Seignelay 

Saint-Bris 

S.-Florent. 

Coul.-la-V 

Ligny 

Courson 

S. -Sauveur 

Toucy 

Toucy 

Toucy 

Chablis 

Ligny 

Ligny 

Auxerre 

Verménton 

Coul.-s.-Y. 

Arcy-s.-C. 

Coul.-s.-Y. 

Ligny 

Ligny 

Courson 

Coul.-s.-Y. 

Coul.-la-V 

Chablis 

Courson 

Auxerre 

Ligny 

Brienon 

Courson 

Toucy 

S. -Sauveur 

Brienon 

Courson 

Toucy 

S.- Sauveur 

Auxerre 

Chablis 

Ligny 

Toucy 

Verménton 

Chablis 

Saint-Bris 



-r.;. 
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DISTANCES 
des chefs-lieux de 



O 



e 

D 



» 2 

a? 

2 o 
= & 

• 


ta 

m 



Population 



REVENUS 



myr. k. 
S 

4 

1 
I 
5 

3 
4 
5 
5 
S 
9 
8 
6 
S 
7 

i 

o 

7 

I 

a 

5 

D 

4 

4 

4 



1 

4 

6 

S 

9 

5 

S 

S 

6 

8 

6 

i 

5 

s 

i 

9 
6 

4 
$ 
4 

7 
8 
7 



myr. k. 

8 S 



3 

4 

4 
1 
5 
9 
O 
6 
4 
4 


7 



5 

s 

8 
8 

7 
1 
S 

e 
s 

7 
7 

6 
8 
1 
6 
.6 
4 

e 

3 
O 
9 
3 
S 
O 
1 
9 
5 
4 
6 
O 



S 3 

1 6 
O 7 



CENTIMES 

additionnels 



ordinair. supplém 

- { 



SUBVENTION 

départent. 

pour les 

dépenses 

de» écoles 

primaires 



SOS 


615 


43 


140 


» » » 


897 


-8 


<59 


396 


158 


830 


1S64 


115 


37 


» 


.780 


10 


S54 


604 


59 


501 


1515 


158 


150 


» 


169 


79 


96* 


448 


88 


648' 


435 


384 


168 


» 


961 


870 


898 


890 


» 


874 


920 


186 


480 


» 


346 


10 


186 


317 


86 


1456 


. 1580 


575 


898 


» 


1039 


aoo 


400 


989 


» 


535 


464 


830 


500 


» 


476 


13 


159 


453 


» 


»57 


13 


106 


545 


85 


540 


28 


137 


337 


» 


1037 


1469 


885 


» 


» 


871 


* 


148 


817 


88 


664 


1569 


887 


830 


» 


5 £7 


» 


169 


486 


113 


419 


1945 


135 


» 


» 


SIS 


165 


183 


465 


49 


1506 


811 


617 


' 8Ô0 


» 


1133 


16 


878 


666 


» 


3S5 


481 


87 


SOO 


» 


59S 


1411 


118 


» 


» 


869 


. 4586 


847 


• 607 


» 


967 


18 


314 


' 648 


» 


1317 


198» 


479 


» 


» 


407 


171 


183 


433 


41 


484 


10 


160 


381 


78 


557 


183 


808 


504 


» 


1066 


485 


368, 


» 


» 


847 


69 


133 


487 


114 


333 


4 


110 


340 


179' 


650 


60 


soo 


888 


58 


664 


508 


185 


736 


» 


1478 


SS53 


438 


» 


» 


S 73 


4 


88 


89 


831 


358 


87 


154 


351 


» 


8 73 


33 


545 


<• 604 


93 


690 


607 


864 


38 8 


» 


1130 


S16 


38 7 


400' 
78# 


» 


1SS0 


73 


SOI 


» 


310 


61 


8S 


844 


156* 


348 


**4 


810 


809 


» 


384 


7 


141 


588 


119 


7S6 


311 


866 


737 


» 


1387.. 


80 


400 


834 


» 


838 


8 


1SQ 


J71 


75 


SS7 


40 9 


88 


608 


» 


44 7 


14 


95 


310 


800 



TOTAL 



798 

631 

1434 

98 7 

1817 

fOS 

98f 

1438 

1586 

539 

844T 

13S9 

1194 

68 5 

749 

308 

1694 

551 

8.106 

7 68 

8080 

800 

8888 

974 

768 

1589 

MO 

9.74 

677 

7*9 

563 

893 

853 

748 

633 

1140 

1489 

8685 

35» 

568 

1078 

1456 

1003 

1154 

543 

573 

789 

1314 

1854 

474 

1098 

• 19 





Sa 





9 


k- 


K4 


•0 


'A 

M» 




9» 


w» 


W 


pi. 


M 


vï 


• 









soo , 

545 [ 

183 3 



888 

1663 

718 

1006 

1331 

905 

308 

8036 

1496 

989 

333 

488 

1884 

803 

536 

1380 

744 

8105 

671 

8.7 5 4 

941 

«41 

1389 

8878 

9i3 

639 

684 

558 

816 

969 

719 

594 

1018 

1140 

8066 

899 

604 

1061 

1485 

4819 

1088 

534 

1117 

734 

1048 

ion 

40P 
696 

338 
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NOMS 



DES COMMUNES* 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CANTONS 



BUREAUX 

DE POSTE 



Rebourceaux 

Rouvray 

Sacy 

Sainpuits 

Sainte-Colombe 

Sainte-Pallaye 

Saint- Bris 

St.-Cyr-les-Colons 

Saint-Florentin 

Saint- Georges 

Saints 

Saint Sauveur 

Seignejay 

Sementron 

Sery 

Sougères, 

Taingy 

Thury 

Toucy 

Treigny 

Trucy-sur-Yonne 

Val-de-Mercy 

Vallan 

Varennes 

Vaux 

Venouse 

Venoy 

Vergigny 

Vermenton 

Villefargeau 

Viileneuve-St.-Salve 

Villy 

Vincelles . 
Vincelottes 



Leclerc 
Perrignon 
Berault Ed. aine 
Quinault 
Gonneau 
Poirier 
Gueneau 
Petit 
Guiollot 
Fesquet, 
Patinot 
Barrey 
Defrance 
Gharlois 
Thienot 
Merlot 
Deserin 
Ronger 
Barrey 
Tercy 
Dufour 
Hoôdé 
Regnauldin 
Rossignol' 
Briffaut 
Ccochot 
Baudoin 
Fiiey 
Mignot 
Mouton 
Massé 
Mignard 
Perrier 
J Hadery 



Charloix 

Malaquin 

Berault-Nolin 

Barjot 

Paillard 

Petit 

Hadery 

Griffe 

Mourée 

Bertrand 

Gallon 

N. 

Gretté 

Bouillie 

Garret 

Bertrand 

Bruand 

Guillier 

Duranthon 

Frottier 

Liard 

Joly 

Butté 

Berthier 

Courtet 

Labelle 

Droin 

Chevreau 

Soliveau 

Gambusat 

Rimbert 

Jolly 

Dejingette 

Blandet 



S. -Florent. 
Ligny 
Vermenton 
S. -Sauveur 
S. -Sauveur 
Vermenton 
Aux«»rre 
Chablis 
S. -Florent. 
Auxerre 
S. -Sauveur 
S -Sauveur 
Seignelay 
Gourson 
Vermenton 
S.-Sauveur 
Gourson 
S.-Sauveur 
Toucy 
S.-Sauveur 
Coul.-s -Y. 
Coul,-la-V 
Auxerre 
Ligny 
I Auxerre 
Ligny 
Auxerre 
Auxerre 
Vermenton 
Auxerre * 
Ligny 
Ligny» 
Coul,-la-V 
Id. 



S.-Florent. 

Ligny 

Vermenton 

Clamecy 

S.-Sauveur 

Vermenton 

Saint-Bris 

Chablis 

S.-Florent. 

Auxerre 

S.-Sauveur 

S.-Sauveur 

Seignelay 

Gourson 

Arcv 

St. Sauveur 
Courson 
St -Sauveur 
Toucy 
S.-Sauveur 
Vermenton 
Goul.-la-V. 
Auxerre 
Ligny 
Auxerre 
Ligny 
Auxerre 
S.-Florent 
Vermenton 
Auxerre 
Ligny 
Ligny 
CouL-la-V 
I Saint-Bris 



Arrondissement 



Angely 

.Annay-la-Côte 

Annéot * 

Annoux 

Anstrude 

Asnières 

Asquins 

Athie 

Avallon 

Beauvilliers 

Blacy 

Blannay 



riffoux 

Gariel 

Guillier 

Dàvout >& 

D\Anstrude# 

Canftuzat 

Lairot 

Paris 

Febvre Andoche 

Michel 
Tardy 

Gauthier 



Rappeneau 

Seureau 

Dondenne 

Plain 

Soupey 

Dethire 

Defert 

Dondenne 

Thibault 

Bidault 

Léger 

Seugnot 

Colas 



i 



Isle-s-le*S 

Avallon 

Avallon 

Isle-s-le-S. 

Guillon 

Vézelay 

Vézelay 

Isle-s-le-S. 

Avallon 

Quarré 

Isle-s-lc^-S. 

Vézelay 



Avallon 

Avallon 

Avallon 

Lucy-le-B. 

Semur 

Vézelay 

Vézelay 

Avallon 

AvaDon 

• W. 

Id. 
Id. 
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DISTANCES 

des chefs-lieux de 



Population 




RETENUS 






8 


1 







7 






1 


s 









7 









7 


i 







9 







1 





i 










3 







4 










5 


5 


5 





O 


A 











1 


S 


i 


S 


9 


6, 





8 


* 


6 


1 


4 ' 


5 


6 





7 


9 


8 





9 


5 


5 








9 


5 





9 


4 


a 


1 


5 


» 


s 





4 


1 


6 





6 





6 





9 


1 


8 





6 





6 





7 


1 


7 





:\ 





6 





9 


7 








s 


9 





6 





6 


1 


1 


i 


1 





A 


i 


9 





A 


i 


4 





5 


4 


4 



Totaux . 
cPAvallon. 



875 


569 


845 


. '8 


847 


9048 


847 


15 


687 


15 


968 


69 


1060 


SIS 


870 


89 


9877 


5055 


570 


63 


1320 


945 


1459 


1486 


1588 


1443 


476 


8 


985 


4 


1913 


176 


979 


508 


999 


596 


9798 


5155 


9984 


97 


407 


888 


'505 


8 


698 


* 


518 


100 


883 


15 


978 


808 


1179 


9 


559 


9569 


9796 


9406 


407 


395 


984 


8 


905 


104 


724 


.168 


984 


410 



119,109 



194680 






3 


1 


5 


4 


8 





6 





6 


4 


8 





4 





4 


4 


4 





6 


9 


1 


4 


6 


1 


1 


8 


5 


S 


7 





9 


9 


9 


3 


8 





9 


1 * 


S 


4 


9 





5 


1 





4 


8 














4 


9 





6 


1 


4 


6 


S 





4 


1 


5 


4 


8 





7 


4 


*1 


*5 


8 




995 


» 


130 


950 


490 


9549 


185 


» 


89 


4 


115 


59 


849 


729 


61 


161 


856 


1144 


989 


275 


645 


9519 


£53 


» 


921 


604 


306 


» 


946 


• 16 


1 90 


981 


(509 


55329 


9965 


» 


949 


999 


50 


» 


845 


1988 


161 


• » 


999 


6 


57 


1 90 



» 


« 410 


1887 


3» 


9534 


9449 


141 


319 


998 


» 


951 


883 


» 


1651 


1563 


» 


' 9779 


3189 


xr 


910 


158S 


184 


591 


513 


» 


57587 


59069 


» 


979 


800 


» 


1449 


; 1082 


920 


•575 j 


! 600 



90 



NOMS 



DES COMMUNES. 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CANTONS 



BUREAUX 

DE POSTÉ 



Brosses 
Bussières » 
Chamoux 
Châtel-Censoir 
Châtelux 
Cisery • 
Civry 

Coutarnoux 
Gussy-les -Forges 
Di&sangis 

Dommecy-sur-Cure 
Dommecy-s-le-Vault 
Etaule 

Fontenay, près Véz. 
Girolles 
Givry 
I Guillon 
Island 
Joux 
Levault 
Lichères 
L'Isle 

Lucy-le-Bois 
Magny * 
Marmeaux 

Massa n gis « 
Menades 

Montillot 

Montréal 

Pierre-Perthuis 

Pizy 

Pontaabert 

Précy^le-Sec 

Provency 

QuCarré-les-Tombes 

Saint-André 

Saint-Branché . 

Sainte-Colombe 

Sai nte-Magnance 

St-Germain-des-Ch- 

Saint-Léger 

Saint-Moré 

Saint-Père 

Santigny fc 

Sauvign^Je-Beuréal 

Sauvigny-Je-Bois 

Savigny en Terre-pl 

Sceaux 

Sermizelles 

Talcy 
I Tharoiseau 

Tharot 



Moreau 

Garni er 

Cambuzat 

Golteau 

Minier 

Soisson 

Hitier 

Petit 

Quatrevaux 

Boulmier 

Sergent 

Denesvre 

Guillier 

Mercier 

Despense -Pombl. 

Moiron 

Forestier 

Dorneau 

Compagnot 

Baudot 

Berthaud 

Thatey 

Théry 

Noirot 

Hivert 

Barbier 

Droin 

Delenferna 

Delafvault 

Monnot 

Goureau 

Baudot 

Bameau Jean-Fr. 

Talmeau 

Châtelain 

Tourreau-Guen. 

Santigny 

Marcy 
"Picard 

Barbier 

Tripher 

Lefebvre 

Sery 

Gosseret 

Lame 

Bourrey-Merlot 

Hivert 

Clavin 

Liévin 

Prévost 

Gullin 

Seurcau 



Berthoux 


Vézelay 


Duché 


Quarré 


Berthiaux 


Vézelay 


Sœure 


Vézelay 


Augneux . 


Quarré 


Nieutin 


Guillon 


Farcy 


Llsle 


Lacour 


lé. 


Leclerc 


Guillon 


Benoit 


L'Isle 


Gaufroy 


Vézelay 


Guignot 


Avait on 


Minard 


Avallon 


François 


Vézelay 


Ghopard 


Avallon 


Febvre 


Vézelay 


Guré 


Guillon 


Gros 


Avallon 


Boullotte 


L'fcle 


Damgauthier 
Geoffroy 


Avallon 


Vézelay 


Rétif 


L'Isle 


Ghauvelot 


Avallon 


Régnier 


Avallon 


Garnier 


Guillon 


Laurent 


Llsle 


Fillion 


Avallon 


Colas 


Vézelay 


Laureau 


■Guillon 


Droin 


Vézelay 


N - * * , N 


Guillon 


Perrot 


Avallon 


Rameau Jean 


L'Isle 


Piffoux 


Llsle 


Bizouard 


Quarré 


D'Arcy 


Guillon 


Bobin 


Quarré 
Llsle 


1 Boursier 


Valtat 


Quarré 


Dizien 


Quarré 


Lazardeux 


<5**arré 


Fravelle 


Vézelay 


Rollot 


Vézelay 


Thoret 


Guillon 


Moreau 


Guillon 


Jarry 


Avallon 


Serrurier 


Guillon 


Couard 
Gàulon 


Gùjllon 


Avallon 


Jacob 


Llsle 


•Gerbeau 


Vézelay 


Léger 


Avallon 



Vézelay 

Rouvray 

Vézelay 

Coul-s-Y. 

Avallon 

Avallon 

Lucy-le-B. 

Lucy-le-B. 

Avallon 

Lucy-le-B. 

Vézelay 

Avallon_ 
Avallon 

Vézelay 
Avallon 
lé. 
Je. 
Ié. 
Vermenton 
Avallon - 
Vézelay 
Lucy-le-B. 
Lucy-le-B. 
Avallon 
Avallon 
Liicy-U-B. 
Vézelay 
Vézelay 
Avallon 
Vézelay 
Semur 
Avallon 
Arcy 

Lucy- le-B. 
Quarré 
Avallon 
Avallon 
Lucy-le-B. 
Rouvray 

8uarré 
uarré 

Arcy 
Vézelay 
Avallon 
Rouvray 

AvaHon 
Avallon 
Avallon 
AvaBon 
Avallon 
Vézelay 
Atallon 
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DISTANCES 

des chefs-lieux de 



c 

ï 



§5 



f 



Population 



mytjL 



»yr. k. 






S 


5 


9 


1 4 


6 


ï 


S 1 


4 


8 


a 8 


S 





1 *5 


5 


S 


1 s 


5 


s 

s 


1 o 

r 

1 s 


4 
4 


7 

s 


1 o 
1 5 


5 

4 


9 


1 s 


5 


8 


a » 


4 


4 


* 


4 


: 


i « 


4 


O 7 


8 


7 


1 o 


S 





I A 


4 


S 


o s 


4 


8 


f * 


5 


S 


« * 


4 


S 


a * 


S 





4 4 


4 


9 


9 


4 


6 


o £ 


5 


« 


8 


5 





1 o 


1 


9 


, 9 


4 


6 


1 « 


* 


6 


4 s 


'5 


S 


i * 


4 


6 


1 1 


& 


4 


* 


4 


4 


l 4 


S 


6 


8 


4 





f 6 


6 


4 


f * 


5 


6 


i o 


5 


4 


i 1 


4 


1 


1 5 


6 


8 


1 o 


S 


4 


1 6 


6 


4 . 


I « 


5 


S 


i a 


4 


6 


a i 


5 


5 


1 6 


5 


4 


4 


4 


3 


1 4 


S 


6 


1' 1 


5 


1 


1 1 


S 


5 


1 6 


3 


S 


a- 9 


4 


6 


6 


« 




1 

a 
a 

7 
4 

a 
a 

6 

a 
a 
a 

6 
9 
O 
9 
6 
7 

a 
s 

7 
5 
1 
5 

a 

9 

9 
7 
Q 
9 
7 

8 

4 
8 
8 
fi 
1 

7 , 
S 

a' 

6 

8 
8 
7 
O 
7 
O 
6 
1 



RETENUS 



CENTIMES 

additionnels 



ordioair. 



suppléai 



SUBVENTION 

départem. 

pour les 

dépenses 

des écoles 

primaires, - 



TOTAL 



951 
447 

45.0 
13*0 
664 
167 
488 
409 
765 
848 
860 
411 
400 
611 
431 
465 
849 
504 
1160 
858 

v as4 

955 
1055 
1016 
845 
618 
800 
958 
618 

aaa 

%84 
607 
695 
477 
8154 

431 
8i0 
488 
819 
1800 
1450 
388 
1539 
353 
888 
780 
418. 
898 
365 
806 
418 

ses 



1583 


855 


» 


» 


418 


107 


158 


» 


8537 


98 


» 


» 


3988 


456 


» 


» 


3 


94 


379 


155 


864 


•108 


» 


» 


1416 


185 


» 


» 


1890. 


184 


» 


» 


1884 


893 


189 


» 


1895 


131 


» 


» 


1388 


808 


y> 


» 


7 


89 


884 


176 


7 


187 


415 


» 


an 


175 


890 


- 


4438 


197 


» 


• 


941 


119 


60 




468 


sai 


860 




744 


873 


868 




181 


497 


•00 




17 


354 


885 




1888 


171 


» 




8698 


853 


» 




1770 


486 


» 




5088 


415 


>} 




861 


104 


» 




181* 


893 


' » 




sao 


88 


.» 




1H« 


8f4 


» 




366 


886 


489 




870 


98 


» 




831 


807 


180 


■ 


. «** 


117 


800 




8474 


843 


800 




1897 


819 


» 




487 


553 


180 




849 


881 


» 




1156 


161 


» 




1810 


888 


300 




978 


806 


185 




1608 


581 


800 




1868 


317 


» 




8487 


131 


P 




1946 


398 


» 




548 


189 


» 




8 


90 


151 


166 


848 


897 


» 




189 


818 


118 




1858 


198 


» 




916 


88 


Jt 




888 


118 


800 




asa 


74 


89 




» 


59 


71 


819 



1788 

678 

8655 

4384 

631 

378 

1601 

1414 

1756 

1486 

1696 

596 

609 

676 

4689 

1180* 

1043 

1885 

1888 

756 

1393 

393t 

9196 

8458 

965 

8107 

608 

1888 

1081 

668 

1158 

748 

5017 

1516 

990 

1130 

«1317 

9 398' 

1313 

1589 

1580 

861 

835 

68 

41 

63 

580 

1545 

998 

785* 

845 

849 



18 
(9 

11 

[5 

;9 



° M 

8» g 

2 « 

& -* 

«A O» 

f W 



8000 

788 

8731 

8405 

609 

399 

1808 

83951 

1565 

1466 

8096 

*71 

645 

910 

4575 

1055 

790 

1415 

9118 

69s 

14l| 

5709 

8157 

8649 

958 

833T 

989 

1456 

801 

1304 

1888 

953 

8O64 

1950 

1037 

1059 

1198 

8794 

1418 

1638 

1880 

8 68 5 

8839 

1088 

384 

613 

486 

1059 

u&i 

619 
377 
338 



NOMS 



DES COMMUNES. 



Thiiy 

Trévilly 

Vassy 

Yézefay 

Vignes 

Voutenay 



MURES. 



Champenois 

Santigny 

Ganat-Viart 

Guillier 

Parisot 

Bourgeois 
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i t 



ADJOINTS. 



Boivin 

Gauthier 

Canat-Raverat 

Brisson 

Naudot 

Fournillon 



CANTONS 



Guillon 
Guillon 
Guillon 
Vëzelay 
Guillon 
Véselay 



BUREAUX 

DE POSTE 



Avallon 
Avallon 
Semur 
Vézelay 
Semur 
1 Arcy 



Arrondissement 



Aillant 

Aroes 

Armeau 

Bassou 

Belle-Chaume 

Béon • 

Bléneau 

Bligny-en-Othe 

Bœurs 

Bonnard 

Branches 

Brienon 

Brion 

Bussy-en-Othe 

Bussy-le-Repos 

Cérilly . 

Cerisiers 

Ce'zy 

Chailley 

Chambeugle 

Champcevrais 

Ghampignelles 

Champlay 

Champlost 

Champ Talion * 

Chamvres 

Charmoy 

Charny 

Chassy 

Chaumot 

Chêne- Arnoult 

Chevillon 

Chichery 

Coulours 

Cuàot 

DicV 

Dillo 

Dixmont 

£pineau-les~Voves* 
. Esnon 

I Fleury 



Machavoine 

Largeot 

Méreau 

Delahaye 

Dubois 

Ragon : Desessarts 

Tenain 

Chevance 

Giraud 

Genévrier 

Burat 

Verrollot 

Legros 

Grandvillier* 

Boullard 

Adam 

Salmon 

Levert 

Badié 

Rosse 

Deloyaque 

Pelegrin 

Courtois 

Comparât 

ILeriche - 
Bresson 
Cormier 
Roussel 
Précy 
Pesloux 
Prouté 
Ribière 
Capet 
Viob 
Valette 
Guimbault 
Coussé 
Halu 
Martin 
Naut 
Jattier 



IDesmoithiers 
Bernard 
Simonnet 
Huot 
Lenfant 
Bourderou 
Lavollée 
Pasquelin 
r Toutey 
I Heuchot 
1 Fréchot 
.SDepis-Lépine 
(Granvilliers 
Hure- 
Jean non 
Pathier 
Lomé 
Vaudoux 
Fillot 
Michaux 

Baratin 
Delaboire 

Jeanniot 

Hattier 

Desquerrois 

Serré 

Fromentot 

Bruneau 

Créthé 

Renon 

Piat 

Lasalle 

Palleau 

Bouquin 

Collot 

Vincent 

Dumand 

Poisson 

Prévost 

Cloche 

Soufflot 

Benoît 



} 



Aillant 

Cerisiers 

W.-le-Roi 

Joigny 

Brienon 

Joigny 

Bléneau 

Brienon 

Cerisiers 

Joigny 

Aillant 

Brienon 

Joigny 
Brienon 
W.-le-Roi 
Cerisiers 

Id. 
Joigny 
Brienon 
Charny 
Bléneau 

Id. 
Joigny 
Brienon 
Aillant 
Joigny 

ld. 
Charny 
Aillant 
W.-le-Roi 
Charny 

Id. 
Aillant 
Cerisiers 
S.- Julien 
Charny 
Cerisiers . 
W.-le-Roi 
Joigny 
Brienon 
Aillant 



Aillant 
Cerisiers 
VilleTallier 
Bassou 
Brienon 
Joigny 
Bléneau 
Brienon 
Cerisiers 
Bassou 
idem 

Brienon 

Laroche 

idem 
W.-le-Roi 
Cerisiers 
Cerisiers 
Jpigny 
S.-Florent. 
Charny 
Bléneau 
Charny 
Bassou 
Brienon 
Joigny 

idem 
Bassou 
Charny 
Aillant I 
W.-le-Roi I 
Charny 

idem 
Bassou 
Cerisiers 
W.-le-Roi 
Charny 
Cerisiers 
W.-le Roi 
Bassou 
Brienon 
Bassou 
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DISTANCES 






* 
CENTIMES 








des chefs -lieux de 


* 




additionnels 


SUBVENTION 

départent. 




3 * 


fi' 

s 


il 


S* 


Population 


RETENUS 






pour les 
dépense* 


TOTAL 




S 

• 


go 


1. 

• 






ordinair. 


suppléai 


des écoles 




H C4 




• 








j primaires. 




• 


myr. k. 


"œyr.k. ' 


myr.k. 






1 . 




• 

1099 




7 


1 8 


4 9 


969 


1012 


»f 




1282 


t> 8 


I 8 


8 9 


908 


6 


149 


*26 


89 


870 


434 


9 


9 8 


8 7 


.*8r 


1876 


193 






1499 


1508 





1 4 


4 8 


*J69 


6961 


390 






6351 


j 6518 


S 


1 8 


8 8 


868 


23 


199 


422 




646' 


« 759 


i 2 


1 8 


5 * 


841 


2086 


129 


• 




2216 


24(27 


Totaux. . . 

• 


46149 


112 7.92 


18213 | 7733 


f "1330 < 


158090 


157381 


de Joigny. 












• 


O j 1 4 


8 S 


• 1190 


4870 


409 






« 
8279 


4199 


i i t 1 


8 6 


916 


2649 


231 


• 


' 


2 780. 


2*90 


7 T 1 


4 9 


861 


166 


193 


«419 


•8 


859 


869 


1 S I 1 8 

A S* M A. A. 


9 


688 


46 


234 


545 




824 


861 


6 ! * 2 


8 1 


601 


8092 


228 




/ 


8250 


2562 


7 


U 7 


4 


818 


424 


216 


111 




751 


652 


o 


6 8 


6- 8 


1298 


873 


460 


859 




1192 


1315 


s 


8 


9 8 


148 


6 


77 


189 


211 


488 


469 


S 


4 


4 8 


918 


16 


167 


344 




787 


681 


1 8 


1 8 


9 


189 


106 


117 


508 




551 


702 


i 6 


t 7 


1 8 


817 


1115 


207 


» 




1520 


1046 





S 


9 8 


9678 


16689 


1103 


•- 




17792 


15655 


8 


8 


8 


7 60 


3202 


y 285 






6457 


3672 


1 


1 o 


s o 


1214 


6336 


647 






6988 


4623 


6 


i 8 


« 4 


828 


3 


202 


638 


• 


862 


. 751 


i A 


S S 


4 8 


238 


» 


93 


47 


105 


248 


300 





» . 


4 4 


1878 


3611 


804 


• 




3915 


3445 


5 


8 


4 


1886 


793 


■ 493 


800 


- 


1786 


1760 


1 5 


3 8 


4 


1224 


4043 


317 






4562 


4555 


5 


S 8 


4 8 


193 


4 


40 


21 


124 


18 9 


641 


B 


8 


7 


719 


19 


244 


28 9 




552 


495 


i 5 


4 


8 « 


1888 


29 


412 


473 


• 


914 


871 


7 


7 


9 9 


832 


118 


410 


691 




1216 


1208 


0* 8 


9 8 


S o 


1612 


1712 


414 


810 




2436 


2576 


1 


8 


9 8 


617 


» 


124. 


265 


122 


609 


528 


5 


8 


S 8 


676 


18 


258, 


529 


u» 


602 


628 


i 2 


1 8 


9 8 


381 


855 


162 


854 




881 


• 

787 


o 


8 7 


4 


1207 


1395 


381 






1776 


1510 


5 

A, 


1 7 


9 & 


901 


1100 


291 






1591 


1551 


6 


9 S 


S 4 


684 


16 


228 


544 




788 


686 


3 


9 8 


4 8 


261 


8 


85 


42 


178 


313 


515 


8 


8 


S 7 


636 


12 


' U8 


222 


63 


413 


899 


1 7 

m 


1 7 


1 8 


642 


1172 


248 






1420 


1055 


* 

* 9 

8 


9 9 


4 8 


887 


20 


141 


4784 


122 


756 


714 


f 9 


4 7 


687 


- ** 


188 


393 




602 


604 


9 4 

• 


4 I 


819 


13 


162 


77 


108 


350 


506 


8 


1 9 


8 8 


188 


4 


30' 


208 


189 


4SI 


567 


9 


4 8 


4 4 


1688 


297 


396 


628 




1816 


1168 


7 , 


7 


9 8 


470 


99 


178 


435 




653 


609 


4 


1 8 


9 6 


480 


15 


178 


300 




488 


1804 1 


' 1 


1 7 


4 8 


1490 


49 


861 


836 


- 


1245 


l25lD 



M 



flOMS 



DES COMMUNES. 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



Fontaines 
Fontenouilles 
Fournaudin 
Grand- Champ 
Guerchy 

Joigny 

Lacelle-Saint-Cyr _ 
Laduz 

La Ferté-Loupière 
La Mothe-aux-Auln. 
Lavau 
La Y tllotte 
Les Bordes 
Les Ormes 
. Looze 
•Loues me 
Malicorne 
. Ma rchais-Beton 
Mercy 

Merry-la-Vallée 
Mézilles 
Mtgennes 
Neuijïy 

Paroy-en-Othe 
Paroy-sur-Tholon 
Perreux 
Piffonds 
Poilly 
Précy 
Frunoy 
Rogny 
Roncnères 
Rousson 

St-Aubin-Chât -N. 
S t- Aubin-sur-Yonne 
Saint-Cidroine 
St-Denis-s-Ouanne 
Saint-Fargeau 
St-Julien-du-Sault 
St-Loup-d'Ordon 
St-Martin-des-Ch. 
St-Martin-d'Ordon 
St-Marlin-sur-Ocre 
S-Martin-sur-Ouane 
St-Maurice-le- Vieil 
St-Mauricc-Thlz. 
Saint-Privé 
St-Romain-le-P reux 
Senan ' 

Se'paux 
iSept-Fynds 



Fîeury 

Rosse 

Sellier 

Berthet 

Burat 

Thibault 

Maquaire 

Houohot 

Breniere 

Delafosse 

Guillon 

Ribière 

Paré' , 

Ribière 

Rativeau 

Gautrot 

Rosse 

Quatresols 

Chai m eau 

Trottier 

Bourgoin 

Cloche 

Bonnerot 

Prévost fils 

Vignot 

Chantereaux 

baron Dmnesnil 
Martin Jean 

Frapîn 

Mouchon 

Jaupitre 

Lee ni en 

Vaudoux 

Gravier 

Barat 

Chantemille 

Fié 

N 

Lebret 

cicdeTrecesion 

Méry 

Picault Antoine 

Petit 

Baratin 

Morisson • 

Peti^ 

Mouillot . 

Moreau 

Vincent 

Chaimbault 

Ducros 



CANTONS 



BUREAUX 

DE POSTE 



Benoît 

Esclavy 

P restât 

Marchand 

Martin 
(Lallier 
iPérilleCourcclle;: 

Renaut 

Thorigny 

Girardot 

Chambaut 

Desmoulins 

Sarier 

Legros 

Guyot 

Droit 

Delamour • 

Poreau 

Boisseau 

Gras 

Joebert 

Lavollée 

Lefebvre . 

Piàt 

Millot 

Thibault 

Franchis 

Baillot * 

Martin Firmin 

Bichon 

Bernet 

Pouillot 

Biliaut 

Collot 

Goût 

Vermillet 

Pfotat 

IVjllermé 
Masson 
Bourgoin 
Delaun 
Lesire 

Picault Cyrille 
Fillioux ' 
Noyer 
Barou 
Bougault 
Godard 
Laurin 

ICholet 
Gardembois 
Comllaud 



S.-Fargeau 

Charity 

Cerisiers 

Charny 

Aillant 

Joigny 

S. -Julien 

Aillant. 

Charny 

ld. 
S.-Fargeau 
Aillant 
W.-le-Roi 
Aillant 
Joigny 
Bien eau 
Charny 

ld. 
B rien on 
Aillant 
S.-Fargeau 
Joigny 
Aillant 
Brienon 
Joigny 
Charny 
W.-le-Roi 
Aillant 
S. -Julien 
Charny 
Bien eau 
S.-Fargeau 
W.-le-Roi 
Aillant 
Joigny 

ld, 
Charny 
S.-Fargeau 
S. -Julien 

ld. 
S.-Fargeau 

ld. . 
Aillant 
Charny 
Aillant 

ld. 
Bléneau 
S.-Julien 
Aillant 
S.-Julien 



Toucy 

Charny 

Cerisiers 

Charny 

Bassdu 

Joigny 

idem 
Aillant 
Charny 
idem 
S.-Fargeau 
Toucy 
W.-le-Roi 
Aillant 
Laroche 
S- -Fargeau 
Charny 
idem 
Brienon 
Aillant 
S.-Fargeau 
Laroche . 
Bassou 
Brienon 
Joigny 
Charny 
W-le-Roi 
Aillant 
Joigny 
Charny 
Cbat—s-L- 
S. Fargeau 
W-le-Roi 
Aillant 
Villevallier 
Laroche 
Charny 
S.-Fargeau 
W.-le-Roi 

idem 
S -Fargeau 
W.-le-Roi 
Aillant <f 
Charny 
Aillant 
idem 
Bléneau 
Joigny 
idem 
idem 



S.-Fargeau I & -Fargeau 
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DISTANCES 
des chefs-lieux de 


■ 




CENTIMES 

additionnels 


SUBVENTION 
départent. 


". ■ • ; 


Sol 

' S 2 




8 


If- 

§! 


8: 


Population 


REVENUS 






pour les 
dépenses 


TOTAL 


■S 2 




Oi 

a 


m 






ordinair. 


suppléai 


des écoles . 
pr imaircs. 








myr-k 


myr. k. 


myr. k. 






■ 


■ 










1 6* 


S 5 


9 3 


1140 


90 


su 


160 




491 


487 




4 


S 1 


* 6. 


435 


14 


119 


6 * 


89 


283 


*** 




1 2 


5 1 


4 4 


382 


• 5 


70 


355 


150 


568 


, 5 76 




1 


S 


5 4 


934 


955 


295 


196 


■ 


746 


760 




i 


I « 


4 7 


7 73 


16 


259 


336 


< 


611 


481 







o' 


3 5 


5494 


8-9415 


3078 






42493 


41736 




8 


i 


8 8 


1986 


5 


871 


650 




1026 


1094 
638 




t' 


i 5 


1 8. 


340 


13 


112 


480 

t 


120 


725 




1 2 


1 6 


5 


ii*% 


945 


545 


387 




9 7 7* 


925 




s 


8 7 


4 9 


96 


4 


31 


16 


909 


960 


259 




8 


3 5 


5 3 


109* 


21 


5\S 


639 


1 i 


1173 


1091 


■ 


7 


S 2 


3 


968 


83 


130 


67 


t 


289 


18 5 




7 


1 4 


4 4 


638 


15 


165 


831 


39 


750 


765 




i 


8 


9 9 


501 


375 


94 


385 




854 


814 




8 


o A 


3 3 


451 


4 


129 


597 


125 


853 


81 A 




a o 


5 5 


5 


1 914 


5 


71 


36 


204 

1 


316 


321 




7 


3 9 


3 6 


x 423 


10 


153 


79 




942 


227 




7 


3 8 


4 3 


391 


6 


70 


36 


189 


soi 


315 




5 


8 S 


3 


151 


8 


49 


150 


200 


407 


424* 


■ 


â 2 


8 3 


9 


1081 


1512 


79 


250 




1841 


2158 




i *- 


. 3 3 


3 1 


1481 


15 


417 


2 65 




697 


515 




i S 


1 S 


9 


385 


1825 


208 


275 




2308 


2162 


i o. 


' 1 


9 9 


683 


67 


340 


452 




859 


76^7 


I 6 


8 


8 


• ' 873 


.3638 


98 


1 




5 736 


1549 


.' 8' 


5 


8 


876 


81 


126 


^91 


. 45 


643 


557 




o a 


9 6 


3 4 


7*0 


233 


257 


363 




853 


558 




1 3 


9 a 


3 8 


1053 


7 


270 


366 




645 


676" 




4 


1 7 


1 9 


982 


20 


319 


446 




785 


678 




1 


1 3 


4 1 


764 


58 


238 


421 




717 


1108 




4 


8 4 


3 9 


565 


258 


242 


200 




„ 680 


781 




1 


7 


7 8. 


1310 


15 


370 


485 


. 


570 


515 




4 


S 9 


3 9 


293 


» 


81 


42 


198 


321 


319 




4 


8 8 


S S 


440 


15 


177 


564 




756 


817 | 
1065 




6 


8 1 


8 8 


934 


15 


332 


651 




998 




s 


5 


4 


465 


744 


270 






1014 


983 




1 o 


i 


9 5 


970 


297 


821 


606 


* 


1824 


1084 




6 


9 


3 8 


> 577 


9 


109 


425 




545 


415 




o 


4 8 


4 7 


8931 


848 


850 






1698 


4416 




o 




1 1 


8 9 


9344 


1955 


804 




. 


2759 

■ 


' 3683 




1 a 


9 1 


4 9 


540 


7 


186 


295 


50 


538 


1 

542 1 




4 


4 7 


3 I 


600 


90 


29 7. 


700 




1017 


884 ) 




1 o 


. 9 


4 7 


4*5 


4 


114 


208 


129 


448 


441 




9 


9 1 


9 


120 


9 


47 


158 




4 214 


207 




5 


S 


4 0. 


729 


8 


190 


% 93 


•" '• 


291 


255 




7 


9 


S 


553 


6 


95 


53$ 


100 


740 


517 




5 


« * 


9 


813 


5 


51 


226 


198 


480 


493 




5 


6 


6 


850 


15 


306 


800 J 




..1121 


882 




1 4 


1 6 


V* 


449 


7 


104 


565 


148 


822 


646 I 




5 


1 


9 5 


753 


120 


249 


400 


. 


769 


779 H 


1 » 


I « 


3 4 


733 


20 


253 


795 




1068 


999 * 




8 


3 9 


1 3 9 


231 


10 


134 


69 


106 


319 


511 
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NOMS 



DES COMMUNES. 



a 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CANTONS 



BUREAU X 

DE POSTE 



Sommecaise 
Tannerre 
Turny 
Vaudeurs 
Venizy 
R Verlin 
Ville^Chetire 
Villecieo 
Ville-Franche 
\ rllemer 

Villeneuve-le~Roi 
Vi lien. -les -Genêts. . 
Villevallier 
Villiers-St-Benoit 
Villiers-sur-Tholon 
Volgré 



Bagneaux 
Brannay 
Champ igny 
Chaumont 
Chéroy 
Chigy 
Collemiers 
Compigny 
Cornant 
Courceaux 
Courgenay * 
Gourion 
Gourtoin 
i. Courtois 
Cuy 

Doilot 
Domats 

Egriselles-le-Bocage 
,Etigny 
| Evry 

Flacy . 

Fleurigny 

Foissy 

Fontaine-Ia-GailL 

Fouchères 

Gisy-lea-Npbles 

Grange-le-Bocage 

Gron 

Jouy 

La Belliolle 

La Chapelle-sur-Or. 

Lailly 



Laurin 

«jaillat - 

• ourrey 

Moret 

Fourrcy 

Tardif 

Girardeau 

Dupin 

Guiilemineau 

Cretté 

deChâteaubourg$£ 

Guérin 

Michel 

Ragon-Beauchêne 

Martin 

Natey 



Gillon 

Mi choux 

Charlois 

Adam 

Martin 

Joigneau 

Sommier 

Barat 

Moreau 

Houchot 

Elie 

Coffre 

Vermillet 

Couturat 

Leau 

Cornebize 



Villiers 

Masset 

Roch 

Parte 

Despommiers 

Picou , 

Larrivé 

Laurain 

Fouet 

Pouthé 

Simonnet 

Detaplace 

Gravereau 

Maison 

Marteau 

Durand 

Ferré 

Marc 

Fraudin 

Lefranc 

Canquery 

Prin 

Marmion 

De Fontaines 

Blaisse 

Roze 

Poyau 

Fouet 

Régnier 

Deïajoù Etienne 

Dubecq 

Poisson 



Aillant 

Bléneau 

Brienon 

Cerisiers 

Brienon 

S. -Julien 

Cerisiers 

Joi^ny 

Charny 

Aillant 

W -le-Roi 

Bléneau 

Joigny 

Aillant 

idem 

idem 



Aillant 
S*-Fargeau 
S. -Florent. 
Cerisiers 
S.-Florent. 
W.-le-Roi 
Cerisiers 
Villevdllier 
Charny 
Bassou 
W.-le-Roi 
S -Fargeau 
Villevallier 
Toucy 
Aillant 
idem 



'Arrondissement 



I Protin 
I Couraillon 


W.-1'Arc. 


W.-1'Arch.I 


Chéroy 


Pont 


Audebert 


Pont-s.-Y. 


W.-la-G. 


Rognon 


idem 


idem 


Maucler 


Chéroy 


Chéroy 


Brûlis 


W -l'Arc. 


W.-1'Arch. 


Cochard 


Sens 


Sens 


Gui lion 


Sergines 


Pont 


Terrier 


Sens 


Sens 


Boulogne " 


Sergines 


Pont 


Flizot 


W.. l'Arc. 


W.-l'Arch. 


Dauvergne 


Sergines 


Pont 


Simonnet 


Chéroy 


Chéroy 


Chomeron 


Sens 


Sens 


Hardelet 


Pont-s.-Y. 


Pont 


Prieux 


Chéroy 


Chéroy 


Ligneau 


idem 


idem 


Roger 


Sens 


Sens 


Grosset 


idem 


idem 


Jacquemard 


Pont-* -Y. 


Pont 


Gelisson 


W.-l'Arc. 


W.-1'Arch. 


Collard 


Aillant 


Pont 


Gousset 


W.-l'Arc. 


W.-l'A*ch. 


Riche 


Sens 


Sens 


Droin 


Chéroy 


Chéroy 


Roger 


Pont-s.-Y. 


Pont 


Houy 


Sergines 


idem 


Riosset 


Sens 


Sens 


Leclerc 


Chéroy * 


Chéroy 


Delà j ou Louis 


idem 


idem 


Mathieu 


Sergines 


Pont 


Massé 


W.-l'Arc. 


W.4'Arch. 
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DISTANCES 

des chef)* -lieux de 



o 

g 



s 



B fc 



Population 



I 



CENTIMES 

additionnels 



RETENUS 



ordinair. 



gupplém 



SUBVENTION 

départent. 

oourles 

dépenses 

des écoles 

primaires 



TOTAL 



i 



o o i 

H Si 

s; ai 



s 



myr.k. 
1 S 

8 
5 
O 
5 
5 
8 
6 
8 

8 
1 
9 



1 

1 

1 





I 



1 



1 


X> 



myr.k. 
a 1 



4 
8 
8 
S 
1 
f 

9 

1 
1 

8 
1 

3 



8 
8 

8 

6 
8 
8 
S 
4 
8 



9 

4 




myr k. 

8 

4 8 

4 • 

4 4 



M: 

Totaux 
de Sens. 



8 
4 

8 
â 
8 
8 
S 
S 

8 
8 



...I 



493 

887 

13S0 

ton 

167* 
886 
947 
849 
966 
448 

8199 
880 
674 
910 
769 
408 
11 1 ■ 
90888 



s 


t 


» 


8 


3 


337 


8 


1 


S 


6 


9 


383 


7 


I 


8 


7 


3 


1639 


9 


1 


9 


7 


6 


880 





9 


1 


6 


9 


906 


Q t , 


1 


6 


8 


1 


440 


7 





7 


S 


7 


• 475 


8 


â 


9 


7 


6 


. «89 


1 t 


1 


1 


S 


3 


838 


1 1 1 


\ * 


S 


8 





497 


8 


9 


S 


S 


9 


■ 713 


7 


I 


9 


7 


8 


1169 


1 8 


1 


6 


8 


8 


133 


4 





4 


6 





19*0 


t s 


6 


8 


6 


4 


990 


s 


1 


6 


6 


3 


817 


1 1 


1 


9 


8 


8 


. m 


1 9 

8 


1 




t 
• 
8 


8 

4 


4 
9 


1100 
489 


4 





8 


6 


4 


933 


4 


s 


6 


S 


8 


338 


1 1 


1 


'4 


7 





347 


o s 


1 


8 


8 


S 


700 


9 





9 


S 


3 


583 


1 


1 


S 


3 


9 


598 


4 


1 





6 


8 


371 


1 4 


1 


9 


6 


7 


899 


6 





6 


3 


4 


669 


8 


8 


4 


6 


8 


634 


9 


1 


6 


1 * 


8 


848 


7 


1 


1 


* 


7 


816 


• 8 


8 


i 


!• 


7 


816 
- \ 



13 

6 

4584 

1940 

5910 

5 

19 

68 

6 

6 

9634 

74 

89 

9183 

1733 

15 



134191 



9816 
8 
1397 
598 
4695 
496 
14 
19 
7 
14 
99 
443 
9 
8 
191- 
7 
_ 91 
11 
8 
947 
1671 
16 
16 
9 
9 
453 
15 
39 
13 
14 
141 
15 



960 
986 
449 
198 
767 
151 
115 
178 
913 
140 
169S 
189 
936 
989 
969 
141 

30781 



945 

153 
544 
947 

988 
901 
116 
434 
41 
196 
957 
476 
77 
65 
155 
139 
998 
940 
119 
110 
153 
949 
997 
85 
190 
934 
195 
999 
141 
107 
946 
914 



98 
988 



454 
401 
950 

389 
407 

97 
950 

980 
468 



30168 



113 
134 



104 



100 



4058 



1 



SIS* 


36] 


880 


4896 


59 7<j 


9153 


9071, 


6677 


7041 


705 


674 


669 


"1 

1031 


490 


748 


«1 


657 


58*7 


11869 


8*39 


860 


391 


395 


1938 


9419 


9341 


9975 


917$ 


794 


731 


199065 


187008) 







8061 


9363 


519 


116 


796 


739 


600 




9*71 


9085 


800 


, 


18 75 


1191 






4945 


4446 






697 


673 


377 


188 


, 655 


379 


540 


77 


" 765 


794 


391 


999 


598 


599 


665 


185 


990 


909 


344 


119 


949 


84S 


700 




1691 


1488 


480 


180 • 


446 


476 


949 


197 


51* 


450 


408 




664 


658 


645 


149 


940 


996 


519 




858 


856 


607 




858 


1098 


509 


197 


533 


608 


315 




640 


698 






1894 


1558 


696 




891 


1118 


,759 




1065 


1996 


319 


189 


586 


591 


360 


70 


359 


558 


«t 


t 


70 7 


9970 


698 




886 


605 


390 




678 


676 


451 


149 


734 


799 


935 


160 


816 


316 


soo 




38 7 


637 


638 


195 


1 1068 


898 



98 



F 



NOMS 



DES COMMUNES. 



MAIBES. 



ADJOINTS. 



CANTONS 



BUREAUX 

DE POSTE 



La Postolle 

Les Sièges - 

Lixy 

Mafllot 

Mâîay-le-Roi : 

Mâlay-le-Vicomte 

Marsangis 

Michery 

Molinons 

Montacher ' 

Nailîy 

Noé • 

Pailly 

Paron 

Passy 

Plessis-Dumée 

yiessis-Sàint-Jean * 

Pont-sur-Vanne 

Poot-sur-Yonne 

Rosoy 

Saint- Agnan 
Saint-Clément 
Saint-Denis 
St-JMa rti n-du-Tertre 
. St-Marlin-sur-Or. 
S-M.iurice-aux-R.-H 
Saint-Valérien 
Saligny • * 
Savigny 

Sens 

Serbonnes 
Sergines 
Sognes 
Soucy • 
Subligny 
Theil 
Thorigny 
Valléry 
Vareilles 
Vaumort 
Vernoy 
Ve'ron 
Vertilly 
ViUeblevîn 
Villebougis 
*Vïllegardin 
VilUmanoche 
Villenavotte 
Vi llenéuve-r Arch. 
Vi lien .-la-Dondagre 
J Villen,-la-Guyard 



Roux 

Pinsonnat 

Queudot 

Renard 

Larible 

Godard 

De Mamngy 

Tartois 

Petit, 

r rouleau 

Dévore 

Noble 

Moreau 

Lefort 

Bordelot 

Chenatilt 

Lebat du Ressis 

Leclerc 

Huré 

Giloppé* 

Boucheron 

L'Hcrmite 

Tonnelier 

Delage 

Condaminè" 

Vaillant 

Delà j où • 

Leriche 

Debressieux 

Vuitry 

Cebert 

Legendre 

Gobry 

Foin 
. Duper r/t 

Portier 

Barbier 

Desade 

Bourgeois 

Hû 

Rallu 

Grenet 
JBléan Martin 
i.Bourgoin 

Lacroix 

Biche ret 

Perrier 

Dodet Et. 

Goubault 

Cohade 

Lecomte 



Perrier 


W.-1'Arch. 


W.-rArch. 


Blin 


idem 


idem 


Gassier 


Pont-s.-Y. 


Pont 


Moreau 


Sens . 


Sens 


Roy 


idem 


idem 


Guiton 


idem 


idem 


Moutardier 


idem 


W.-le-Roi 


Gui lion 


Pont-s.»Y. 


Pont 


Sirriaux 


W.-rArch. 


W.-PArch. 


Boussaton 


Chéroy 


Chéroy 


Chereau 


Sens 


Sens 


Daguin 


idem 


Cerisiers 


Gervais 


Sergines 


Pont 


Dechambre 


Sens 


Sens 


Paul 


idem 


W.-le-Roi 


Benard 


Sergines 


Pont 


Boursier . 


idem 


idem 


Lucas 


W.-VArch. 


Cerisiers 


Mou 


Pont-s.-Y. 


Pont 


Moreau 


Sen s 


Sens 


Billard 


Pont-s.~Y* 


W.-la-G. 


Pouthë 


Sens 


Sens 


Lepagnol 
Roblot 


idem ■ 


idem 


idem 


idem 


Lefrane 


Sergines 
idem 


Pont 


Simon 


idem 


Percheron 


Chëroy 


Chéroy 


Jacob ** 


Sens 


Sens 


Oevilliers " 


Chéroy 


Chéroy 


j Regnault 1 
^Lacave J 

k Dubecq 

Bpurdon 


►Sens 


ft 
Sens 


Sergines 
idem 


Pont 
idem 


Col lard 


idem 


idem 


Heure 


Sens 


Sens 


Bertrand 


Chëroy 
W.-rArch- 


idem 


Charles 


Cerisiers 


Fenard 


idem 


>W.-l'Arch. 


Navarre 


idem 


Chéroy 


Bàudard 


idem 


Cerisiers 


Bouchereau 


Sens 


idem 


Delonicej 


Chéroy 


Chéroy • 


Cornu 


Sens 


Sens 


Pléan Etienne 


Sergines 


Pont 


Verien 


Pont-s.-Y. 


W.-la-G- 


Fcrasse 


Chéroy 


Sens 


Leluc 


idem 


Chéroy 


Chollet , * 


Pont-s.-Y. , 


Pont 


Dodet Jean -BajK 


idem 


idem 


Commercy 


W.-rArch. 


W.-rArch. 


Vallon 


Chéroy 


Chéroy 


Fontenoy • 


Pont-s.-Y. 1 


W.-la-G. 
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DISTANCES 
des chefs-lieux de 




Population 



o 
i 

o 
o 



i 






1 




1 




1 




1 






1 




I 





1 
f 
1 






1 
1 



6 


s 

9 
6 

4 

2 
4 
6 
1 
6 

i 
o 

9 
4 

O 
O 
7 
S 
3 
4 
5 
9 
9 
8 
3 
7 



O O 



O 


i 



1 
1 
f 




1 5 
i 6 



5 
O 
5 

7 
5 
2 
6 
6 
9 



9 
O 
O 
1 

4 
2 
6 
O 

S 
2 



1 

A 

O 
O 
O 

1 
i 

2 
4 
O 
1 
1 
O 

1 
1 
1 
I 
1 



2 
O 



1 

2 
.1 
O 

1 



I 
1 
1 

1 
1 
o 

2 
2 
1 
4 
1 
O 
2 
1 
2 



9 
6 
S 
9 
6 
O 
3 
O 
9 
6 
1 
8 
4 

a 
ô 

8 
4* 

2 
7 
2 

i 

4 
S 
2 
4 
5 
8 
9 



1 5 

1 7 

» 5 

O 7 

. 8 

1 3 



4 
9 
7 
S 
8 
9 
O 
1 
2 
4 
4 
6 
3 
4 
•3 



5 
5 
5 

4 



6 
6 

4 
7 
5 

4 
7 
7 

4 



7 
3 
6 
3 



6 
3 

5 



7 
7 
7 
6 
5 
4 
6 

7 

4 
4 
S 

4 
7 
7 
6 



2 
1 
9 



6 9 
3 4 



8 

2 
8 
2 
7 
7 
6 
4 
9 



6 8 
5 O 



9 
9 
O 
9 



6 4 
6 8 



2 
7 
4 



7 3 



1 

3 
O 
3 
8 
8 
3 
O 
7 
6 
3 
9 
7 
8 
4 



.6 6 

7 O 

6 2 

5 4 



5 
8 



S 
O 



RETENDS 



CENTIMES 

additionnels 



ordinair. 



suppléni 



SUBVENTION 
départem. 

% rourles 
dépenses 
des écoles 
primaires 



TOTAL 



307 


16 


146 


494 


778 


. 8049 


246 




484 


16 


142 


448 


412 


118 


118 


3 53 


210 


216 


142 


218 


886 


1773 


2 94 




763 , 


27 


291 




1077 


2630 


406 


150 


333 




188 


534 


763 


16 


241 


499 


1112 


15 


317 


762 


374 


16 


129 


660 


445 


12 


184 


610 


420 


148 


183 


394 


«71 


*16 


1*3 


325 


227 


14 


122 


608 


499 


» 16 


163 


581 


291 


148 


98 


449 


1780 


2281 


> 658 




268 


64 


102 


405 


317 


17 


172 


588 


766' 


16 


209 


663 


125 


53 


113 


* 56 


612 


35 


169 


609 


587 


3 52 


193 


300 


987 


58 


335 


525 


895 


20 


278 


541 


337 


16 


119 


958 


341 


16 


174 


288 


9041 


* 90531 


2356 




528 


577 


253 


300 


1402' 


1500 


611 




298 


1 9 


82 


346 


718 


960 


229 


> 


334 


13 


100 


69.6 


308 


84 


161 


414 


658 


4 7 


2 73 


995 


686 


16 


204 


518 


270 


66 


112 


456 


289 


14 


129 


364 


407 


21 


171 


276 


1218 


2100 


876 


420 


209 


13 


92 


316 


910 


911 


543 . 


370 


510 


5 


8 m 


471 


316 


13 


100 


307 


772 


291 


302 


• 999 


141 


62 


38 


118 


1980 


4982 

i 


892 




293 


16 


169 


355 


1836 


9161 


849 


• 



88 
106 



157 

48 

137 



87 
88 



110 
74 

81 
53 



62 
52 



179 

40 
106 



203 

126 

69 

174 

124 

158 

212 

64 



3 w 
g S 



65 6 

8295 
664 
675 
576 

2067 
318 

3206 
879 
756 

1142 
942 
806 
725 
551 
832 
760 
689 

2939 
682 
845 
88S 
303 
839 
«45 
918 
833 
455 
330 

92887 

1130 

2111 
619 

1189 
849 
765 

1315 

738 

837 

.626 

537 

2896 
595 

1624 
711 
578 

1592 
430 

5814 
604 

3010 



704 

3466 

618 

673 

869 

1370 

1353 

3359 

850 

742 

. 1089 

983 

7 99 

631 

0537 

818 

764 

668 

. 2901 

650 

806 

908 

298 

777 

i 

7541 

909 

855 

4 70 

501 

71980 

1044 

2167 

578 

1142 

470 

707 
1210 

875 

853 
,583 

539 
2 505 

643 
1$2 4; 

618 

«40 
1733] 

426J 
4030 

60!) 
2896 
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NOMS 

DKS COMMUNES. 


• 
MAIRES. 

■ ■ 


ADJOINTS. 


CANTONS. 


BUREAUX 

DE POSTE 


Vitlepérot 

Villeroy 

Villethierry 

Villiers-Bonneux 

Villiers-Louis 

Vin neuf 

Voisines 


Mondemé Auguste 

Guillon 

Percheron 

Faitout 

Gousse* 

Huot 

Benoit 


Mondemé Pierre 

Tourlier ' 

Hattier 

Prin 

Burté 

Bajon 

Boulost 


Pont-s.-Y. 

Ghéroy 

Pont-s.-Y. 

Sergines 

W.-1'Arch. 

Sergines. 

W.-TArch. 


Pont 
Sens 
Pont* 

idem 
Sens 
Pont 
Sens 1 



Arrondissement 



Arsy 

Ancy-le-Franc 

Ancy-le-Serveux 

Anhay 

A^entenay 

Argenteuil 

Arthonnay 

Baon 

Bernouil 

Béru 

Beugnon • 

Butteaux 

Carisey *• 

Censy 

Chassignelles. 

Châtel-Gérard 

Cheney 

Gollan 

Gommissey 

Cruzy 

Gry 

Gusy 

Dannemoine 

Dié 

Epineuil 

Etivey 

Fley 

Flogny 

Fresnes 

Fulvy 

Gfgny 

Gland 

Grimault 

Jauancy 

Jally 

Junay 

lia Chap.-Vieille-F. 

Lasson 

Lézinnes 

Melisey 

Môlay 



Paris 

M' 8 de LtouYOïs 

Robillon 

Jodot 

Pochon 

Thierry 

Léonard 

Charbonné 

Soupe 

Garni er " v 

Gibier 

Gibier 

Blonde 

Langin 

Ytier 

Philipot 

Jacquesson 

Yvoir 

Le jeune 

Thierry 

Gharlot 

Daillaut 

Cosson 

Gharlot 

Jollois 

Royer 

Siruguet 

Bacot- 

Lemoine 

Marcoult 

Ghauchefoin 

Camus 

Lavent ureux 

Pussin 

Martin Etienne 

Mandrot 

Huot 

Audiçe 

Maupas 

Brain 

Blot 



Tripier 
Raveneau 
Lucas 
Larbouillat 
Moreau 
Boiteuzet 
Prignot 
Glotton 
Forgeot 
Goppin 
[Giflot 
Vallet 
Rougemon 
Grigne 
Lachouille 
Leloup 
Bernard 
Robin 
Veaudeau 
Didier 
Dayoisè 
Déon 

Michecoppin 
Blonde 
Bourgoin 
Boubet 
Bonnet 
Alepée 
Simonnet 
Beau 
Benoit 
Fourherat 
Pussin 
Millot 

•Martin J.-B. 
Verdeau » 
Conversât 
Gassemiché 
Rousseau 
Hugot 
Lemoine 



Ancy-le-F, 


Ancy-le-F. 




idem 


idem 




idem 


idem • * 




Noyers 


Noyers 




Ancy-le-F. 


Ancy- le-F. 




idem 


idem 




Gruzy 


Tonnerre 




idem 


Tonnerre 




Flogny 


Flogny 




Tonnerre 


Chablis 




F1 X T . 


S.-Florent. 
idem 




idem 


Flogny * 




Noyers 


Noyers 




Ancy-le-F 


Ancy-le-F. 




Noyers 


Noyers 




Tonnerre 


Tonnerre 




x idem 


Chablis 




Gruzy 


Tonnerre 




idem 


Cruzy 




Ancy-le-F. 


Ancy-le-F. 




idem 


idem 




Tonnerre 


Tonnerre 




Flogny 


Flogny 




Tonnerre 


Tonnerre 




Noyers 


Noyers 




Tonnerre 


Chablis 




Flogny 


Flogny 




Noyers. 


Noyers 




Ancy-le-F. 


Ancy-le-F. 




Cruzy 


Tonnerre 




idem 


Tonnerre 




Noyers 


Noyers 




idem 


Noyers 




Ancy-le-JF. 


Ancy-le-F. 




Tonnerre 


Tonnerre 


. 


Flogny 
idem 


Flogny . 




S.-Florect. 




Ancy-le-F. 


Tonnerre 




Crusy . 


idem 




Noyers 


Noyers 


a 
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DISTANCES 
des chefs lieux de 



8 



a 






1 



Population 



RETENUS 



CENTIMES 

additionnels 



ordiftair. 



«upplcm 



SUBVENTION 

départem. 

pour les 

dépenses 

des écoles 

primaires- 



myr.k. 




I 
1 
! 
1 
1 
1 



4 
3 
S 
I 
S 


s 



niyr. k, 
8 



O 
1 
I 
1 

t 
1 



9 
9 
9 
1 

O 
O 



myr.k. 
6 4 



TOTAL 



5 

7 
7 
.5 
7 
5 



9 
1 

O 

9 
7 
8 



I 



Totaux. 



• 



° M 
O K» 

w o» 



176 
180 
694 
243 
463 
1373 



13 
8 

36 

14 
166 
486 

96 



T 



60988 ! 439313 



87 
64 
347 
164 
98 
406 
300 



81484 



393 
889 
638 
491 
730 
613 
993 



36043 



166 
67 

66 
118 

84 



5319 



648 

868 

9li 

735 

1109 

1505 

1375 



669 

399 

753 

661 

1318 

1414 

1104 



198059 167594 



<k Tonnerre. 



; 4 


3 


1 


5 


7. 


444 


3145 


335 






3480 


3068 


I 


1 


8 


4 


9 


1413 


. 3683 


593 






4316 


3568 


4 


1 


A 


4 


7 


377 


1180 


314 


560 




1954 


1485 


5 


1 


5 


8 


8 


708 


1081 


835 






1376 


«37 


6 


1 


8 


4 


5 


338 


1163 


101 






1965 


1074 


5 


1 


7 


4 


5 


736 


1389 


419 


160 




1868 


1589 


1 


S 


8 


5 


7 


814 


3877 


398 






5|69 


8096 


7 


1 


9 


4 


7 


967 


1813 


85 


78 




1370 


1158 


6 





9 


9 


9 


330 


8 


54 


350 


145 


537 


301 


9 





9 


9 


7 


386 


8 


76 


888 


139 


445 


485 


t 1 


s 


S 


8 


4 


409 


140 


180 


, 405 


' 


738 


619 


5 


3 





9 





468 


J3 


188 


488 




677 


697 


4 


1 


3 

i 


9 


8 


503 


668 


185 


340 




1187 


1469 


4 


9 


1 


4 


1 


137 


705 


46 






731 


880 


S 


9 


1 


5 





508 


1093 


848 






1341 


1067 


1 1 


S 





4 


8' 


646 

> 


550 


181 


831 




1068 


1009 


°, T 





7 


*8 


8 


318 




183 


665 


89 


877 


580 


8 





8 


3 


8 


437 


15 


103 


505 


148 


767 


789 


* %~ 





8 


4 


8 


395 


8585 


199 


150 


• 


3874 


9739 





3 





5 


8 


1379 


6578 


680 




t 


7858 


7058 


1 


9 


9 


5 


6 


338 


8393 


831 






3614 


9314 


3 


i 


9 


4 


9 


836 


317 


153 


150 




53Q 


585 


o S 





5 


3 


4 


690 


10 


St6 


746 


84 


1056 


1019 


6 


1 





9 


8 


430 


789 


175 


840 




1304 


1184 


9 





9 


3 


4 


613 


101 


818 


411 


■ 


734 


787 


1 S 


9 


6 


5 





693 


1941 


310 






3151 


9050 


t 


1 





9 


4 


445 


15 


173 


888 


59 


577 


497 





t 


4 


3 


1 


894 


15 


360 


619 




„ 894 


786 


7 


1 


9 


S 


4 


378 


6 


68 


184 


181 


409 


865 


4 


9 


9 


4 


9 


186 


869 


' 9-6 






965 


588 


7 


9 


7 


6 





463 


1038 


183 


18D 




1330 


1063 


8 


9 


1 


5 


5 


317 


3890 


186 


300 


' 


3716 


8468 


fi 


9 


5 


8 


9 


479 


130 


193 


398 




730 


663 


S 


9 


9 


4 





156 


807 


• 53 


336 




493 


551 


9 


9 


7 


5 


8 


816 


1876 


873 


i 




1648 


1595 


4 


CL 


4 


3 


t 


173 


7 


65 


186 


150 


408 


404 


9 


1 


S 


S 


3 


659 


8738 


887 






5035 


8788 


1 5 


9 


9 


3 


9 


880 




189 


437 


108 


664 


656 


7 


1 


1 


4 


3 


597 


865 


165 


~* 




1150 


887 


1 S 


i 


9 


4 


5 


710 


*| 


. 193 


597 




794 


768 


6 


1 1 


4 


S 


1 


837 


1509 j 


158 




- 


1661 


848 



* • 
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NOMS 

DES COMMUNE. 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



GANTONS. 



BUREAUX 

DE POSTE 



Molosmes 

Moulins 

Neuvy 

Nitry 

Noyers 

Nuits 

Pacy 

Pasilly 

Peicey 

Perrigny 

Pimelles 

Poilly 

Quincerot 

Ravièrcs 

Roffey 

Rugny 

Sainte-Vertu 

Saint-Martin 

Sdint-Vinnemer 

Sambourg 

Sarry 

Sennevoi-le-Bas 

Sennevoi-le-Haut 

Serrigny 

Sormery 

Soumaintrain 

Stigny 

Tanlay 

Thorey 

Tissé 

Tonnerre 

Trichey 

Tronchoy 

Vézannes 

Vézinnes * 

Villiers-les-Hauts 

Villiers-Vineux 

Villon 

Vireaux 

Viviers 

Yrouerre 



Mathieu 

Piat 

Laproste 

Boyer 

Leidié 

Pichenot 

Detolle 

Renard 

Gibier 

Pochât 

Saget 

Hoppenot 

Petit 

Dauphin 

FauTernier 

Milon 

Berthault 

Vauvilliers 

Galley 

Renard 

Berger 

Thierry Théodore 

Chaudron 

Devaux 

Gauge 

Guenot 

Philippe 

Marquis de Tanlay 

Hugot 

Vincent 

Robin-Royer 

Hugot 

Jacuuesson 

Mathieu 

Grou 

Faillot 

Mechin 

Bertrand 

Moine 

Berihier 

Lecestre 



Raffard 


Tonnerre 


Tonnerre 


Bidault 


Noyers 


Noyers 
S.-rlorent. 


Huchard 


Flogny 


Gautherin 


Noyers 


Noyers 


Michault 


idem 


idem 


Varet 


Ancy-le-F. 


Ancy-le-F. 


Forgeot 


idem 


idem 


Queau » 


Noyers 


Noyers 


Protat 
Mignot 


Flogny 
Ancy-le-F. 


Flogny 
Ancy-le-F. 


Camus 


Cruzy 


Cruzy 

Chablis 


Dubois 


Noyers 


Coquet 


Cruzy 


Cruzy 


Thorin 


Ancy-le-F. 


Ancy-le-F. 


Deotfe 


Flogny 


Tonnerre 


Chanée 


Cruzy 


Cruzy 


Béchinat 


Noyers 


Noyers 


Lanier 


Cruzy 


Tonnerre 


Hugot 


idem 


idem 


Nodiot 


Ancy-le-F. 


idem 


Bonnetat 


Noyers 


Noyers 


Thierry Louis 


Cruzy 


Cruzy 


Hugueny 


idem 


idem 


Saussey 


Tonnerre 


Tonnerre 


Miet 


Flogny 
idem 


S.-Florent. 


Gibier 


idem 


Benoit 


Ancy-le-F. 


Ancy-le-F. 


. Delestre 


Cruzy 


Tonnerre 


! Menegault 


Cruzy 


Cruzy » 


I Mortinat 


Tonnerre 


Tonnerre 


/Saintot~Regnier 
i Hardy 
Guenin 


' idem 


idem 


Cruzy 


Cruzy 


Roger 


Flogny 


Tonnerre 


Gilton 


Tonnerre 


Flogny 


Platelle 


idem 


Tonnerre 


Goullier 


Ancy-le-F. 


Ancy-le-F. 


Hugot 


Flogny 


Flogny 


Bourgeat 
Robilion 


Cruzy 


Cruzy 


Ancy-le-F. 


Tonnerre 


Coppin 


Tonnerre 


idem 


Fhilippon 


idem 


idem 
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DISTANCES 
des chefs-lieux de 


ô 



• I 

• 


(arrondis* 
•cmenU. 


t 

• 


myr. k, 


myr, k. 


myr. k« 


7 





7 


4 1 


6 


t 


5 


3 * 


1 1 


f 


7 


3 6 


1 


f 


S 


3 


o o 


f 





S 8 


7 


9 


5 


5 4 


6 


i 


4 


4 3 


o e 


9 


i 


4 8 


s 


1 


8 


9 7 


1 s 


3 





5 8 


s 


1 


7 


3 I 


1 s 


1 


S 


9 S 


i 


1 


9 


5 9 


7 


9 


5 


5 5 


6 





9 


3 9 


7 


i 


5 


4 9 


9 


1 


4 


9 9 


1 9 





8 


4 9 


1 1 


1 





4 9 


1 1 


1 


1 


3 8 


7 


9 


4 


4 5 


8 


9 


7 


6 


8 


9 


7 


6 


5 





5 


9 9 


1 9 


5 


3 


3 9 


0' 9 


9 


4 


3. 4 


6 


9 


4 


« 6 


5 


« 


6 


5 


I' 


f 


4 


4 8 


5 





5 


9 8 


* 








3 4 


1 1 


1 


6 


5 


0- 8 





7 


5 S 


9 





9 


9 8 


5 


• 


5 


9 S 


5 


9 


f 


4 8 


S 


1 


6 


9 8 


7 


i 


9 


5 4 


9 


i 


1 


3 9 


7 





7 


9 9 


7 





7 


3 f 



Population 



Totaux . . . 

RÉCAPITULATION, : 

Auxerre. 
Avallon. 
Joigny. 
Sens. . 
Tonnerre. 

Total général. 



REVENUS 



CENTIMES 

additionnels 



ordinair. 



supplém 



•SUBVENTION 

départent. 

pour les 

dépenses 

des écoles 

primaires 



686 


639 


379 


1365 


1611 


940 


930 


4945 


1740 


7169 


436 


9935 


486 


59 


139 


988 


489 


540 


915 


1780 


976 


1815 


656 


10 


366 


1519 


1941 


4499 


405 


10 


493 


9609 


983 


410 


319 


1097 


650 


9596 


955 


5 


511 


15 


831 


997 


380 


1057 


343 


914 


1318 


3037 


538 


14 


537 


3031 


779 


9945 


973 


935 


300 


789 


4971 

i 


99783 


965 


6 


316 


9 


910 


47 


381 


77 


40 1 


9598 


444 


155 


669 


«132 


495 


10 


435 


76 


455 


715 


45390 


119014 



119109 
46149 
90553 
60989 
45390 



194680 
119 799 
134191 
129913 
119014 



947 

140 

590. 

460 

721 

997 

191 

85 

181 

, 168 

120 

917 

91 
462 
142 
1J6 
180 
186 
304 
109 
186 
141 
108 
101 
410 
955 
967 
805 

70 

73 

2101 

54 
- 111 

79 
117 
243 
166 
193 
240 
128 
176 

18672 



39486 
16213 
80721 
21484 
18672 



300 
300 



400 

03 

160 



545 

300 
446 

120 
150 
300 
414 
548 



371 

129 
200 



299 
330 
298 
363 
250 
485 

933 
317 
200 



16725 



TOTAL 



31473 
7735 
30168 
36043 
16*25 



122 



49 



101 
43 



199 



181 

156 
140 

59 



1186 

1505 

1060 

5405 

7890 

2480 

650 

466 

881 

1948 

1935 

894 

1603 

5184 

640 

2765 

710 

1435 

3900 

629 

790 

*1138 

**165 



885 
3447 

598 
3498 
2550 
1005 

855 

24884 

470 
606 
657 
616 

3091 
806 

3325 
483 
521 

1091 



2136 136547 



2 * 

g £ 

t * 

M ^ 



4919 
1350 
4055 
5519 
2136 



1180 
1434 
866 
5694 
7336 
2521 

664 

62 5 

756 
16.8 6 
2147 

897 
1382 
4709 

474 
2570 

768 
1302 
2860 

364 

792 
1009 
1084 

72l 
2459 

365 
3121 
2517 
1074 

842 

25500 

447 
616 
42o 
571 

2970 
737 

3 544 
403 
592 

1105 



290558 
138090 
199065 
192059 
156547 



145914 



249148 
137581 
187008 
167594 
145914 



| 355183 | 689820 \ 126576 | 142 144 l 1 7779 | a763i9 \ 88 7055 



! 



".<£ 



-te 



aft 
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Communes dont les Maires sont nommés par le Roi. 



VILLE DÀUXERRE. 



M. Ravehkau-Serizibr , # Maire. 

M. PrfTKESSON. > ^.^ 

M. Hereau, médecin, > " 



Membres du Conseil municipal. MM. 



Raveneau-Semier, # Maire, Président 

Potherat-Gascoing, propriétaire 

Mérat-Guillot , pharmacien 

Gallois , juge 

Milon, limonadier 

Jaupois , propriétaire 

Escalier-Faurax 

Lesseré-Maure , propriétaire 

Delaage , notaire 

Bert, avoué 

Monteix aîné, propriétaire 

JBernard , avocat 

Armandot, direct, des contnb. directes 

Robin , maître de poste 

Piétresson, notaire 

Tambour, négociant 

Maroilly, vigneron 



Moreau, propriétaire 
Fleutelot , marchand de vin 
'Voirin, maître charpentier 
Baudoin , marchand dé vins en gros 
Villetard de la Guérie, *jfc ancien chef de 

bataillon 
Houx, tailleur 
Euvrard , major 
Féreau, médecin 
Ghaùvelot, notaire 
Colin, # vétérinaire. 



Ducrot-Saint-Cyr , receveur. 

De Richebourg, commissaire de police. 

Lechat , secrétaire. 

Victor Gaulle, architecte. 



VILLE D AVALLON. 



M. Fkbvkb Pierre- Andoche, Maire. 
M. Thibault, > M : oinU . 

M. BlDAULT, > J 

Membres du Conseil municipal» MM. 



Febvre, avoué, Maire, Président 
Finot, médecin 
Bertheau, propriétaire 
Arthault, propriétaire 
Meslier, propriétaire 
Nieutin, greffier du tribunal civil 
Moiron-BailU, marchand de bois 
Bidault , marchand de bois 
Rameau, notaire 
Thibault, notaire 
Béthery, juge d'instruction 
Desmolins, propriétaire 
Richard, avocat 



Vigoureux, marchand 
Gally, marchand - de bois - 
Rousseau-Dumarcct, juge de paix 
Michelin , officier de santé 
Mocquot , marchand de bois 
Baudot , propriétaire 
Gharlut, propriétaire 
Thébautt, avocat 
Morizot aîné • tanneur 
Bréon, médecin 

Radot, receveur. 

Monirion , commissaire de police* 



TILLE DE JOIGNY. 

M. Thibault, Maire. 

M. Liallier, \ Adjoints 

M. PtBILLK-CoURClSLLE , f J 
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Membres du Conseil munîèipat. MM. 



Thibault ,JVfaire, Président 

Gauné-Genty 

Lefevre-Devaux 

Ghaudot 

Gappé-Blanchard 

Legros , notaire 

Chollet-Langlois 

Baille t gendre Hubert 

Saulin , avoué - 

Grenet , médecin 

Lesire-Delaplace 

Grouselle 

Emery 



Pérille-Côurcelle 

Lallier, médecin *■ 

Quatrevaux 

Robillard-Bârthélemy 

Gailliout -Perrier 

Quatresols 

Pari sot 

Lesire-Lacam 

Remoissonhet 

Badin 



Bouron, receveur 

Petit , commissaire de police 



VIIXK DE SENS. 
M. Vuitrt, Maire. 

M. Làçave, S Jd J QtnU ' 

Membres d» Conseil municipal. MM. 



Vuitry, Député , Maire , Président 

Regnault 

Dallemagne 

Dujplan-fieraudon 

Labarte , 

Corn isset-Lamothe 

Chaulay 

Laude 

Ancelot 

Bellaigue 

Delporte * 

Lacave 

Desnoyers 

Parent jeune < 



Simonnet-Baillot 

Pignon 

Gaudichon 

Délions aîné 

Hédiard 

Croû 

Clément pcrfe 

Feineux 

Notté 



Poisson , receveur 

Lapeyre, commissaire de police. 

Gâteau, secrétaire en chef de la mairie. 



VïIXE DE TONNERRE. 
M. Robih-Roter* Maire. 

Membres du, conseil municipal. MM. 



Robin-Roy er , Maire , Président 

Hardy 

Desprez 

Ohéron 

Guyard 

Belnet 

Dupotet 

Damé 



Gaui 



•itlat 



Lesec 
up 
•Rétif 
Denis-Royer 
Gabasson 



Marquis 

Mathieu m 

Denombret 

Debrienne 

Beugnot 

Hugot 

Viard-Holiier' 

Saintot-Regnier 

Grisard-Dubreuil 

Jacquillat-Despréaux 



I Lemaître* receveur 

' Prieur, commissaire de police. 



4M 106J* 



VILLE DE VILLENEUVE-LE- ROI* 

M. le Baron de Chatiauboueg , # Maire. 

ï Adjoints. 

Membres du conseil municipal , MM, 



M 
M. 



Le baron de Châteaubourg *£, Président i Gobert 

Leblanc I Morin 

Elie 

Yver 

Jubin 

Drouet 

Ratier 

Besançon 

Cornisset 

Chiganne 

Moulle 

Bondoux 

Hesmç 



Putois 
Gautier 
Lenfant 
Du ru 
Bèrnier 
Guyot 
" Jubin 
Guissard * 

Regley,# receveur, 

Hesme, commissaire de police. 



Le Prëfet, # président, 
Monnot , curé , vice-président , 
Mathieu, avoué, 
Mérat-Guillof , pharmacien , 
Lesseré-Maure , propriétaire , 
Sauvalle, *jj£ ancien secrétaire-général. 



HÔPITAL GÉNÉRAL DES ALIÉNÉS. 
Commission administrative, MM. 

MM.. Paradis et Courot, médecins; 
Marie , adjoint. 

MM. Frémy, pharmacien. 
Fourier , chapelain. 



HOSPICES. 



AUXERRK, MM. 



Ghauvelot, 
Che\illot , 
Bajat, 
Frémy , 
DeMolènes Théod 



\ administrateurs. 



• m 



M. Champy, receveur. 

MM. Paradis, Héreau, Courot et Marie, 
médecins , 

Frémy , pharmacien , 

Bou trais , chapelain. 

CHABLIS, MM. 



administrateurs/ 



Bàvoil père , 
Rathier, 
Gislain, 
Albanel , 
Thomassin 

M. Chardon-Ythier, receveur. 






administrateurs. 



GBAVANT , MM. 

Varet, \ 

Quillaut, I 

Lenflé, > 

Boissard, 
Nioré, 

M. Billout , receveur. 

SAINT FLORKITTIN , MM. 

Leclerc de Champgo-"} 
bért, * I 

Mathey , l administrateurs. 

Moizet , I 

Voirin , I 

Moreau Desfourneau, J 

M. Jeannest de la Noue, receveur. 

VKRMENTON , MM. 

Lînard "J 

Chevallier, I , . . x . 

Berlin, \ administrateurs. 

Boissard , I 

Sallin, J 

M. Regnard jeune, receveur. 
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administrateurs. 



AVAL10N , MM. 

Bethery de la Brosse ,\ 
Houdaille , I 

Meslier , \ 

Baudenet, ' 
Lombard , 

M. Radot , receveur. 

VEZELAY, MM. 

CerizieY, "J 

Goureau, I 

Vildé, > administrateurs. 

D'Avenne, I - 

Marin, * 

M. Gharbonneati , receveur. 

JOÏGNY, MM. 

Lefebvre-Devaux, "l 

Quatrevaux , I 

Pérille-Gourcelle, f administrateurs. 

Lesire , I 

Bouron père , J 

M. Moreau, receveur, 

BRIBNON, MM. 

Durand Desormeaux ,1 

Pouillot, ( 

Fernel Descrantins, } administrateurs. 

Vaulthier , I 

Lallier, • 

M. Hervey, receveur. 

SAIlfT- FARCE AU, MM. 

Guyard , "I 

QuiJlier, I 

Damour , } administrateurs. 

fiy, J 

L»a cour , J 

M. Couiilaut, receveur. 



! 



administrateurs. 



Hatin , 
Girard , 
Bazin, 
Coste , 
Barnabe, 

M. Ferrand, receveur. 

▼ILLEICEUVE-fcE-ROI, MM. 

Bonneville, \ 

Hesme, I 

Gentilhomme , / administfateurs. 

Cuissard , I 

Baraton , J 

M, Boullard , receveur.. 

SEW&, MMv 

Labaste, . 'J N 

Baron Dallemagne, I 

Leroux, ^administrateurs. 

Gornisset père , I 

Del porte, • J 

M. Poisson , receveur. * 

TONNERRE, MM. 

Jacques-Pâlotte , "J 

Hardy, 

Rétif, 

Siraudin , 

Jacquillat-Despréaux 

M. Lemaire-Belnet , receveur. 

NOYERS, MM. 

administrateurs* 



> ad rai ni 



nistrateura. 



s 



! 



Fosseyeux , 
Debresse , 
Boyer , 
Droin , 
Ghallan- Escalier, 

M. Julien , 



receveur. 



Dons et legs aux établissements de bienfaisance en i835. 

L'hospice d'Auxerre a été* autorisé, par arrêté du is mars 4835 , à accepter la somme 
de 300 fr. en argent, léguée par le sieur Doucet Prix- Edme -Joseph, pour F entretien 
de l'église Saint- Germain. 

Par ordonnance royale du j 7 octobre isss, la somme de 2022 fr so c. en immeubles, 
donnée par le sieur Testot , pour son admission dans l'hospice. 

Du même jour, de Simon- Marie-Edmée, femme Testot, la somme de aoss fr. en 
immeubles et meubles , pour son admission dans l'hospice. 

Le bureau de bienfaisance d'Auxerre a été autorisé, par ordonnance royale du s 
février 1 835 , à accepter du sieur Torinon , la somme de 600 fr. en argent, pour les 
pauvres des paroisses de Saint-Etienne* et Saint-Eusèbe. 

Le bureau de bienfaisance deGuerçhy a été-autorisc, par arrêté du as mai 1835, à ac- 
cepter du sieur Moutard Martin Edme et de demoiselle Mou fard Louise, une rente 
de is fr 50 c. , au capital de 25 fr. 

Total des dons et legs 5,195 fr. 50 cent. 
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JURY ŒÉDICÀ*. 



MÉDECINS DES ÉPIDÉMIES. 



Messieurs 



Adelon et Bérard , présidents alternati- 
vement. 
Paradis, docteur en médecine à Auxerre. 
Gourot , id. 

Mérat-Guillot , pharmacien à Auxerre. 
Sougèree, pharmacien à WMe-Boi. 
Gaudichon , pharmacien à Sens. 
Dondenne, pharmacien à Auxerre. 



Paradis , à Auxerre , 
Crou , à Sens , 
Lallier , à Joigny, _ 
Marquis , à Tonnerre, 
Bréon, à Avallon. 



VACCINE. 



L'administration s'occupe d'une organisation nouvelle des comités de vaccine; par 
* ce motif , il a été jugé inutile de donner leur état actuel. L'état suivant ne contient 
que le relevé des tableaux fournis à l'administration par les médecins vaccinatéurs. 

' Etat des vaccinations opérées pendant l'année i835. 



ARRONDISSEMENTS 



' NOMS ET DEMEURES 
de» Médecins vaccinateurs. 



^Therriat, à Chablis 
, Ranipont David id. 
tBérillon, sage-femme, a Malignj 
iMothe ' id. à Ligny 

\ Gartefeau , à Saint-Sauveur 
r Juvénty , à Treigny. 
Brilant, sage-femme, à Cheny 
^Boudard id. k Seignelay 

Lotz , sage-femme, à Joigny 

Wasse " s id. 

Gohierre, à Saint-Julien- du-Sault 
l Oudin id. 

| Giliet id. 

, Robinet, à Sépeaux 

Lemou , à Villeneuye-ie-Roi 
'Bernier, id. 

Papavoine id. > 

Giliet id. 

vTenain , à Bléneau 

[Perrot, à Sergines 
Houssin , sage-femme , à Sergines 
Perrot id. 

Àudibert , à Raviéres 
Dieudonné, à Pacy 
Raveneau fils, à Ancy-lfeFranc 
Léonard, à Arthonnay 
Robert , à Cruzy 
Thierry , à Tanlay 
Debricnne, à Tonnerre 



VAGCINATIONS 



gratuites . I rétribuées 



Total. 



Auxerre 



Joigny 



Sens 



Tonnerre 



a5i 

154 

281 
218 
62 
72 
11 
3i 

3a 

126 

58 

I 

20 

H 

16 
3o3 



8 

88 
8 

95 

8 

6 

22 

26 



23 



i3 
124 

25 



57 
57 

43 



I 



,5 

84 

5o 

?4 



l 



i3 

S 

126 



274 
154 

281 

218 

62 

85 

i35 

102 

57 

126 

58 

58 

9* 
63 

46 
25 

100 

203 

5o 

& 

88 
21 

95 
5o 
3i 
148 
35 



109 

EXTINCTION DE LA MENDICITÉ. 



TONNERRE. 

Le premier établissement créé 1 dans le département de l'Yonne par le désir de 
taire cesser la mendicité en assurant aux pauvres les secours dont ils ont besoin, 
s'est formé dans la ville de Tonnerre en isso , sous les auspices des administrations 
charitables , avec les ressources combinées des établissements de bienfaisance et des 
quêtes à domicile. Les mesures prises se trouvent résumées dans un arrêté du Maire 
de Tonnerre du s janvier isso , dont voici les dispositions : 

Art. i er . À partir de ce jour, chaque année, dans les premières quinzaines des 
mois de janvier et juin, il sera fait dans cette ville, par les personnes que nous 
désignerons , une quête a domicile , dont le produit sera destiné à l'extinction de la 
mendicité. 

Art. *. Les fonds distribués chaque année par les libéralités de l'hospice et du 
bureau de bienfaisance, devant continuer à recevoir les mêmes destinations qu'ils ont 
eues jusqu'à ce jour, ceux produits par les quêtes seront spécialement affectes à pro- 
curer aux familles indigentes , que les bienfaits des administrations de charité n'ont 
pu arracher «à la mendicité, et dont la position malheureuse est ou sera constatée, 
un secours additionnel soit en nature , soit en argent , équivalant au moins à ce 
qu'elles** eçoivent habituellement de l'aumône* 

Art. s. Dans le but d'obvier aux désordres qu'entraîne l'oisiveté , et d'augmenter 
les fonds destinés à soulager la classe mendiante, nous nous, réservons , selon. les 
circonstances , d'exiger des mendiants valides secourus et manquant d'ouvrage , des 
travaux d'utilité publique; et des mendiants infirmes, mais non entièrement inca*- 
pables de travail, de menus ouvrages dont le produit en bonification tournerait au 
profit du fonds spécial. 

Art. 4. Les secours qui seront accordés tant sur le fonds spécial des quêtes que sur 
aux des administrations charitables, seront immédiatement retirés a ceux des 
mtndiants qui , sans motif reconnu valable, refuseraient de travailler. 

An. s. Ces secours seront également retirés a ceux dés mêmes indigents qui, à 
dater dulundi n janvier, seront trouvés mendiant soit dans la ville de Tonnerre, 
soit dans tout autre commune voisine. ^ ^ 

Art. s. Indépendamment des ^mesures ci-dessus, tout individu qui mendierait a 



appartient à une commune étrangère , il sera conduit aussi pour la première foîs par 
la gendarmerie , jusqu'au lieu de son domicile, devant l'autorité locale , qui lui fera 
connaître les peines au'il encourrait en cas de récidive ; lesquelles sont rappelées dans 
l'arrêté* de M. le préfet, du 10 mai i8i 7. 

Art. i Le commissaire de police , et les agents de la force publique , sont chargés 
de tenir la main à l'exécution du présent arrêté, qui sera imprimé , publié et atncné, 
afin que personne n'en ignore. 

CHABLIS. 

Le is juillet 1855 , M. Poullain , maire de Chablis, fit arrêter par le bureau i de 
bienfaisance nouvellement organisé un règlement qui fut approuve par M. le prête* 
h 7 août suivant , et qui avait notamment pour'but d'éteindre la mendicité. 

Des souscriptions volontaires et un secours de la reine ayant offert des ressources 
suffisantes, M. le maire fit publier et afficher qu'il était défendu de mendier , et que 
les pauvres , au lieu de se présenter aux portes tous les lundis , devraient aller tes 
mêmes jours à la mairie pour recevoir l'aumône. . 

On a envoyé aux écoles les enfants qui, suivant l'habitude, mendiaient avec Wurs 
parents. . 

On a donné à chaque pauvre une somme égale à celle qu'il recevait auparavant par 

les aumônes isolées. 
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COMICES AGRICOLES. 

Le premier comice agricole ëtabli dans le département est o%lui de Toucy, qui a 
été institué le 1" mars iss4. 

Le comice agricole de Sens a commencé d'exister au mois de novembre 1834. 

Le comice de Saint-Fargeau n'a été fondé que le 1 4 novembre isss. 

Ces associations , dont il est à désirer aue le nombre s'augmente , ont pour but 
principal de propager les meilleurs procédés d'agriculture , et d'encourager et de 
récompenser les efforts faits pour augmenter les produits agricoles ou pour diminuer 
les frais d'exploitation. 

Les membres des comices agricoles sont volontairement unis par l'adoption de 
certains statuts , tiennent des assemblées périodiques et distribuent des encoura- 
gements et des récompenses sur le produit (de leurs propres souscriptions ; et des . 
subventions que le conseil général du département leur alloue. 

Comice de Toucy. Président , M. Roche. — Secrétaire , M. Arrault fils. 
Comice de Sens. Président , M.Vuitry. — Secrétaire, M. Deslions-Dufour. 
Comice de Saint-Fargeau. Président , M. Bourgoin. — Secrétaire, M. Couillaut. 



CAISSES D'EPARGNES. 

Le Conseil général de l'Yonne , dans sa session de i83(,-vota, sur la proposition 
du préfet, une somme de 3ooo fr. pour être distribuée, 600 fr. à chacune des caisses 
d'épargnes qui seraient fondées dans les chefs-lieux d'arrondissement. 

La ville de Sens fut la première qui répondit à cet appel. L'ordonnance royale 
qui approuve les statuts de la caisse d'épargnes de cette ville est sous la date du 
97 décembre i83£, et les opérations purent commencer avec l'année i835. 

Cependant la ville d'Auxerre prenait aussi ses mesures pour la fondation d'un 
semblable établissement dont les statuts furent approuvés par ordonnance dû 3o 
juin i835. 

Enfin une caisse d'épargnes a été établie à A vallon, et l'ordonnance qui la concerne 
est du 19 juillet 1 836. 

Une grande uniformité a présidé à l'organisation des caisses d'épargnes ; celles qui 
existent dans le département ont des règlements presqu' entièrement identiques. 
Toutes trois doivent leurs premières ressources aux souscriptions offertes par des 
particuliers. Les souscripteurs ou bienfaiteurs des caisses d'épargnes prennent le nom 
âe fondateurs , lorsque leurs dons s'élèvent à 25 fr. pour Sens et Auxerre, et à ?o fr. 
pour A vallon. Les fondateurs prennent part à la nomination des administrateurs et 
entendent , chaque année , le compte rendu des opérations de la caisse. 

Six administrateurs nommés par les fondateurs, et trois par le conseil municipal, 
forment , sous la présidence du maire, le conseil d'administration de la caisse. Leurs 
réunions ont lieu le premier vendredi de chaque mois. Un agent comptable ou caissier j 
nommé par eux , reçoit et rembourse les fonds déposés , en est responsable Jes place 
au trésor et fournit un cautionnement. 

Toute personne peut déposer à la caisse d'épargnes le produit de ses économies. 
On ne reçoit pas moins de 1 fr. ni plus de 3oo £r. chaoue fois. Les dépôts se font à. la 
mairie , entre les mains de l'agent comptable assisté a un administrateur , à Auxerre 
et à Sens tous les dimanches et les lundis de 10 heures du matin à 1 heure du soir, 
et à Avallontous les dimanches seulement , de xt heures à a heures. Les personnes j 
qui ne peuvent se rendre à la caisse, peuvent faire déposer par un représentant. 

On remet à chaque personne déposant pour la première fois , un livret sur lequel 
on inscrit toutes les sommes qu'elle verse à la caisse ou qu'elle en retire. 

L'argent placé à la caisse produit i p. 0/0 d'intérêt. On peut le retirer quand on en 1 
a besoin , en prévenant le caissier quinze jours d'avance. 

Voici l'état de situation des caisses d'épargnes de Sens et d'Auxerre au 3o sep- 
tembre 1 836. 
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SECTION n. 
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DIOCÈSE DE SENS. 

# 

Ce diocèse a été formé d'une partie des anciens diocèses de Sens, Auxèrre, 
Langres etAutun. 

L'Archevêque de Sens a pour suffragants les évêques de Troyes , Nevers et Moulini. 

Mgr. Jean- Joseph -Ma rie- Victoibe de COSNAG, Archevêque de Sens, évêque 
d'Auxerre , Primat des Gaules et de Germanie. 

Vicaires généraux , MM. 

De Launay de Vaudricouft. 

Aimé Petilier. 

Darcimoles. 

Salmon 

Bidault. 



Prthvicaite* généraux, MM. 

Fortin , curé de St-Etienne d'Auxerre. 
Moreau , curé d' Avallon. 

Secrétaire général. 
Grapinet , chanoine. 

CHAPITRE DIOCÉSAIN. 



Chanoines, MM. 

Tillaut. 

De Tousiaiht , pénitencier. 

Roger , archipretre. 

Morel. 

Bernard 

François Petitier. 

Massé. 

Bidault, 

Grapinet. 

Bouteille. 

Chanoines honoraires , MM. 

Rupied , curé de S. -Pierre de Sens. 
Moreau, curé d* Avallon. 
Galmus , curé de Joigny. 



Sergent , curé de Vézelay. 
Collinot, desservant de Lavau. 
Santigny , dess. de S.-Martin d'A vallon. 
Brochet , vicaire général de Tours. 
Fortin , curé d'Auxerre. 
Carlter , curé de S -Maurice de Sens. 
David 

Monnbt , curé de S -Eusèbe d'Auxerre 
Soudais , desservant 4e Beugnon. 
Lelong , vicaire' d'Auxerre. 
Brigand , euré die Liigny 
Grossot , curé de Saint Fargcau. 
Moncarré, curé de Sergines. 
Millon, sup. du petit séminaire d'Auxerre. 
Chaussin, prof es. au séminaire de Sens. 
I Murot , curé de Seignelay. 



Nombre des prêtres ordonnés en isss : 25. 



SÉMINAIRE DIOCÉSAIN. 

Le nombre des élèves, en isse, est de 95, parmi lesquels îiya n boursiersdu 
wvernement , s s a bourse entière et *4 à demi-bourse seulement. 



gouvernement, 

MM. Bidault, chanoine et vicaire général 
supérieur. ' 

Chaussin , professeur de morale. 



Dangautlûer , professeur de dogme 
Merlot , professeur de philosophie. 
Roidot, économe. 



PETIT SÉMINAIRE D* AUXERRE. 
Nombre des élèves , 1 50 , tous internes. 



MM. Millon , supérieur. 
Laureau , directeur. 
Ferrey, économe. * 

Professeur* ,MNL* 

Ferrey, rhétorique. 
Laureau, seconde. 



Ansault , troisième: 
Duru, quatrième. 
Leduc, cinquième. 
Bonnard , sixième. 
Corner, septième. 
G ail y, huitième. 
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L'enseignement comprend- le françois, le latin, le grec, l'histoire, la géographie, 
l'arithmétique, l'algèbre et la géométrie. 

NOMS DE MM. LES CURÉS EX DESSERVANTS. (*) 



ARRONDISSEMENT D AUX ERRE. 



n 



Auxerre. 

M. Fortin , pro-vicaire général , archi- 
prêtre, curé à St.-Etienne , cathédrale. 
MM. Momwd et Puech , vicaires 
Larfeuil , curé à Saint-Pierre. 
Mohkot , cur^-doyen à Saint-Eusèbe. 
Droit , vicaire. 

Boutrais, chapelain de l*Hôtel-Dieu. 
Fourrier, chapelain à l'Hôpital Général. 

Canton d' Auxerre (est). 

Augy, MM. Troué. 
Bailly , N. 

Champs , Vesruaulx. 
Quen nés, Pools, 
Saint-Bris , JOufour. 
Venoy , N. 

Canton d'Auxerre (ouest). ~ 

Cherannes, MM. Gailhar». 
Appoigny , Abion. 
Cnarbuy , F or lin. 
Monéteau, Roy et. 
Pcrrigny f Fourrier. 
Saint-Georges, Miiiou. 
Vallan , Jullien. 
Vaux , Vespérini. 
Villefargeau , Vaufey 

Ganton de Chablis \ • 

Chablis, MM. Vaillant. 

Beine , Daguiti. 

Chemilly-sur-Serein , Pique. 

Chichée , Modier. 

Chitry, Coilin. 

Courgis ,Roblot. 

Fontenay , Boucays. 

Fyé, Boucays* 

Lichères, Thierriat. 

Poinchy , Gaulherin. 

PrêWRoblot. 

Saint- Gyr- les- Colons , Mathitu. 

Canton de Coulange-la-Fineuse. 

Coulange-la- Vineuse, MM. Broun. 

Charentenay ,Pao(f. 

Coulangeron , 'N. 

Escamps , Bougaut. 

Escolives , Lambinet. 

Gy-l'Evêque , Luporsi. 

Irancy , Compère. 

(*) Les Qoms des, Curés sont en lettres petites capitales, ceux des Desservants en italiques, et ceux des 
UestervuiU bineurs en lettres romaines. 



Jussy, Lambinet. • 
Migé , Lecterc. 
Val-de Mercy, Déruoi. 
Vincelles , Piëiry. 
Vincelottes , Piétry. 

Canton de Coulange-sur- Yonne. 

Coulange- sur-Yonne, MM. Dondaiki, 

Andryes , Gibier. 

Grain , N. 

Estais , Berlin. « 

Fëstigny , Dondaine. 

Fontenay, Gaben. 

Lucy-surYonne , Moreau. 

Mailly- Château , Huchard. 

Merry-sur- Yonne , Huchard. 

Trucy-sur-¥orme , 2V. 

Canton de Courson* 

Courson , MM. Querquilin. 
Chastenay , Suisse. 
Fouronnes , Gumaide. 
Druyes, Villain. 
Lain , Boissonnadc. 
Merry-Sec , Leclerc. 
Molesmes , Pouillot. 
Mouffy , Paoli. 
Ouaine, Adnot. 
Sementron , Boissonnade. 
Taingy , Adnot. 

Canton de Ligny-le-CàdteL 

Lîgny-le-Châtel, MM. Brigand. 

Bleigny-le-Carreau , BreUt. 

La Chapelle- Vaupelleteigne , Vallot. 

Lignorelles, Velorme* 

Mérey , IV. 

Montigny-le-Roi , Le lier on. 

Pontigny , Sicardy. 

Rouvray, Couilaut. 

Varennes, Vallot. 

Venouse , Couilaut. 

Canton de Saint-Florentin. 

St.-Florentin , MM. Voirin. 
Avrolles , Charpentier* 
Bouilly , Boucheron. 
Chéu , NieL 
Germigny, Paillei. 
Ja h lges, La^r«e. 
Rebourceanx , Leblanc. 
Vergigny , Pascal de t'tstV. 



^M"4S*Ë 



Canton de Saint-Sauveur. 

Saint-Sauveur , MM. Sicard. 
Fontenoy , Massabuau. 
Lainsecq , GrUUt. 
Moutiers , Fortin. 
Perreuse , SoiMon. 
Sainte-Colombe, Boitteau. 
Sainpuits , Bertrand. 
Saints enPuisaye, Laiour, 
Sougères , Lécrivain: 
Thury , Érumier. 
Treigny , Pauirat. 

Canton de Seignelajr. 

Seignelay , MM» Murot. 
Beaumont , Loccident 
Chemilly , Paii$tier, 
Cheny , napeneau. 
Gurgy, Thoma$.^ 
Hauterive , Loccident. 
Hé*ry , Jacob. 

Mont-Saint-Sulpice, LarbouUtat. 
Ormpy , Vaches. 

Canton de Toucy. 

Toucy , MM. BIorel. 



Beauvoir, Petistiet. 
Diges , Covittard. 
Dracy*, Josot. 
Eglény, Verdier. 
Lalandc, Moneyron. 
Leugny , Suiste. 
Levis , Tutout. 
Lindry, Dupuisi 
Moulins , Moneyron, 
Parly , Btaueau. 
Pourrain , Boyer. ^ 

Canton de Vermenton* 

Vermenton , MM. Nicolle". 
Gravant, Duilet. 
Àccolay, Vasseiin. 
Arcy-sur-Cure . liemy. 
Bazarnes. , Malherbes. 
Bessy , Collard. 
Bois d'Arcy , Balbon. 
Essért , JuUen, 
Lucy-sur-Cure , Coiard. 
MaiÙy-la- Ville , M osdier. 
Prégilbert, Vasselin. 
Sainte-Pallaie,2V. 
Sacy , Boyer. 



ARRONDISSEMENT D*AVAIXOV. 



, Canton d'Jvallon. 

• 

Avallon , MM. Moreatj, archiprêtre, pro- 

Vicaire général, curé de St. -Pierre. 

Gaiiy , vicaire. 

Fauvet-Brunetier , id> 

Galeau , id. 

Santigny, desservant Saint-*Martin. 

Bizot , vicaire. 
Lucy-le-Bois , Bazot. 
Annéot, IW 
Annay-la-Côte , FreniaL 
Domecy-sur-le-Vault , Venoulh. 
Etaules , de la Cotte. 
Girolles , Evrard. 
Island , Niooiie. 
Levault, Girarj. 
Magny , Marchand. 
Pontaubert , Minàrd. 
Sauvigny-le-Bois , Duchéne. 
Sermizelles, Cuilin. 
Tharot , Forettier.. 

Canton de Guillon* 

Montréal , MM. Sergent. 

Anstrude, Rémond. 

Gisery , Breuillard. 

Guillon , Aunave. 

Marmeaux, Viardot. 

Pifcy , Aubert. 

Saint-André en Terre- Pleine, Gibier. 

Sau vigny- le-Beuréal, 2V. 



Savigny-en-Terre-Pleine, BreuUiard. 

Sceaux, Vosgien. 

Thisy , Pitois. 

Trévilly, Aunave. 

Vassy , Aubert. 

Vignes , Minard. 

Canton de l'Isle. 

Isle , MM. Bourey. 
Angety , Poggi. 
Annoux , Bourrey. 
Athie, Vo$qien. 
Blacy, PUots. 
Givry , Brute. 
Goutarnoux , Baudot 
Pissangis , Baudot. 
Joux-la Ville , Muard. 
Massangis , Mot eau. 
Précy-le-Sec , Voissard. 
Provency, Viralty. 
Sainte^Golombe , Ferrand. 
Talcy , Viardot. 

Canton de Quarré^les- Tombes, 

Quarré-les-Tombes, MM. Heurt. 
Bussières, Naudin. 
Ghastellux , Hiiaire. 
Saint-Brancher , Comparet. ^ 
Saint-Germain-des-Ghamps , Caveie. 
Saint-Léger , Mourey. 
jSainte-Magnançe, VeiacosU. 
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Canton de Fézelajr. 
Vézelay, MM. Sebgkntx. 
Châtel-Censoir , Auviiàt. 
Asnières, Voisinot. 
Asquins , Fauvel. 
Blannay, Perron, 
Brosse , Baihon. 
Chamoux , Bourgis. 
Cure , Loirot. 
Domecy-sur-Cure, Loirot. 

ê 

ARRONDISSEMENT DB JOIGNT. 

Canton d'Aillant. 



Foissy, Charles. 

Fontenay-sous- Vézelay , Dessienoies. 
Givry, Perron. 
Li chères , Moreau. 
Montillot , Pothevin. 
Pierrei>erthuis t Char(e9. 
Saint-Moré , Bouchot. 

I Saint-Père, TV. 
Tharoiseau , Darcy. 
Voutenay, Bouchot. 



Aillant, MM. Cassbuiche. 

Branches , PixuHey. 

Champrallon , JVT 

Chassy , Fouinai. 

Chichery , Mauranne. 

Fleury, NUI. 

Guerchy, Bitouzi. 

Laduz, Alérini. 

Merry-Vaux, Moulin. 

Neuilly, Freneau. 

Ormes , Lenief. 

Poilly , N. 

Saint-A ubin-Châf eau-Neuf , André* 

Saint-Maurice-le-Viel, N. 

Senan , Roux. 

Villemer , N. 

Villie/s-Saint-Benoit, Moret. 

Villiers-sur-Tholon , Banse. 

Canton de Bléneau. 
Bléneau,MM. Hënrion. 
Champcevrais , Saho. 
Champignelles , MoreL 
Louesme , MoreL 
Saint-Privé , MoreL 
Tannerre , Stéphani. 
Villeneuve-les-Genets, Remy. ■ 

Canton de Brienon. 
Brienon , MM. Lallm. 
Belle- Chaume , N. 
Bligny-en-Othe, Tridon, 
Biusy-en-Othe , Lorin. 
Chailley , Bachot. t 

Champlost, Mathieu. 
Einon , NicoUe. 
Paroy-en-Othe, Rouyer. 
Tumy, Chevance. 
Venizy, TrétnisoL 

» 

Canton de Cerisiers» 
Cerisiers, MM. Boissblubb. 
Arces, Durand. 
Bœurs, Georqes. 
Cerilly,tf. * 

Coulours, Perètti. 
Fournaudin , Georges. 
Vaudeurs, Peretti. 

Villechétive, N. 



Canton de Càarny. 
Charny , MM. Vidot. 
Chêne- Arnoult, Vidot. 
Chevillon, JY. 
Dicy , Piiié. 

La Ferté-Loupière , Coraifo 
Fontenouilles, Lemoine. 
Grand-Champ, Ciepgeau. 
Malicorne, Serré. 

Marchais-Beton, JV. 
Perreux, Bonald. 
Prunoy , N. 

Saint-Denis-sur-Ouanne , Clergeau. 
Saint-Martin-sur-Ouanne, Serré. 
Villefranche , Dwnont. 

Canton de Joignyl ■ 
Joijgny , MM. Calmus , archiprêtre , curé 

de Saint^Jean. ' 

Jay, curé de Saint-Thibault. 

Damien, yjcaire. 

André, desserrant deS.-André» 
Bassou, Denizot. 
Béon , Viault. 
Brion , Vrouhhn. 
Cézy, Grandjean 
Champlay , Ff. * • 

Chamvres , Ribierre. 
Chichery, Mauranne. 
Epineau-les-Voves. , Girault. 
Looze , Mariiac. 
Migennes , Pin et. 
Paroi -sur-Tholon, Ribierre. 
Saint- Aubin-sur-Yonne, Mackéone. 
Saint-Cidroine , Le Blanc. 
Villecien, Mackéone. 
Villevallier , Pigé. * 

Canton de Saint -Fargeau. 
Saint-Fargeau , MM. Grossot. 
Fontaine* , Auvray. 
Lavau , CoiiinoU 
Mézilles , Stéphani. 
Ronchères , Crochot. 
Saint Marti n-d es-Champs , Bauval. 
Septfonds , Stéphani. 

Ganton de Saint-Julien- du-Sault* 
Saint- Julien-du-Sault , MM. Girard, 
La Celle-Saint-Cyr , ViauU. 
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Cudot,Picquoin. 
Précy . JPi«çuoûi. 

Saint-Loup-d'Ordon , Mackéone. 
Saint-Romain , Fournier. 
Sépeaux , Fournier. 

Canton de Filleneupe-le-Roi. 
Villeneuve-le-Roi , MM Dekisot. 
Armeau , Vuranlhon. 



Ver] in, Dromn, 
Bordes, 2V. 

Bussy-ïe-Repos, Chauvîsé. 
Chauwiot, Chauvisê. 
Dixmont, Marcantoni. 
Piffonds , André.. 
Rousson » Douine. 
Val-Profonde, PuechRéawnd. 



ARRONDISSEMENT DE SENS* 



Canton de Chêroy 1 

Chéroy , MM. Delaage. 
Saint- Valérien , Odiot. 
Brannay, Goitin* 
Dollot, Fomsat. 
Domats , Mattéi. 
Fouchères , Monneyron. 
Jouy , Mercier. 
LaBeUiole, IV. 
Montacher , Mercier. 
Savigny, Mattéi. 
Valleçy, Froht. 
Vernoy , N. 
VHlebougis, Vetperim. 
Villeroy,ZV\ 
Villeneuve-la-Dondagre , N. 

Canton de Pont-sur- Yonne. 

Pont- sur- Yonne , MM. Botjrrt. 
Villethierry , Prévost. 
Ghampigny , Huot. 
Ghaumont , Goussard. 
Gisy-sur-Oreuse, Rotiey. 
Evry , Delaage. 
Lixy, Collin. 
Micnery , Li$$oir. 
Saint- Agnan , Goussard. 
Sai nt-Se rotin , Mackéone . 
Villeblevin , Coulouvriers. 
Villemanoche , Relief. 
Villeneuve-la-Guyard , Boursier. 
Villeperrot ,' N. 

^ Ganton de Sens (sud). 

Sens , MM Roger, curé , archiprêtre à la 

métropole. 

Bravard , premier vicaire. . 

Grandmaisire , deuxième vicaire. 

Lalement, prêtre, sacristain. 

Rupied, curé à Saint-Pierre. 

Beitaguet , desservant à Saint-Pregts. 

Véhan, chapelain de THôtel-Dieu. 
S.-Savinien , laub. de Sens, Grandmaisire. 
Fontaine-la- Gaillarde , Prunier. 
Maillot , Manquest. 
Malay-le-Roi , Xouane. 
Malay-le- Vicomte, Jouaue. 
Noé , Lacoste. ' 

Passy, Faiier. 



Rosoy , Manquest. 
Saint-Clément , Deheauoe. 
Saint-Marlin-du-Tertre, Mord. 
Saligny, Prunier. 
Soucy, Casabianea. 
Vaumort , Boisselier. 
Véron, N. 

Canton de Sens (nord). 
MM. Carlikr , curé à S.- Maurice de Sens, 
Collemiers, 2V. 
Cornant , Croquet. 
Courtois , Regnard. 
Egr i selle-le -fi oca^ç, Croquet. 
Etigny , Vialle. 
Gron , Viaiie. 
Marsaneis , Douine. 
Nailly, Regnard. 

Cantqn de Scrgincs. 
Sergines,MM. Moncarré. 
Gompigny, Denavarre. 
Courceaux , Rousselot. 
Courlon, Mennessier, . 
Fleurigny, Rollet. 
Grange-le-Bocage , 2V. 
La-Chapelle- sur-Oreuse, Berbe. 
Pailly, Joliy. 
Plessis-Dumee , Jolly. 
Plessis-Saint-Jean, Hunot. 
Saint-Martin-sur-Oreuse , Berbey. . 
S.-Maurice aux-Riches~H. , Brisset. 
Serbonnes , GuHlot. 
Sognes , N.. 
\eriil\y y N. 
Villiers-BonneuxIV. • 
Vinneuf , Percheron. 

Canton de Villeneuve ~l 'Archevêque, 

Villeneuve, MM. Robin. 

Bagneaux, Coquxnot, • 

Chigy,2V. 

Courgenay , Gnittemoi. 

Aux Clérinois , dépendant de Villiers- 

Louis, N. . 
Flacy, Darley. 
Foissy,IV. v 

Lailly, Saimon. 
La Postolle, Plait. 
Molinons, Michaut jeune. 



PorH-sur-Vanjc;, Boulangier. 
Les Sièges , Bobiin. 
Theil , Lacoste. 
Thorigny , Rotiet. 
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Varerlles , Roblet. 
Villiers-Louis > Boulangier. 
, Voisines, Piait. J 



Canton d'Jncy-le- Franc. 

Ancy-le-Franc, MM.Laboub. 
Aisv, Pensé. 

AnCy-le-Serveùx , Guinot. 
Argenteuil, Martin. 
Chassignelles , Labour. 
Crt, Hardy, 
lulyy, Jean. 
Lézinnes , BeHemont; 
Nuits-sur- Armançon , Droubi: 
Pacy-sur-Armançon , Guyard. 

rcrigny-sur-Armançon, Pensée. 
iUrières, Hardy. 

Sambourg , Gourmànt. 
Stieny, Tranchant,' 
VilIjers-les-Hâuts, Jean. 
Vireaux, Bellemont» 

Canton de Cruzy. 

Çnizy, MM. Gourmànt. 
Arthonnay, Paris. 
Baon, Boucheron. 
Comaiissey, Michaut. 
Gigny, Forgeot. 
Gland, Vaches. 
Mélisey, RoUet. 
PimeHes , Boucheron* 
Quincerot , Chupied. 
Hugny, Détolie 
Saint-Martin , N. 
Saint-Vinaemer, Lavancy. 
Tanlay, Boucheron. 
Thorey , Detolle. 
Trichey, RolJey. 
Villon ,■ Marquât. 

Canton de tflogny. 

Souma intrain , MM. Litteaon. 

Beugnon , Soudait. 

Butteaux, MM. Rabiot. 

Carisey, Bëzot. 

La Chapelle- Vieille-For^ t, Chapron. 



ARRONDISSEMENT DR TONNERRE, 



Dyé,Pav«n. 
Flogny, Chevatier. 
Lasson , Husson. 
Neuvy-Sautour, Biiiaut. 
Percey , SennequUr, 
Rotfey , Boniietat. 
Sormery, LagrifouL 
Tronchoy , Bonnctat. 
Villiers- Vineux, Betot. 

Canton de Noyers. 

Noyers, M.YI.Duceot 
Annay-sur-Serein, Fontanes. 
Châtei-Gérard, Pussin. 
Cours, G. de Grimault, QourioU 
Etivey , Monnot. 
Fresnes, Gourmànt. 
Grimault , Moreau. 
Molay, Gavet. 
Moulins, Prêtre. 
Nitry, Cour toi. 
Pasjlly, Lcrppierre. 
Poilly-sur-Serein , Picque. 
Sarry, Dieuàonné. . 
Sainte-Vertu , Gavet. 

Canton de Tonnerre» 

MM. Marchand, curé, archip.à Tonnerre. 

Letieron, vicaire. 

Voisin, curé àS.-Pierre de Tonnerre. 

Gaily, cfiapelain à Fhosp. de Tonnerre. 
Béru , Faiiiot. 

Cheney, Mourey. ! 

Golan , Bègue. 
Dannemoine, Mourey, 
Epineuil , Fiorv. 
Fley,Faillot. 
Molosme , Sylvestre. 
Serrigny , Rousseau. 
Vaulichères, JV. 
Vezannes, Fays. * » 

Viviers, Crété. 
JYrouerre, Crété. 



Dons et legs faits aux établissements religieux en i835. 

La Fabrique de l'église d'Héry a été autorisée , par arrêté du 16 février isss, à accepter 
de M. Perrignbn François, la somme de 300 fr. en argent , pour services religieux* 

Id. deBleigny-le-Carreau a été autorisée, par arrêté du is avril isss , à accepter de 
M. Antoine Henri, la somme de a 00 fr. en argent, pour services religieux. 

ld. d'Arcy-sur-Cure a été autorisée, par ordonnance du ai décembre 1835 , à 

; accepter de M. Collet François, la somme de 100 fr. de rente, au capital de 
*W fr., pour entretien de la chapelle du Laç-Sauvin. 

8 
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Id. de Val-de-Mercy a été autorisée, par ordonnance du 8 s août 18 s s, à accepter 

de M. Gharlin Humbert, la sommé de 4 6 fr. m c. de rente, au capital de sst fr. 

do c, pour la lampe du chœur de l'église. 
Id. de Guerchy a été autorisée, par arrêté du as mai isss , à accepter de M. Mou- 
tard Martin- Edme et de demoiselle Moutard Louise-Sophie , la somme de u fr. 

bo c. de rente, au capital de aso. 
Id. de Compigny a été autorisée, par ordonnance du ai juin isss, à accepter de 

Mme Lalande Marguerite -Catherine, 88 ares st centiares, évalués 535 fr. , pour 

services religieux. 
Id. de Ville thierry, a été autorisée , par ordonnance du s 7 septembre isss , à accepter 

de M. de la Ferrière Louis-Marie- Lévesque, la somme de tooo fr. pour les besoins 

ae i'éçlisè. 
Jd. de Valéry a été autorisée, par ordonnance du même jour, à accepter de M. 4c 1& 

Ferrière, la somme de soori fr. pour la même destination. 
Id, d'Epineuil a été autorisée, par ordonnance du s septembre isss, à accepter de 

M. Jublin Philibert , des rentes au capital de soo fr. 34 c. pour services religieux. 

Total des dons et legs, 6936 fr. 54 c. 



Congrégations religieuses de femmes. 

Le département renferme cinquante établissements ou communautés de religieuses 
dont une seule mène la vie contemplative et les autres desservent 1 t hospices et ss 
écoles, dont quelques-unes divisées en plusieurs classes. Dans seîre établissements 
les sœurs sont employées non- seulement à l'instruction des enfants, mais encore au 
soin des malades à domicile. Le nombre t%tal des religieuses-prof esses est de s*t-, 
appartenant à i« congrégations différentes; savoir: Carmélites i, Augustines t, 
Ursulines 4 , Saint-Vincent-de-Paule i , la Charité i , la Présentation i , la Pro- 
vidence s. _ " 

Nous allons donner l'état particulier des congrégations dont la maison-mère est 
située dans le département de l'Yonne. La plus nombreuse est celle. d« la Providence 
de Ligny , fondée en isso par Mme Bresson, qui en est la supérieure générale. 
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SECTION III. 

▲sxzirisïxiAïioir de la justice^ 

COUR ROYALE DE PARIS. 



PRÉSIDENTS : 



M. le baron Séguier. G $fc 
M. Le Poitevin. G * 
M. Dehérain.# 



M. Miller. # 

M. Jacqutnot-Gddard. & 
M. Hardoin. # ^ 



Silvestre de Chanteloup, >jfc 
Leschassier de Méry, 
De Berny, O # 



Monmeraué, 
>in ae la 
Gabâille , 



Grespi 



Rachée, 



Dupuy, # 
Silvestre fils, # 
Brisson , 
À£ier,$S 

ChrestiendeFoly,^ 
illc 



CONSEILLERS, MAI. 

Paure , 
Philipon , # 
De Verges, 
Moreau, 
Bryon, 

De Froidefond des Farges , 
Grandet , 

Taillandier , 
Chignard , # 
Duplès , 

Baron Séguter, # 
Naudin , 
Chabaud , # 
Lassis, *)f 
Delapalme père, 
Duboys, >J£ 

Rolland de Villargues, 
Try, 



EspivenldelaVilleboisn. $fc 

Simonneau , ^jfc 

Cauchy , # 

Lechanteur , 

DeGlos, 

Baron Chaubry, 

Bon Gautier de£harnagé,# 

*À*QUET. 

M. Franck-Carréijf , Procureur générai du Roi. 

Avocats- Généraux, MM. 

Berville,# 
Delapalme fils , ^ 



Amelin , $£ 
Chalret-Durieu, $fc 
Lefebvre , *fe 

Ghampanhet , # 
Dozon, 

Brisoutde Barneville, 
Hémar , 

Vie. de Bastard-d'Ëstang , 
Vanin , 
Pouitier , & 
Petit, ** 

Delahaye, 
Ferey , 

Desparbès de Lussan ,' 

Denietz , 

Aylies , < 

GascJion , 

Perrot de Chczellcs , 



Tardif, 
Le Gorrec, 
Bernard , 
Partarrieu-Lafosse , 



(Pécourt, 
Plougoulmy*jfc 

Substituts du Parquet, MM. 



Didelot, # 
Boucly, & 
Monsarrat , 
Nouguier , 



M. Lot, Greffier en chef. 



Glandaz., 

Persil, 

Godon. 



cour d'assises de l'yonne. 

Cette Cour est composée , ' ' 

t° D'un Conseiller de la Cour royale de Paris, délégué à cet effet pour être Président 
des Assises ; 

«° De deux juges pris parmi les président et juges les plus anciens du Tribunal 
d*Auxerre; 

s° Du Procureur du Roi près le Tribunal civil ; 

4° Du greffier du même Tribunal. 
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TRIBUNAUX DE PREMIÈRE INSTANCE. 



TRIBUNAL d'AUXERRB. 



luges. 



luges 
suppléante. 



Messieurs 

Chardon, # président, 
Collet, * vice-présidenU 
Guérin de Vaux , 
Choppin de Mérey , 
Heuvrard, 
Leblanc-Duvcrnoy, juge 

d'instruction, 
Tonnelier , 
Gallois,- 
Mathieu père, 

Marie. 

Chevillot, avoué, 
Marey, 
Guerin-Devaux fils-, 

Parquet, MM. 

De Molènes, $fc procureur du Roi, 

Y! al ' i substituts. 

Aignan , C 

Grejfe , MM. 

Gautrot , greffier , 

Vum'emot, {commis-greffiers. 

Ce tribunal se divise en deux chambres 
qui se renouvellent chaque année. 

DIVISION DES CHAMBRES POUR l837« 



Première chambre. — Jours d'audience. 
Lundi, Mardi et Merc. , affaires civiles- 

MM. Chardon , président. 
Choppin de Mérey, 
Tonnelier , i ** . . 
Gallois, h»*»' 

Mathieu père, 



Marey , 
Guérin-de-Vaux 



> juges suppléants 

Deuxième chambre. — Jour$ d'audience. 

Jeudi , audiences variables (V . letab.)- 
Vendredi , affaires de police correction- 
nelle en première instance, à la requête 
du ministère public, police forestière, et 
appels de simple police. 

Samedi , affaires civiles et criées, , 



MM. Collet, # vice-président 
Guérin-DevauX, 
Heuvrard, Y luges 

Le Blanc 
Marie , 
Chevillot, 



en*. 
V juges suppléants. 



Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 



CRIÉES. 



14 S8 
il ss 
11 

15 19 

15 37 

10 84 

s *a 

5 19 
4 18 

16 SO 

11 35 
9 SS 



POLICE CORRECT, 



Tribunal 
d'appel. 



i«*. insi. 
entre par* 
tiu civile» 



5 19 
1 16 

5 16 

6 30 
il 35 

8 33 
6 30 

1T SI 
13 36 
10 34 

9 35 
Y 31 



it ie 

9 SS 

15 

15 17 

18 

15 19 
IX 17 
10 14 

5 19 
5 17 

16 SO 
14 18 



Jçocats, MM. 

Pérille , rue d'Egleny. 

Lepère, bâtonnier, pi. duMarché-N. 

Leclerc , rue Neuve. 

Cherest , rue Chante- Pin^t. 

Challe , rue d'Egleny. 

Lescuyer, rue Française. 

Pougy, place N.-D.-la-d*H. , 

Ravin, rue St. -Pancrace, 1 * 

De Brabant, ^stagiaires. 

Duplessis , J 

Avoués 9 



Mathieu, licencié, rue Neuve. 
Chevillot, licencié, rue des Trois-Mant. 
Salomon aine*, rue du Temple. 
Bert , rue des Belles -Filles. 
Tambour, rue Saint-Eusèbe. 
Duché, licencié, rue Notre-Dame-la -d'H 
Remacle , licencié , rue Neuve. ^ . 

Savatier-Laroche , licencié, rue Iberèse 
Bigault, rue des. Consuls, 
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TRIBUNAL D*AVALLON, MM. 



Comynèt , président. 

Bethery de la Brosse, juge d'instruction. 

Bidault, Alphonse , juge. 

4lSn, A ° Che ' } ' U6eS "P* 1 *" 1 * 8 - 

Parquet, mm. 

Ricard , procureur du Roi. 
Bout in, substitut. 

Greffe, mm. 

Carmagnole , greffier , 
Forcade, commis. 

fours d'audience. 
Mardi , Mercredi et Jeudi. 

Avocats, MM. 

Meslier -Poussard ,H>âtonnier , 

MeslierPaul, 

Richard, ' 

Lottin , 

Préj an , 

Malot» 

Houdaille-Aubert y 

Barbe , 

Soissons,) stagiaires. 
Barbier , S 
Thébault. 

Avoués, mm. 

Houdailie aîné , 

Gnyard, 

Poulin, 

Vaury, 

Brun et, 

Febvre. 

TRIBUNAL DE JOIGNY , MM. 

Lallier , président. 

Revillon (TApreval , juge d'instruction. 

Desmadières, juge. 

Parisot • \ 

Deshaies , > juges suppléants. 

Letellier, j 

Parquet, mm. 

De Bontin , procureur du Roi , 
Bourgoin , substitut. 

Greffe , mm» 

Fleury , greffier, 
Jacotot, commis. 

Jours d audience. 

Le Tribunal civil , les jeudi et samedi. 
Le Tribunal de police correct, le vendredi. 



Avoués f mm: 

Lacam , 

Deshayes, 

Roy, 

Delamontagne , 

Ragobert , . 

Saulin , v 

TRIBUNAL DE SENS» MM. 

Desnoyers , président. 

Rattier, 

Fliniaux, juge d'instnuction, 

Berthelin DesbironsJ!} 

Regnault, } juges suppléants. 

Adine, J 

Parquet, mm. 

Bérenger , procureur du Roi. 
Metman, substitut. 

Greffe, mm. 

Dubois, greffier, 
Harel, commis, 

Audiences, 

Tribunal civil , les jeudi et vendredi. 
— de police correct, le mercredi. 

Avoués, 
Berthelin Dcsbirons , 
Pignon , 
Landry , 
Regnault, 
Luyt, 
Faye. 



■»■•« 



TRIBUNAL DE TONNERRE, MM. 

Lacaille, président, 
Rétif, juge d'instruction , 
Roze,juge, 
Chéron , \ 

DeKtad* RaUTray ' j ) u 6 es suppléants. % 

Parquet, mm. 

Jacques -Pâlotte, procureur du Roi , 
De Monicault, substitut. 

Greffe, mm. 

Cherest Déforme, greffier. 
Ménétrier, commis. 

Jours d * audience , 

Aff. commerciales et sommaires, le merc. 
Affaires ordinaires , le jeudi. 
Affaires correctionnelles , le vendredi. 
Affaires de domaine, de régie et criées 
le samedi. 



Avoués , mm, 
Belnet , 
Labosse, 



Potier, 
Milliot, 
Pineau , 
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TRIBUNAUX DE COMMERCE. 



TRIBUNAL D*AUXERRE. 

MM. Monnot-Villetard , président. 
Frémy , 
Cottain 

Jjaurent-Lesseré, l J u 8 es .- 
Auger, 

Tambour aîné. 

N 

Uzanne, * } juges suppléants 

Robin , 

Lethorre, ' greffier. 

Bigé, commis. 

TRIBUNAL d'avàLLON. 

MM. Duchateâu , président. 
Gally, \ 

Mocquot • \ juges t 

KoyeivGariel , J 
Aubeft , \ . ., 

Bourrey-Bidault, J1«ges suppléants 

Perreau , greffier. 

Audience le vendredi de chaque semaine. 



} 



TfiinrNAL de joiômr. 
MM. Emery, président. 
Bouron fils , 

Cochet - t > juges. 

Couturier, J 

Zanote fi ls aîné , ï • •• , • 

Putois - Delaunay, / ï u « es «"PpWants 

Robillard , greffier. 

Audience le mardi de chaque semaine. 

TRIBUNAL DE SENS. 

MM. Cornisset-Lamotbe, président. 
* Huré-Revêche , Y 
Auguste Delporte, f . ' 
DuplanBeraudau(' u S es - 
Corot , J 

Gaudîchon , \ 

Dufresne, f. ,; , 

Dufour-Clavier, h «ges suppléants 

Soulliard , , ) 

Jacquemus, greffier. 

( Le Tribunal civil de tokmerre fait Us 
fonctions du Tribunal de commerce ) 



JUSTICES DE PAIX. 



JUSTICES 
DE FAIX. 



JUGES. 



GREFFIERS. 



Auxerre (est) 

Auxerre (o.) 

Chablis 

Coûl.-la-Vin. 

Coul.-sur-Y. 

Courson 

Ligny 

St.-Florentin 

St.-Sauveur 

Seignelay 

Toucy 

Vermenton 



Avallon 

Guillon 

L'Isle-s-le-S, 

Quarré-lcs-T. 

Vézelay 



De Vieux-Champs 

Laprémuré 

De Gislain 

Fillenl 

Bonneau 

Baumier 

Rabé 

Moreau 

Delamour 

Dourneau 

Arrault' 

Chevallier 



Devillaine 

Daulet 

Garinet 

Gaillard 

Bossu 

Regnauldin 

Thérèse 

Tenaille 

Lardillier 

Frottier 

Chartier 

Masson 



JOURS 

d'audience. 



Arrondissement d Auxerre. 



a 
a 



vendredi 
samedi 
vendredi à 

Î'eudi h 
undi à 
jeudi à 
mardi à midi 
lundi à 10 h. 
mercredi à 10 h. 
jeudi à il 
mercredi à 1 1 
vendredi à to 



il h. 
il 

10 
10 
10 

11 



POPULA- 
TION 
par 

canton. 



Arrondissement d y A vallon. 



Rousseau-Dumarcet 

Brunet 

Roumier 

Guyard 

Serisier 



Pinard 

Monnot 

Ferrey 

Gallois 

Prudot 



4497 

18841 

8439 

8749 

7593 

7774 

7530 

6835 

11814 

8195 

11696 

10946 



1S778 
6696 
71S1 
7786 

11768 | 
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JUSTICES 
SE PAIX. 


JUGES. 


GREFFIERS. 


JOURS 

d'audience. 


POPULA- 
TION 
par 

canton. 


I 




Arrondissement de Joigny < 




1 

1 


Àillant-s-Th. 

Bléneau 

Brienon 

Cerisiers 

.Charny 

Joigny 

St-Fargeau 

S-Julien-du-S 

We-le-Roi 


Allais 

SibUat 

Fernel 

Salmon 

Guillemineau 

Lefebvre-Devaux 

Lraeour-Epoigny 

Barnabe 

Valtat 


Tonnelier 

Godard 

Gamard 

Dupré , 

Gauthier 

Lordereau 

Montois 

Bourgoing 

Cuissard 


■ 

1 


.18776 
7l5i 

11550 
5775 
9693 

1*092 
6896 
7734 

10906 






Arrondissement de Sens» • 


- 


i 

■ 

1 

■ 

■ 

i 

■ 


CheYoy 
Pont-sur- Y. 
Sens (nord) 
Sens (sud) 
Sergines 
W^-rArch. 


Ponce 

Prou 

Laude 

Luyt 

Boucher 

Cornât 


Lctteron 

Cartereau 

Lagremoire 

Loriie 

Bourbon 

Retel 


mercredi 

jeudi 

samedi 

lundi 

mardi 

lundi 


8642 , 
11510 
15473 
6840 
9751 
9S86 




« 


Arrondissement de Tonnerre. 


■ 


• 

! 


Àncy-le-Fr. 

Cruzy 

Flogny 

Noyers 

Tonnerre 


De Chalvasson 

Roy 

Coquille 

Droin 

Fleury 


Perdu 

Coquelu 

Gentelot 

Barry 

Gilles 


jeudi 

lundi 

mardi 

jeudi 

lundi 


9659 
9039 
8 604 
8065 
10040 



NOTAIRES. 

Les notaire» certificateurrsont marqués d'un astérisque. 

Canton de Coulange-sur- Yonne , mm 



ARRONDISSEMENT D AUXERRB. 

Canton d'Âuxerre, mm. 



à Auxerre. 



Chauvelot, 

Piétresson*, 

Delaage, 

Sochet, 

Charié , * 

Colleret, à Appoigny 

Daudin, à Chevannes 

Bachelet-Vauxmoulins , à Charbuy 

Brouot , à Saint-Bris. 

Canton de Chablis. 

Poullain , * à Chablis 

Thomassin id. 

Raoul, à Saint-Cyr-les-Colons. 

Canton de Coulange-la- fineuse, 

Seurat,*àCoulange 
Puissant , à Migé 
Mainferme , à Irancy. 



Gougenot , à Etais 

Poulin, à Cou] ange- sur- Yonne 

Prudot, à Mailly-Ghâteau. 

Canton de Coursoh. 

Regnauldin aîné, * à Courson 
Dhumez, à Druyes 
Roche, à Ouaine. 

Canton de Ligny. 

Bayoil, $à Ligny 
Rabé , à Maligny 
Tonnelier , à Montigny. 

„ Canton de Saint- Florentin» 

Jeannest, * à Saint-Florentin 
Perrin , id. 

Bègue, id. 

Canton de Saint* Swveut. 

Dardenhe, àTreigny 
Barrey, * à St. -Sauveur > 
Jarry , id. 

I Doucet à Thury 
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Canton de Selgnelay^ mm. 

Brette , # à Seignelay 

Creusillat, * à Héry 

Bertheau , au Mont Saint-Sulpice. 

Confonde Toucy, - 

Barrey , * à Toucy 
Merlin , id. 
Gendre, à Beauvoir 
Garet, à Leugny 
Puissant jeune, à Pourrain: 

Canton de Fermenton. 

Bruand , à Arcy-sur-Cure 
Bourgoin, à Gravant 
Sellier , * à Vermenton 
Rousseau , id, 

4 

CHAMBRE DES NOTAIRES, MM. 

Barrey de Toucy, président. 

Regnaudin syndic. 

Jarry, rapporteur. 

Tonne Hier , trésorier. 

Charié , secrétaire. 

Poullain de Chablis, > . 

Puissant de Migé , f membres. 



ARRONDISSEMENT d'aVALLOK. 

Canton d'J vallon, mm, 

Thibault, ^ 

HoudailleVallery,* I 
Perèye, > à Avallon. 

Barbier, I 

Rameau fils, * 

Canton de Guilfan. 

Bauby, * à Guillon 
Delaveaux, à Montréal 
Gossetet, a Santigny 
Morizot, àSavigny. 

*" Canton de Vlsle, 

Guillermaîn, à l'Isle 
Pruneau, id. 

Delétang , à Joux-la-Ville. 

Canton de Quarré-les- Tombes* 

Thénadey , à Quarré 
Régnier, * id. 
Tripier, à Saint-Léger. 

Canton de Fêzelajr, 

Hérault,* à Véeelay 
Delaloge, id. 
Defert,àMontillot 
Monet, à Châtel-Censoir 
Ghâteley, à Voutenay. 



CHAMBRE DIS NOTAIRES , MM. 

Delétang , président. 
Guillermaîn r syndic. 



ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 



. Canton d 'Aillant , 

Allais, * à Aillant 

Précy, à Ghassy 

Moussa, à Senan 

Ravin , à Guerchy 

Ravin , à Villiers Saint-Benoît. 

Canton de Bléneau. 

Dumont, * à Bléneau 
Belacq , à Tannerre 
Serrurot, à Champignelles. 

Canton de Brie non, 

Pouillot , * à Brienon 
Gilbert, id. 

Dézerville, à Bussy-en-Othe 
Benoît , à Venizy 

Canton de Cerisieru 

Salmon , * à Cerisiers 
Lacroix , au Fournaudin 

, Canton de Charnj, 

Lavollée, * à Charny 
Thomas, à la Ferté-Loupière 
Hattier, à Villefrânche 
Marchand à Grandçhamp. 

Canton de Joignjr. 

Legros , * Joigny 
Delà montagne, * id. 
Lefebvre , id. 

Gourtillier „ à Gézy 
Courtois, à Champky 

. Canton de Saint-Fargeau. % 

NV ^ à Saint-Fargeau 

Martineau, id. 

Jacquemier, id, 
Mouroux , à Mézilles. 

Canton de St.-Julien-da-$ault. 

Genty, à Saint-Julien-du-Sault 

Protat, * id. 

Pophilhat, à La Celle Saint-Cyr. 

Canton de Filleneuçe-le-RoL 

Menigot, à ViUeneuve-le-Roi 
Hesme, id/ 

Len€ant,$ id. 

Hallu , à Dixmont 
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CHAMBRE DÏ5 KOTAlBlft. MM. 

Genty, président, 
Thomas , syndic , 
Gilbert, rapporteur, 
Legros , trésorier, 
DeLamontagne , secrétaire. 

Lenfant et Rayin , membres. 



A&aOKDXSSEMBNT'DE SSWS. 

Canton de Chérojr. mm. , 

Guyot,*àChéroy 
Bagard, à Montacher * 

Canton de Pont-sur -Tonne* 

Mou , * à Pont-sur- Yonne 
Brossard, à Villeblevin 
Grattery, à Villeneuve-la-Guyard. 

•Canton de Sens. 



ns. 



s 



Heulard d'Arcy , 

Leroux, <* 

Charpillon, ^ à Se 

Bisson , 

Caillon , 

Lacave , 

Duchesne , à Egriselle-le-Bocage 

Jullemier à Veron. 

Canton de Sergines* 

Legendre , * a Sergines 

Saimon , id. 

Boussenot, à Gourion 

Oobry, à S.-Maurice-aux-Riches-Hommes 

Canton de W e -V Archevêque. 

Bègue, * àyilleneuYe 
Domanchin , id. 
Longuet , à Thorigny 
Thomas, à Theil 



CHAMBRE DES KOTAlftES , MM. 

Bègue , président, 
Longuet, jytufa, 
Legendre, rapporteur, 
Lacave, secrétaire, 
Caillon , trésorier, 
Saimon, membre. 

ARKONDI5SEMEWT DE TOmTEAKS. 

Canton çl' Àncy- le *Franc ^ mm v 

Boucherrat , à Ancy-le-Franc 
Mantelet * id. 
Mignard, àRavières. 

Canton de Cruzy. 

Saimon , à Cruzy 
Biron,*àTanlay 
Bertrand , à Villon 

Canton de Fbgnf. 

Ghapron , * à Flogny 
Milon , à Carisey L 

Brivois , à Neuvy-Sautour 

Canton de Noyers i 

Boyer , * à Noyers 
Robinot, ta. 
Laratte, à Annay 

Canton de Tonnerre. 

Berthellot , à Tonnerre 
Jacquillat , * id. 
IGosson, à Dannemoine 
Breton, à Viviers. 

CHAMBftE DES K0TAIBE3, MM. 

Boyer » président . 
Bertrand , syndic. 
Millou, rapporteur* 
Bertellot, secrétaire. 
Jacquillat, trésorier. 

2r riT ? ! ï\ \ membres. 

Mantelet, > — 



COMMISSAIRES-PRISEURS. 

A Auxerre , MM. Duchemin et Guérin. 

A Avallon, Ruffier. 

A Joigny, Motel. 

A Sens , Gauthier et Bullot. 

A Tonnerre, Thierry. 
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HUISSIERS. 

ARRONDISSEMENT d'aUXERRE. 

Canton d'jiuxerre , mm. 



Auge Hippolyte. 

Bouson , audiencier au tribunal civil et 
à la justice, de paix (div. ouest ). 

Mouroux,faud. au tribunal de commerce. 

Puissant aîné, audiencier à la couf d'as- 
sises et au tribunal civil 

Vieilhomme. 

Baucher, aud. aux trib. civil et de comm. 

Marie, aud. à la just. de paix (div. est). 

Labbé, aud. à la cour d'as s. et trib. civil. 

Puissant jeune, audiencier au tribunal 
, civil et à la justice de paix (div. est).. 

Gaillard (Adolphe), aud. au tribunal civil 
et à la justice de paix (div. ouest). 

D'hubert , à Saint-Bris. 

Canton de Coulange-la-Vinèuse. 

Ledoux , à Goulange- la- Vineuse ' 
Gaillard (Philippe), id. 
Moret fils , à Irancy 
Troussau, àMigé. 

Canton de Cour s on. « 

Huchard , à Gourson 

Gaillard (Louis- Auguste) à Ouaine. 

Canton de Coulange-suc-Yonne. 

Doré , à Goulange 
Bonhomme t id. 
Tartois,à Mailly-Chlteau. 

Canton de Chablis, 

Beau, à Chablis 
Gois ,k id. 

Canton de Ligny. 

Hermelin , à Ligny , 
Houzrlot , id. 
Féret à Maligny. 

Canton de St. -Florentin. 

Autun , à St.-Florentin 
Besson, id. 

Carteron , id. 

Canton de S t .-Sauveur, 

Delaporte, à St. -Sauveur 
Dumayet , à ïhury 
"Bertrand, à Sougères. 

Canton de Seignelay. 

Noblet , à Seignelay 
Cretté fiU id. 
Choin , id. 



Canton de Toucyl 

Auge fils , à Toucy^ 
Besnard, id. 

Memain,àPourrain 
Martel , à Jbeugny. ' 

Canton de Vermenton. 

Marcou, à Vermenton 
Oudot, id. 
Loury, id. 

CHAMBRE DE DISCIPLINE, MM. 

Puissant aîné, syndic, 
Gaillard Louis , rapporteur 
Bouson, trésorier, 
Labbé, secrétaire. 
Cretté, • i 
Trousseau, l memlres. 
Vieilhomme, I 



à A vallon. 



ARRONDISSEMENT d'avALLOW. 

Canton dAvatton. mm. 
Drot, 
Febvre , 
Dieudonné, 
Condren , 
Bélard, 
Roy, 

Rousseau , 
Quentin, 

Canton de Guilkn. , 

Caillot, à Guillon 
Drouhin, à Montréal. 

Canton de VIsle. 

Grenan et Tournier à L'Isle. < 

Quarré-les-Tomles. 

Bussy, Dupré et Houdaille, à Quarré-les- 
Tombes. 

Vèzelay. 

Richebraques et Morand , à Vézelay. 
Gagneux, à Saint-Père 
TJachy, à Châtel-Censoir. 

CHAMBRE DE DXSGIFMIfK ,, MM. 

Condren, syndic. 



m 



ÀHRONDI55EMEÏCT DE JOIGHY. 

Canton cPAiHant y mm. 

Desmoithiers , .Bertrand et Girard, à 

Aillant. 
Baillot, à Saint-Àubin-Château-Neuf. 
Gauthier, à Fleury. 

Blême au. 
Delamour, àBléneau 
Jeanniot, à Champjgnelles. 

Briénon. 

Pouillot et Rozé, à Srienon 
Chailley, à Venizy. 

Cerisiers. "' ' . 

Dupré et Hesme ; à Cerisiers. 

Charnjr. 

Langellé et Grenet, à Charny 
Lesire,àlaFerté-Loupière, 

Joiçnjr. 

Jouan, Chollet, Timoléon, Fourier, 
Cretté, Hesme, à Joigny. 

Saint-Fargeau. 
Serret et Pcrrotet , à Sairit-Fargeau; 

Saint- fulien-du-Sault. 

Fourrier et Léaux, à Saint-Julien 
Joly , à Sépeaux. 

yUleneuve-h-Roi, 

Gaillard, Fenard, Bissonnier, Hesme. 
Piat, à Villeneuye-le-Boi. 

CHAMBRE DE DISCIPLINE, MM. 

Timoléon , syndic , 
Bertrand , rapporteur, 
Chollet, trésorier, 
Jouan, secrétaire. 



Dupré, 

Pouillot 

Fenard 



:•} 



menwres, 



ARRONDISSEMENT DE SEW S. 

Canton de Chéroy, mm. 

MesUis, àChéroy 
Letteron , à Montacher. 

Pont- sur-Yonne. 
Anthaulme, Sylvy, à Pont-sur-Yoane 



DeJapoxte et Deftcourtis, à Villeneuvç- 
la-Guyard. 

Sens* 

Masson, Dautel , Bourgeois, Caillaut, 
Magct, Lagremoire, Viot, Drouin, 
Vignet, Boudrot et Mossot, à Sens. 

Moreàu, à.Véron. 

ôergmes. 

Masson aîné et Hardy, à Sergines. 
Triboulet, à Courlon. 

Villenewe-l Arch&ueque. 

Bègue, Viaultet Tournade, à Villeneuve- 
4 Archevêque. 

CHAMBRE DE DISCIPLIÏTB, MM. 



Masson jeune, syndic, 
Masson aîné , rapporteur, 
Viot i trésorier, 
Vignet, secrétaire, 
Caillant , ") 
Lagremoire, V membres. 
Letteron, I 



ARRONDISSEMENT DE TONNERRE* 

Canton à' Aney-le-Franc % mm. 

Mollion et Bonnamy, à Ancy-Ie-Franc. 

Cruzy. 

Thierry et Bourguignat, à Cruzy. 

Flogny. 

Mathieu, à la Chapelle-Vieille-Forêt. 
Costel, h Neuvy-Sautour. 

Noyers. , 

Dupêché et Soupey , à Noyers. 

Tonnerre. 

Damé aîné, Gaupillat, Do r m ois , Grail , 
Gauthier et Damé jeune, à Tonnerre* 

CHAMBRE DE DISCIPLINE , MM. 

Gaupillat , syndic, 
Costel, rapporteur, 
Camille* Dormois % trésorier , 
Gauthier, secrétaire, 
Bourguignat , mener e. 



TABLEAU des condamnations prononcées par les tribunaux criminels 
rectionncls et de simple police pendant l'année i835 , par cantons, 



j cor- 



as 



CANTONS* 



cour d'assises. 



c 

M 
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fg 



I 



r 

l 



o 
p 



8 S" 
p.» 

I 2 
3 



H 

8 



TRIBUNAUX CORRECT. 



1- 
II 

PT5 



g 



Auxerre 
Chablis 

Coulange-la-Vin. 
Coul.-sur- Yonne 
Gourson 



Ligny 
St.-Flo 



St.-Florentîn 

St.-Sauveur 

Seignelay 

Vermenton 

Toucy 

Totaux. 

Avallon 

Guillon 

L'Isle 

Quarré 

Vézelay 

Totatjk. 



Aillant 

Bléneau 

Brienon 

Cerisiers 

Charny 

Joigny 

Sainft-Fargeau 

Saint-Julien 

Villeneuve-le-Roi 

Totaux 

CheVoy 

Pont 

Sens 

Sergines 

VilleneuTe-l' Arch . 

Totaux 

Ancy-le-Franc 

Crusy 

Flogny 

Noyers 

Tonnerre 

Totaux., 



s 
i 



i 

i 



6 



9 

1 
I 

4 

2 
8 



9 



14 

1 
1 

4 

S 
8 



t 
1 

9 
1 



9 
1 



5 
1 
1 
I 



8 
13 

1 

8 
1 
1 

6 

S 
2 
i 

1 
6 



P* 

fr g. 



p 
p 



m W 

il 

58- 



89 
I 

4 
8 
1 
8 
8 
8 
I 
8 
8 

78 

6 
8 
1 
I 
6 

16 

8 
4 

19 
8 
8 

99 
2 
7 
8 

71 

8 

4" 
97 
9 
8 

46 



18 



97 
18 
19 

28 

97 
8 

16 
7 

21 
.16 

87 



262 

88 
22 

29 
91 
91 

816 
1 

1 

8 
S 

2 
t 

11 

■ 

11 

7 

89 

6 

8 

64 

v99 

89 

8 

19 

18 

106 



H 
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SIMPLE POLICE. 



f» p-» 
»*• 

A 

O 

a < 



5 P' 
P -s 

P 



H 



61 
14 
16 
81 
99 
18 
19 
19 
99 
94 
95 

841 

90 
94 
80 
94 
98 

886 

19 

5 

14 

* 
11 

99 
9 
9 
9 

98 

17 
11 
69 
9 
17 

116 

88 

* * 

88 
10 
91 

96 

198 



4 
1 



468 
58 
81 
88 

se 

17 
46 
68 
84 



- 


DV 


8 


918 




49 


. S 


76 




27 




15 




14 


— 




S 


181 




42 


1 


49 




46 


7 


78 


i 


47 


8 


188 


1 


82 




88 


6 


88 


96 


898 




60 




60 


5 


145 




67 




116 


8 


.448 




82 


S 


80 




48 




80 


9 


61 


■ii 


■i ■ 


4 


991 



467 

61 

85 
84 
86 
17 
40 
68 
84 
.89 

990 

49 
79 
37 
18 
14, 

184 

49 

-80 
46 
69 
80 

196 
95 
88 
94 

691 

60 
60 

148 
67 

116 

451 

59 

89 
48 
60 
63 



S 

SE 

p - 

«9 PS 

si 

2» 



553 

>8 
67 
84 
64 
■ 54 
86 
59 
87 
60 
165 

1270 

159 
103 
87 
109 
119 

520 

56 
61 
60 
86 
66 

925 
25 
48 

105 

?50 

78 
79 

914 
7.6 

155 

575 

85 
117 
58 
71 
90 



995 1 491 
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Nombre des affaires civiles jugées en i835 par les tribunaux de 

première instance. 



TRIBUNAUX. 



Auxerre 

Avallon 

Joigny 

Sens 

Tonnerre 



NOMBRE D AFFAIRES 



PORTÉES 

au rôle. 



388 
i63 

322 

lia 



TEBMINÉBS PAR 



jugement. 



264 

**7 
81 

79 



radiation 

ou 

arrangement 



4a 
.36 

la 



16 



*Les renseignements rfont pas été fournis. 
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Tableau des accusations portées devant la cour d'assises en i835. 

1 |---i 1 1 ' '"7 



NATURE DES CBIMES. 



1IOMBRE DES UoMB&E DES CONDAMNÉS 

3 



f 



«0 



S" 



ans travaux f. 



1 

1 



»* 



II 



S. 






s •— 
2.» 

o 
p 



s °< 

Si» 

Il 

r 



Violences envers des fonctionnaires ou 

agents de la force publique 
Meurtres 
Infanticides 

Blessures et coups envers un ascendant 
Coups et blessures 
Viols et attentats à la pudeur 
Faux en écriture publique 

. ■ privée 
Faux témoignages et subornations 
Concussions et corruptions „ 
Vols avec circonstances aggravantes 
Autres vols 



I 



1 

3 
3 
2 
3 

4 
2 

3 

t 

19 

7 



1 



I 



55 



2 
3 

4 

. 2 

3 

4 

2 

4 
10 

4 

22 

7 



67 



I 
I 

3 

3 
3 
a 

2 

4 

9 
1 



*9 I 



1 
1 



1 
3 



,1 

1 
1 



3 
4 

8 
6 



25 



, PRISONS. 
Commission de surveillance des prisons d Auxerre. 

\ 



MM. le Président du Tribunal civil, 
le Procureur du Roi , 
le Maire de la ville, 



MM. Hay, Conseiller de préfecture, 
Collet, Vice-Président, 
Paradis, médecin % 
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ETAT des Jugements définitifs rendus en matière correctionnelle 
pendant l'année i835 par le Tribunal d'Appel d? Auxerre. 



NATURE DES DELITS. 



Abus 4e confiance. ...*;. 
Arbres appartenant à autrui abattus 
Attentats au* mœurs. • . . • . 
Ban de surveillance (Infraction au) 
Blessure involont. par imprudence 
Borne ( Déplacement de). • . . 
Chasse et port d'armes. . . . . 

Coups et blessures 

Délit rural ........ 

Destruction de clôture/ . , . , 
Détournement par le saisi d'objets 

saisis et confiés à un tiers. • . 

Exposition d'enfants 

Escroquerie. . . " . . . , . 
Faux dans les certificats. . # . 

Injures . ♦ 

Outrages à des magistrats. . ; . 
Outragés et violences envers des. 

fonctionnaires . ' 

Outrages publics à la pudeur. . . 
Vagabondage •-!... 
| Vols simples.... -*■•*.... 
Délits forestière. . . „ . •. . 
Contraventions aux règlements sur 

les postes 



Totaux. 



affaires 



jugées. 



1 
.1 
1 
1 
1 
1 

4 
6 

i 

a 

* i 
i 
6 
î 
t 

2 

a 

i 

23 

2« 



84 



JUGEMENTS 

définitifs 

de première instance 



confirmés. 



1 
1 

» 
» 

2 
1 

» 

1 



4 

» 

i 
i. 

i 

2 

» 

t3 

5, 



34 



infirmés 

en tout 

on en partie 



AFFAIRES 

dans 
lesquelles 

uns 

nouvelle 

comps ration 

de témoins 

a été 
ordonnée. 



» 

1 

» 

1 

» 

2 

» 



40 

16 



» 



5o 



M 



./ 



M 
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SECTION IV. 

INSTRUCTION PUBLIQUE. 



ACADEMIE DE PARIS. 




Comités supérieurs de surveillance de l'instruction primaire*. 

« 

Ces comités se composent dans chaque arrondissement, 
i° Du préfet on do sous-préfet, président; ' 
2° Du procureur du roi de l'arrondissement; 

3° Des membres du conseil générai qui ont leur domicile réel dans l'arrondissement ; 
4° Du maire du chef-lieu de l'arrondissement ; 

5° Du juge de paix ou du plus ancien des juges de paix du che£»lieu de l'arron- 
dissement ; 
6° Du curé, ou du plus ancien des curés du chef-lieu de l'arrondissement. 
Sont en outre membres des divers comités. 



A Afixerre. 

MM. Lacombe , principal du collège. 
Asselin , instituteur. 
Rabé , juge de paix. 
De Gislain-Hochet , id. 
De Vieux-Champs 9 id. 

A Avallon. 

MM.N. 

Rousseau, instituteur. 
Motot. 
. Bréom 
Thibault. 

A Joigny. 

MM. Gremeret, principal du collège. 
Poisson , instituteur. 



Lallier, médecin. 
Périile-Courcelles , propriétaire. 
Lacam, avoué. 

, A Sens, 

MM. Laurent, principal du collège. 

Guilon, instituteur. 

Labarte. 

Guicbard. 

Metman. 

-A Tonnerre. 

MM. Pénard , principal du collège* 

Delattre , instituteur. 

Belnet, avoué. 

Despréaux, >' membres du conseil d'ar- 

Courtois, J rondissement. 



Commission d'examen pour l'instruction primaire. 

Les commissions se réunissent, pour l'examen des candidats instituteurs, dans les 
premiers jours des mois de mars et de septembre. 
La commission d'Auxerre délivre seule des brevets pour, l'instruction supérieure. 

Commission cTAuxerre. Fortin , curé de St. -Etienne d'Auxerre. 

MM. Lacombe , principal du collège. l?? 5 ? 1 ? » /*S ëni «; ur en ***' 

Bonamy , régent de rhétorique. Mérat-Gudlot , pharmaCieto. 

Dondeine , id. de mathématiques. • - M * ne > l u 8 e *»PP^ n «- 



, y 



132 



Commission iTJpallon. ^ 

MM.2V. 

M oreau , régent de mathématiques. 

Lasnier, ta. de rhétorique. 

Moreau , curé. 

Deschamps fils, pharmacien. 

Cordier Charles, propriétaire. 



Commission de Sens: 



MM. Laurent , principal du collège. ~ 
Pompon , régent de mathématiques. 
Jeannette, id. de rhétorique. 
Gornisset-Lamothe, présid. ouirib. decom. 
Brayard, aumônier du collège. 
Vignon , ingénieur. 
Parent, architecte. 



COLLEGES. 



Auxerre. 

Collège de plein exercice ; cours particulier 4'histoiré , cabinet de physique ,' gym- 
nase; nombre des élèyes: i4<>- 
M Lacombe, Principal, Officier de lTJniyersitè. 
M. Millou, Aumônier. 



Professeurs , MM. 

Philosophie et histoire, Ravin* 
Physique et mathématiques + Vondennt. 



Rhétorique , Bonamyi 
Seconde , Mélines. 
Troisième, Harem. 
Quatrième, Baleine 



Cinquième, Rousseau , (Jean-Anatole) } 

suppléant , Bonnet* 
Sixième , Rousseau, (Jean-Claude). 
Des classes élémentaires, ire division, 

Bonnet ; suppléant > Guyon. 
a e division , Beaujean. 



Sens. 



Collège de plein exercice; eours d'anglais et de dessin, école primaire supérieure 
annexée au Collège; nombre des élèyes : 120. 
M. Laurent, Principal, Officier de l'Université. 
M. Mallet, Sous-Principal. 
M. Bravard , Aumônier. 



P/^MCMT5, MM. 

Philosophie fiarrigou. 

Mathématiques, physique et chimie, Pont* 

pon. 
Rhétorique , OéteiL 
Seconde, Paraingaux. 
Troisième , Lamotte. 
Quatrième , Roy. ' ' 

Cinquième, Blondeau; suppléant, Graliot. 



Sixième , Rêvérard. 
Septième, Mailet/ 
Classes élémentaires, Gaulon. 
Cours d'anglais, Léonard. 
Cours de dessin , Petit. 
Maîtres d'études, Foisielet N. 

Directeur de l'école primaire supérieure , 
M. Deval. 



Avalbn. 

Collégè-de plein exercice ; nombre des élèyes, 114. 
M. Brûlé Principal. 



Professeurs, MM. 

Mathématiques, Moreau. 
Rhétorique et seconde , Lasnier. 
Troisième et quatrième , Payelle. 



Cinquième et sixième Brûlé. 
Septième Delangres. 
Huitièmes classes élémentaires, Bardin. 
Maître d'études, Chalumeau. 



• « 
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Tonnerre. 



Collège de plein exercice; cours d'anglais, -daUemaq^ et de' dessin; école inter- 
médiaire et école primaire annexées au Collégo; nombre des élèves : 107. 
M. Pénardy Principal, Officier de l'Université. 

Professeurs, MM. 

Philosophie et rhétorique , Pénard. 
Mathématiques et. physique, Brion, 
Seconde et troisième, David, 



Quatrième et cinquième, Colin. 



Classe intermédiaire , Madelenat. 
Cours d'anglais, Colin. 
Cours d'allemand, David. 
Dessin, Brion. 
Mnsique, Biot. 



Sixième et septième , Radier. I Directeur de l'Ecole primaire, M. Delattre. 

Joigny. 

Cour» d'anglais, d'allemand, d'histoire naturelle j Ecole primaire supérieure 
annexée au Collège ; nombre des. élèves : 55. r 



M. Gremeret, Principal. 

Professeurs 9 MM. 
Rhétorique et Seconde, le Principal. 
Troisième et Quatrième, Girard. 
Cinquième et Sixième, Lesage. 
' Classes élémentaires et Mathématiques , 
Jbs de Savigny. 



Allemand et anglais , le Principal. 
Histoire naturelle, M. Lallier, professeur 

gratuit. 
Dessin , M. Guigniez. 
Docteur de l'école primaire Supérieure, 

M. Sagette. 



\ 



Noyers. 

Nombre d'élèves : 38. 

M. Colin 9 Principal , Bachelier ès-lettres et ès-sciences. 

Professeur*. MM. 

Troisième, quatrième et mathéma- 
tiques, Colin. 



Cinquième et sixième, Moreau. 
Septième et huitième, Nicolie. 
Maîtres d'études , Gantier. 



ECOLES SECONDAIRES. 



Ligny. 

M. Faztre, chef d'institution , établissement naissant. 

L'enseignement comprend la religion, les langues française, latine et grecque, la 
tenue des livres , l'arpentage , les mathématiques , la géographie et l'histoire ,- la 
physique, la chimie et l'histoire naturelle, la gymnastique et la musique. 

Une école primaire supérieure, sous la direction de M.' Poitout , est annexée à cet 
établissement. 

Vertnenton. * 

M. Mitaine, chef d'institution. Nombre des élèves : 20. 

L'enseignement comprend les langues française , grecque et latine , les mathéma- 
tiques , la mythologie , l'histoire et la géographie. 

Brienon* 

* 

M. Sardou, chef d'institution.- 

Etudes générales formant deux grandes divisions : 

i° Ecole secondaire pour l'étude des langues anciennes, de la langue française, des 

mathématiques, de l'histoire, de la géographie , etc. 

9 
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a° Ecole primaire supérieure. # 

' Etudes particulières : cours de comptabilité commerciale, langue anglaise, langue 
italienne, musique vocale , musique instrumentale , dessin , etc. 

Saint-Far geau. 

M Barraulty chef d'institution. Nombre des élèves : 18. * 

Langues f rançaise et latine , histoire , géographie , mathématiques , dessin linéaire. 



PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES 



MM™* Gaulon, à Auxerre. 
fféreau, W- 

Vrsulines, *<*•" 

VOUers, ! id. 

Bourlon, à Chablis. 
Vrsulines de Ligny. 
Sœurs de la charité de Seignelay. 
Vrsulines de Vermenton. 



Drot, à A vallon. 

Oudard, à Saint-Fargeau. 

De la Gastùte, à Villeneuve-le-Roi. 

Gassan, à Sens. 

Sœurs de la charité, id»< 

Vrsulines, à Villeneuve-1' Archevêque. 

Vrsulines , à Tonnerre. 



MM. Bazot, à Auxerre. 
BUn, id. 



MAITRES DE PENSIONS. 

JDutkel, à Auxerre. 
Maillard, à Sens. 



ECOLE NORMALE PRIMAIRE. 

L'écoie normale primaire du département de l'Yonne a été fondée en 1834, et 
ouverte le I er février i835. Sur 20 élèves qui furent admis à cette époque comme 
boursiers de l'Université ou du département, 18 en sont sortis en i836 après avoir 
obtenu dés brevets de capacité, savoir : 3 pour l'instruction supérieure, et i5 pour 
l'instruction secondaire. 




programme 

pratique de!, ~ , , — r — - D — „ - «.-«..„..•. — , 

et les notions les plus essentielles de l'administration municipale. Une école d'enfants 
va être annexée à l'établissement, afin que les élèves puissent s'y exercer à la pratique 
de l'enseignement. 

L'école normale, sous la direction du préfet et du recteur, est surveillée par une 
commission composée de MM. 



Challe , conseiller de préfecture. 

Tambour y avoué. 

Charrié, notaire. 

Pajren , directeur de l'école. 



Chaillou des Barres membre du conseil 

général. 
Fiai, substitut du proc. du roi d' Auxerre 
Henriot, ingénieur. 

L'enseignement des diverses parties est confié à MM. , 

Payent directeur % fféreau, médecin. 

Millou, desservant de Saint-Georges. Beboul, chef de bureau. 

Mélines , régent de seconde au collège N. , instituteur, 
d' Auxerre. , Lebrun } professeur de chant. 
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ÉTAT DE .SITUATION DES ÉCOtES PUBLIQUES ET PRIVÉES. 



NOMBKE 
d'écoles publiques 



CANTONS. 



en a 

t—é '" 

£'© 

s o 

D oo 

2*« 



a 

tL 

cre 

c 
c 



a 

A 

en 



H 

p 

sr 



Nom- 
bre 
de» 

élèves 



NOMhlŒ 
d'éc. privées 



35 



■»— ■**« 



Auxerre 

Chablis 

CouLange-iia-Vineuse 

Coulange-sur- Yonne 

Gourson 

Ligny 

Saint -Florentin 

Saint-Sauveur 

Seignelay 

Toucy 

Ver m en ton 



Totaux 



A vallon 

Guillon 

L'isle 

Quarré 

Vézelay 



Totaux 



Aillant 

Bléneau > 

Brieoon 

Cerisier 

Charny 

Joigny 

Saint-Fargeau 

Saint-Julien 

Villeneuve-le-Roi 

Totaux 

Chéroy 

Pont 

Sens (nord) 

Sens (sud) 

Sergines 

Villeneuve-l'Arckev. 

Totaux 

Ancy-le-Franc 

Cruzy 

Flogny 

Noyers 

Tonnerre 

Totaux . 





. 






12 

10 


6 
2 


t 


22 

l5 


II 


2 


2 


15 


8 




■ 


8 


10 


1 


1 


12 


* 10 


2 


2 


'4 


7 


1 


1 


9 


IO 


1 


1 


12 


6 


3 


3 


12 


il 


*i 


1 


11 


10 


2 


3 


15 


io5 


21 


21 


145 


15 


1 


1 


17 


16 






16 


12 


2 


1 


" i5 


7 




1 


8 


16 


1 


1 


18 


66 


1 


4 


74 


18 


1 


2 


21 


6 


1 




n 


8 


5 


3 


16 


6 




1 


7 


6 






6 


15 


1 




16 


5 


1 


2 


? 


7 






7 


7 


1 


1 


9 


78 


10 


"9 


97 


il 


1 


1 


i3 


'4 


1 


1 


16 


II 


2 


1 


14 


9 






9 


17 


1 


1 


19 


14 


1 


1 


16 


76 


6 


5 


87 


17 


3 


3 


23 


17- 


1 


1 


*9 


la 


3 


2 


17 


13 


1 


1 


i5 


14 1 




i5 


73 


1 9 


1 


1 89 



2009 

697 

*i55 

521 

8i3 

«97 
797 

QOO 

872 
926 



10^83 




99° 
705 

1154 
4432 

1490 
281 

1178 
583 
328 

1395 

L04 
&72 

595 

6626 

799 
1261 

i5i5 

5oi 

i355 

u53 

6584 

1368 
i3i7 
il 



■8 

g 



io3i 
i 33 

5900 



6 
1 
1 
1 
1 

3 
1 
3 

1 
2 

20 

3 
1 
1 



1 
1 

1 

j 

9 

1 
6 

2 
2 

11 
1 



g- 

e» 
3 



H 

c 



? 

3 

£ 
t 



S" 

cr 

■art 

t 



« ! 



S 



Total 

des 

élèves 



12 



I 
I 

I 
I 
2 
I 

*9 

7 
1 

2 

1 



11 



1 
2 

1 

2 

3 
J 

12 



2 

4 



18 
1 
1 
1 
2 
1 
3 
2 



6Î 4 ,f o 



_3 
39 

10 
2 
3 
1 

16 

2 
1 
2 
1 
1 
3 

4 

21 

3 

10 

2 
2 

17 



742 
90 

3i 
180 
ïio 
12 
83 
146 
172 

215 

n5 



40 

16 

16 

9 

\î 

12 

ïl 

i4 

i? 
1896 1 184 



275 

i65 
9» 



708 
40 

72 

477 
589 



i3 

'9 
24 

9 
21 

_i8 
104 

24 

l î 

18 

15 

23 

"99 



2751 

787 

H86 

701 

9 53 

9°9 
880 

1046 

io38 

I087 

1641 

"379 




7476 

i438 
1790 
5oi 
i5qo' 
1244 



7292 




*■■ 



■wsur^m" 



6489 
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Rapport des élèves à la population. ~ 

* • • • 

ARRONDISSEMENTS. POPULATION. NOMBRE d'É LEVES. RAPPORT» 

Auxerre 112109 12379 °» 11 ou 1/9 

Avallon 46*49 525 1 o,ii ou 1/9 

Joigny 9o553 7476 0,08 on i/ia 

Sens 6098a * 7292 0,12 ou 1/8 

Tonnerre 45390 6489 0,14 ou 1/7 

Total 355Î83 38887 ojî ouTjg 

En i833, U population du département étant de 352,487 , le nombre de* enfants 
fréquentant les écoles était de 29,867 , et la proportion de 0,08 ou i/n. -- 

* v . * 

" ■ ' — «■«— ^— — — — --» 

REGLEMENT ARRÊTÉ POUR LES ECOLES PRIMAIRES 

de l'arrondissement d'auxerre. 



Titre I e *. — De renseignement. 

Art. 1. Dans toute école primaire élémentaire, renseignement comprendra né- 
cessairement : 
; L'instruction morale et religieuse; 

La lecture ; 

L'écriture; 

Les éléments de la langue française ; 

Les éléments du calcul et le système légal des poids et mesures. 

Art. *. Les éléments de la géographie ttde l'histoire, et surtout delà géographie 
et de l'histoire de la France ; le dessin linéaire et le chant pourront aussi y être 
enseignés , mais seulement après que le maître en aura obtenu l'autorisation spéciale 
du comité d'arrondissement. v 

Art. s. Dans toutes les écoles , 'l'instruction morale et religieuse tiendra le pre- 
mier rang. Des prières commenceront et termineront toutes les classes. Le catéchisme 
du diocèse ou des versets de l'écriture sainte seront appris tous les jours. Tous les 
samedis, l'évangile du dimanche suivant sera lu à haute voix par un élève de la classe. 




principes qui sont la sauve- garde des bonnes 
mœurs, et qui sont propres a inspirer 1 amour de Dieu, ce qui comprend leurs 
devoirs envers leurs' parents, envers les autres hommes, et envers eux-mêmes. 

Art. *. Il y aura ? dans chaque école élémentaire , cinq classes ou cours corres- 
pondant à chaque objet d'enseignement. 

Chaque classe ou .cours sera partagée en trois divisions au moins, à raison du degré 
d'instruction des élèves dans chaque objet d'enseignement. 

Art. s. Les divers objets d'enseignement seront répartis graduellement dans les 
différents cours , conformément au tableau suivant : 

premier cours. •— Instruction morale et religieuse. 
Première Division — Prières, abrégé du catéchisme, préceptes de morale. 
Secondé Division— Catéchisme, préceptes de morale, ancien testament*, histoire 
sainte. * ^ 

Troisième Division— Doctrine chrétienne, nouveau testament, histoire sainte. 

second cours* — Lecture. 

Cet exercice comprendra successivement l'alphabet et le syllabaire, la lecture 
courante , la lecture des manuscrits et .du latin. * 

y - troisième cours. — Ecriture: 

<let exercice aura lieu successivement sur l'ardoise, sur le tableau noir et sur le 




pa^er , en gros, en moyen et en fin , dans les trois genres d'écritures , bâtarde: ronde 
et cursive. . ; , 

quatrième cours. — Langue française . ,ij 

Première Division — Parties du discours. Exercices de mémoire. 
Seconde Division— Syntaxe , dictée pour l'orthographe , exercices de mémoire. * 
Troisième Division — Syntaxe, analyse grammaticale et logique, compositions, 
exercices de mémoire, * 

. CINQUIÈME COURS. — Gdicul, 

Première Division. — Calcul verbaL 

Seconde Division — Numération et les quatre premières règles de l'arithmétique-. 

Troisième Division. — Fractions décimales et ordinaires y système légal des poids 
et mesures. f 

Art. 
ainsi 
pareille 

Art. 7. Chaque classe pourra avoir une ou deux' divisions de plui , en raisô**, soit 
du nombre des élèves , soit des degrés de force très différents. 

Art. 8. Le maître pourra choisir quelques-uns des élèves les plu3 sages et les plus 
intelligents pour lui servir de sous-maîtres ou de moniteurs. Ù consacrera tous les 
jours quelque temps pris hors de la classe pour l'instruction de ces moniteurs. 

Art. 9. Les heures de travail et les différentes leçons seront divisées de manière 
que tous les élèves soient constamment occupés. 

Art. 4 0. Chaque instituteur aura dans sa classe un tableau indiquant l'ordre et 
la durée des leçons pour chaque jour de la semaine. 

Ce tableau devra être approuvé par le comité d'arrondissement. 

Art, i f . Tous les élèves seront tenus de suivre toutes les parties de renseignement 
attribuées à leur division respective. 

Le maître doit rigoureusement exiger que les élèves de la même division de lecture 
aient tous les mêmes livres. 

Il devra exiger la même uniformité pour le» livres employés dans les autres cours. 

Art. is. Pour toutes les leçons d'instruction morale et religieuse, de langue 
française et d'arithmétique, les élèves de là troisième division feront des résumés ou 
Mes rédactions qu'ils remettront à l'instituteur, et que celui-ci communiquera tous 
les mois au comité local. 

Art. £ s. Dans chaque cours» la deuxième et la troisième division composeront 
une fois par semaine; les places seront données dans le courant de la semaine, et les 
listes des places seront représentées chaque fois qu'un membre des comités ou ins- 
pecteur viendra visiter l'école. 

Art. 4 4. Tous les samedis les élèves réciteront ce qu'ils auront appris dans la 
semaine. Le maître se fera aider par ses sous-maîtres ou moniteurs, qui feront 
répéter chacun ciiîq ou six autres. élèves. 

Art. 4s. Il y aura , deux fois par an , un examen général, en présence des membres 
du comité local, auquel le comité d'arrondissement pourra adjoindre un de ses 
membres ou délégués, jV. la suite de cet examen , il sera dressé une liste où les noms 
de tous les élèves seront inscrits , et à côté de ces noms sera indiquée la manière dont 
chacun aura répondu à l'examen. Cette liste sera affichée dans la salle de l'école. 

Le jugement des examinateurs sur chaque école sera communiqué au comité 
d'arrondissement. ' 

Art 16. D'après le résultat du second examen, qui aura lieu £ la fin de chaque 
année scolaire, il sera dressé une liste particulière clés élèves qui termineront leurs 
cours d'études primaires, et il en sera délivrera chacun d*eux un certificat stir lequel 
le jugement des examinateurs pour chaque objet d'enseignement sera indiqué par l'un 
de ces mots : très-bien, bien, assez bien ou mai. 

Titre 2. — De la discipline. 

Art. 4 7. Pour être admis dans une école, il faudra être âgé de cinq ans au: moins 
et de dixrsept ans au plus. Néanmoins ,.dans les communes où, il existerait des salles 
d'asile, ou premières écoles de l'enfance, les élèves ne seraient admis à Técole élé- 
mentaire qu'à Tige de six ans, et dans les communes où il existerait des écoles cLl^ultes» 
les élèves ne seraient admis que jusqu'à l'âge de quinze ans. ■••*'' 
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• Toutefois l'Instituteur pourra admettre dans ion école dei enfants qui ne satih 
feraient pas à ces conditions d'admission , et qui lui présenteraient par écrit une 
dispense d'Ace obtenue du comité local. 

Aucun élève ne sera admis s'il ne justifie qu'il a eu la petite vérole , ou qu'il a été 
vacciné. 

Aet. is. L'instituteur tiendra un registre d'inscription des élèves de son école, 
et aura soin de remplir les colonnes semblables au modèle suivant : 

Art. 19. Dans les écoles de garçons où, conformément à l'article s s du statut 

{;énéral du s s avril, les filles seront admises, le comité local devra prendre toutes 
es mesures nécessaires pour qu'il n'y ait aucune communication entre elles et les 
garçons. 

Aet. s o . Dans le cas prévu par le précédent article, les filles devront être occupées, 
pendant deux heures par jour, aux ouvrages de leur sexe, sous la direction aune 
personne désignée j>ar le comité local. . 

Aet. si . Les élevés devront arriver quelques minutes avantTheure de la classe. ^ 

Le maître doit se trouver dans la classe au moment où les élèves commencent à 
arriver. 

Aet. st. Les livres, les cahiers et les modèles qui resteront déposés dans l'école, 
devront être mis en place , et les plumes et les crayons taillés avant l'entrée des élèves. 

Aet. s »; A l'heure de l'ouverture de l'école, le maître examine si tous les élèves 
sont arrivés, et pour mieux s'en assurer, sans perdre de temps à un appel, il tait 
noter les absents par les moniteurs. 

Tout élève qui , sans raison légitime , ne se rend pas à l'heure , doit être puni. 

Aet. s s. Toutes les fois qu'un élève aura manqué à une classe entière, il en sera 
donné avis à ses parents. Si l'absence n'était pas autorisée par eux , l'élève sera puni. 

Aet. s s. Le maître tiendra des listes journalières de présence, qu'il remettra tous 
les mois au comité local, à l'appui du résumé qu'il est tenu de fournir aux termes de 
l'article ss. 

Aet. s e. H est défendu d'apporter en classe d'autres livres que ceux dont l'usage 
est autorisé dans l'école. 

Aet. s 7. Tous les matins l'instituteur fait l'inspection pour la propreté. Il exige 
que les élèves se lavent tous les jours la. figure et les mains, et que leur tenue soit 
aussi propre que possible. 

Aet. s8. L'instituteur doit être constamment avec les élèves, soit en classe, soit 
en récréation. 

Aet. so. Pendant les classes, le maître veillera à ce que le silence ne soit interrompu 

Ï>ar personne. Il exigera une tenue décente , de l'attention aux exercices , de la régu- 
arité et de la précision dans les mouvements. 

Aet. so* Autant que possible, le maître doit s'abstenir de parler pour les divers 
commandements , et remplacer la parole par des signes , comme on le pratique dans 
les écoles d'enseignement mutuel et des frères. 

Aet. si. Les récompenses seront les bons points; les billets de satisfaction ; la 
liste d'honneur où seront inscrits les élèves les plus sages , les plus laborieux de 
chaque division , et qui restera affichée dans l'école , la médaille et des prix. 

Art. st. Toute correction corporelle est interdite. 

Les seules punitions dont l'emploi est autorisé, sont les suivantes: 

Un ou plusieurs mauvais points ; 

La réprimande ; 

La restitution d'un ou plusieurs bons points f x 
' La radiation de la liste d'honneur; 

La perte de la médaille; 

La retenue à' l'école avec tâche extraordinaire pendant l'intervalle des classes et 
sous une surveillance spéciale. Dans ce cas , un élève est chargé d'avertir les parents 
de celui qui est puni ; 

L'obligation de porter, dans l'intérieur de la classe, un écriteau désignant la 
nature de la faute ; 

Le renvoi provisoire de l'école. 

Aet. i5. L'exclusion provisoire d'un élève pourra être prononcée par le maître, 

3ui en préviendra le comité local; celui-ci prononcera, s'il y a lieu, l'exclusion 
éfinitive ou temporaire. 
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comiïé™ CXClU ** P0UrM ëtre admis de *°«*wi que sur l'avis favorable de ce même 

Abt. sa. Lorsque la présence d'un élève sera reconnue dangereuse , il pourra être 
cxviu , même de toutes les écoles du ressort du comité d'arrondissement. 

ije comité d arrondissement pourra seul prononcer l'exclusion de toutes les écoles 
ÎT n * on r ? ss °rt » «t une nouvelle délibération de ce comité sera nécessaire pour que 
1 eieve ainsi exclu puisse fréquenter de nouveau une de ces écoles. 

Abt. s s. Tous les mois l'instituteur remettra au comité local un résumé sur l'état 
de 1 instruction dans son école , pendant le dernier mois. 

Abt. se. L'instituteur tiendra un registre où la conduite et le travail des élèves 
* eT °A!a? C **ï >ent no . tés > et <I ui sera communiqué au comité local, aux membres et 
î'artideis 9omxê à arrondissement , indépendamment du registre prescrit par 

Abt. 57. Dans chaque école, il y aura tous les jours de travail deux classesde trojs 
heures Ô ' e matili de huil heurès à oîlze heures ; le soir de une heure à quatre 

Toutefois, à raison des localités , le Comité local pourra, pendant la saison des 
travaux, fixer a d autres- heures le commencement et la fin de ta classe , en abréger 
la durée , et même réduire le* deux classes à une seule par jour. 

Abt. 58. Dans les écoles où l'instituteur serait autorisé adonner U«e partie de 
1 enseignement supérieur, comme il. a été dit à l'article s , la classe durerait quatre 
heures le matin et quatre heures le soir; le matin, depuis sept heures jusqu'à onze 
heures ; et le soir , depuis une heure jusqu'à cinq heures. 

Abt. se. Les classes auront lieiUou te l'année, excepté les jours de congé et le 
temps des vacances. 

Les jours de congé seront , les dimanches , les jeudis et les jours des fêtes conservées; 
. Le premier jour de 1 an ; 

Les jours de fêtes nationales ; 

Le jour de la fête du roi ; 

Le jeudi , le vendredi et le samedi saints ; 

Le lundi de pâques et le lundi de la pentecôte ; 

Lorsque, dans la semaine» il se rencontrera un jour férié autre, que le jeudi, le 
jeudi redeviendra un jour de travail ordinaire. 

Abt. ao. Les vacances seront de quinze jours au moins et d'un mois au plus. 
L'époque et la durée en seront réglées par le comité communal, selon les convenances, 
de chaque localité. 

Titre 3. — Du local et du matériel. 

Abt. si. La salle où l'instituteur lient sa classe doit être vaste, bien éclairée , 
bien aérée, et telle surtout que la disposition des fenêtres permette de renouveler 
l'air facilement. 




grand 
raison 

Abt. ss. La table du maître sera placée sur une estrade assez élevée pour qu'il 
puisse voir facilement tous les élèves. 

Art. 44. Il sera placé dans Vétole , au-dessus de 1 estrade du maître., un Christ , et 
en face , de l'auîre côté de la salle , uh buste du roi : 

Abt. 45. Dans un endroit apparent de la salle seront écrits, en grosses lettres , ces 

mots : 

CHAQUE CHOSE A SA PLACE , UNE PLACE POUR CHAQUE CHOSE , 

ORDRE, SILENCE.' 

Abt. 46. Les tables doivent être disposées en, face de l'estrade du maître. On ne 
placera qu'un rang d'élèves sur chaque table. 
Toutefou . dans les écoles où il existe de grandes tables, et jusque ce quil soit 
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possible de les remplacer , les élèves pourront être placés sur deux rangs , maïs, dans 
ce cas , les tables seront rangées perpendiculairement à l'estrade. 

Les bancs doivent être attachés aux tables , et . le tout , s* il est possible , scellé dans 
le plancher. 

Art. 47. A des distances convenables , il y aura sur le bord de la table, opposé 
aux élèves, des trous pour placer les encriers. Il suffit qu'il y en ait un entre deux élèves. 

Sur ce même fond et dans le sens de la longueur de chaque table , seront placés deux 
liteaux perpendiculaires auxquels on attachera un cordon pour suspendre les modèles 
d'écriture. 

Art. 48. Le maître aura soin d'attacher aux murs des cartons où seront écrits les 
principaux devoirs que les enfants ont à remplir. 

Art. 49. Il y aura dans chaque école , au moins un grand tablean noir sur lequel 
les élèves s'exerceront à écrire , à calculer ou à dessiner. 

Sur une portion du mur , appropriée à cet effet, ou sur des tableaux mobiles, seront 
tracées les mesures usuelles, la table de multiplication, la carte de France, la 
topographie du canton. 

Art. so. La salle doit être balayée tous les jours ; on aura soin , même en hiver , de 
laisser les fenêtres ouvertes pendant l'intervalle des classes. 

Art. s i . Dans une partie du mur de la classe , à défaut d'une autre salle , et à la 
hauteur des élèves , on mettra des chevilles auxquelles les enfants placeront leurs 
chapeaux dès leur entrée en classe. 

Art. ss. La disposition des lieux d'aisances doit être la plus avantageuse qu'il est 
possible, pour la surveillance. 

On. placera dans la salle d'études , en vue de fous les élèves , une petite planche qui 
indiquera s'il y a ou non un élève aux lieux, par ces mots : d'un côté, aorii; et de 
l'autre côté , rentré. 

Dispositions générales» 

Art. 53. Les dispositions qui précèdent seront communes aux écoles de garçons et 
aux écoles de filles. 

Les filles seront en outre exercées aux travaux de leur sexe. 

Art. s*. Les mêmes dispositions s'appliquent aux écoles supérieures ainsi qu'aux 
écoles mutuelles , sauf les modifications nécessaires pour ces deux genres d'établis- 
sement^, à raison de la supériorité de l'enseignement ou de la différence de la méthode. 
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SALLES D'ASILE. — CLASSES D'ADULTES. 

Les Salies d'asile ou écoles de la première enfance, sont destinées à recevoir les 
enfants de deux à six ans , pour soulager les parents, mettre les enfants eux-mêmes à 
l'abri des dangers qu'ils pourraient courir, et les habituer à l'ordre, à la discipline, 
profiter de la facilité de leurs organes pour leur inculquer des notions à la portée de 
leur âge et les préparer, sans exiger d'eux aucune assiduité fatigante, aux études des 
écoles primaires. 

Une seule école de ce genre existe dans le département de l'Yonne à Auxerre : elle 
est privée et annexée au pensionnat de demoiselles de Mme Héreau. 

Il y a bien, dans quelques communes, des femmes qui gardent les petits enfants; 
mais ces femmes sont plutôt des sevreuses ou gardes d'enfants que des maîtresses 
d'écoles. 

Il résulte du défaut de salles d'asile deux inconvénients, 1° les enfants arrivent dans 
les écoles primaires sans aucune préparation ; 2° on les y envoie si jeunes que leur 
présence est plus nuisible aux autres que profitable à eux-mêmes. 

Les Ecoles d'adultes sont destinées surtout à donner l'instruction primaire aux 
jeunes gens qui n'ont pas été envoyés aux écoles dans l'âge oà ils pouvaieut les 
fréquenter: 

Un seul établissement de ce genre, dans le département, est assez régulièrement 
constitué pour pouvoir être cité ici : c'est l'école d'adultes tenue à Auxerre par 

M. Asselin , directeur de l'école mutuelle communale. 

» 
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SECTION V. 



ADMINISTRATION MILITAIRE, 



I8 ft Division. — Chef-lieu : Dijon. / 

M. le Baron Merlin, ^ Lieutenant-Général commandant la Division, à Dijon. 
M de Mohtca rvillc , $fc Colonel , chef de TEtat-Major , id. 

M. le Baron Balltet, >fe Intendant militaire f %d. 

Subdivision de ? Yonne. 

M. le Maréchal-de-Camp Ricard ~\ >& commandant le Département, à Àuxerre. 

M. Belle $£ , Sous-Intendant militaire , id. 

Attributions de ta Sous-Intendance. <— Lia police administrative des troupes en 
garnison dans le département; les revues pour la solde deces troupes; le recrutement; 
le conseil de révision et tous les détails y relatifs ; les revues pour solde d'activité 
aux officiers-généraux et sans troupe, de toutes armes et de toutes classes; le 
casernement, les lits et bâtiments militaires; terrains de manœuvres, etc.; le 
génie et l'artillerie ; la gendarmerie départementale; les prisons, le gîte et geô- 
lage; les paiements au compte du ministère de la marine pour solde et indem- 
nités de marche; les hôpitaux; les passages; les magasin? des subsistances 
militaires; les corps-de- garde; la solde de non-activité; les traitements de 
réforme; pensions et secours; routes, convois militaires et transports directs; 
les hospices. 

M. Larchkr %£ , Capitaine , Aide-de-camp de M. le Général Ricard , à Auxerre. 

M. JoLLY^fc, Capitaine commandant le dépôt de recrutement, id* 

M. Lifol, «Lieutenant, id. 

M. Delavenne, Sous-Lieutenant, id. 

GARDE NATIONALE. 

Il existe dans le département 8 bataillons communaux et jj bataillons 
cantonnaux, plus 9 compagnies. ou subdivisions qui ne sont point entrées 
dans les cadres des bataillons et qui sont restées communales. Tous ces ba- 
taillons , compagnies et subdivisions forment un effectif de 58,4 1 1 citoyens, 
affectés au service ordinaire , i£ij6 pour la réserve; en tout 72,587. 

Cet effectif est fourni par les cinq arrondissements ainsi qu'il suit : 



ARRONDISSEMENTS. 

' ■• - ---1 11 

AUXERRJB. ...*... 
JOIGKY. . i 

Sers. 

TOHÏEIIRE 

AvALLOir 

Totaux. . . . 



EFFE 

du service ordinaire. 


:ctif 

delà reserve. 


TOTAL. 


l8,l45 


4,578 


1 1 

32,723 


l4,37a 


3 >795 


18,167 


10,Ol8 


2,247 * 


12,265 » 


8,3o/) 


*>4g6 


9,886 


7,486 


2,060 


9» 5 46 

• 


58,4 n 


14,176 


72,587 



Sur les 58,4 il citoyens compris dans le service ordinaire i 5,5 00 sont 
armés et près de 12,000 sont habillés et équipés. 
Dans les i55oo fusils 8700 appartiennent à l'Etat, 6800 aux communes. 
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Bataillons communaux avet le nom des Chefs. 



BATAILLONS. COHMANbAMTS , MM. 

Auxerre Villetard de la Guérie !& 

Chablis Court aux 

Sainf-Florentin Meschini 
Joigny Puisoye 0# 

Bataillons cantonnaux. — Arrondissement d* Auxerre, 



BATAILLONS. 

W«-le-Roi 

Sens, 

Tonnerre 

Avallon 



COMMANDANTS , MM. 

Chigamce 
Dogon 

Viard-Hollier 
Marquiaud. 



Appoigny 

Chevannes 

Saint-Bris 

Chablis 

Prehy 

Migé 

Vin celles 

Coulange-fl.-Y. 

Mailly-le-Chât. 

Courson 

Ouaine 



Aillant 

Guerchy 

S-Aubin-Ch.-N. 

Bléneau 

Paroy-en-Othe 

Venizy 

Cerisiers 

Vaudeurs 

Charnr 

Chevillon 



DupratX) {$ 

Jeannin 

Boulanger 

N. • 

Vigneron 

Naudin 

Sagctte 

Poulin 

Boudin 

Dussautoy 

Dejust 



Maligay 

Pontigny . 

Vergigny 

Lainsecq 

Saint-Sauveur 

Treigny 

Seignelay 

Toucy 

Beauvoir 

Sainte-Pallaye 

Vermenton 



Tremblay 

Colombat 

Frontier 

Chaillou des Barres $ 

Billelte-Lecolle 

Trou 

Arnault 

Puissant 

Mercier des Robins 

Billout 

N. • 



Arrondissement de Joigny, 



Precy 

Jeannet 

Rocher 

Bazin 

Roussel in 

Ployé 

Agoust 

Mezange 

EtciaryfiU 

Roy 



S-Martin-sur-O. N. " „ 
Cézj Mouchon 

Epineau-les-V. Davergue 
Saint-Cydroine Crouselle 
JSaint-Fargeaa Damour 
MéziUes ' N. 

Précy Lcnoble 

5-Julien-dU-S. Texierde laPommcraye 
Chaumot Pinot 

t>ixmont Thomas 



Arrondissement de Sens. 



Chéroy Dubois 

Grange-le-Boc. Silliaux 

JTarsangts Gravier de Vergcnncs 

Pont-s -Vannes Mignoquet 

Pont-s-Yonne Dubois 

S-Martin-du-T. Burnet-Merlin 

Saint- Valérieu Ingrain 



Saligny IL>issonnier 

Sergincs Thenard 

Rosoy Vaudoux 

W« l'Archevêq. Commercy 
We-la-Gruyarë Bougauit 
Voisines Blanchct 



Arrondissement de Tonnerre. 



Ancy-le-Franc Picard 
Pacy Fournerat 

Ravières ^ N. 
Crusy-le-Chàtel Nicole 
Tanlay Lagntfau # 

Villon Beau 



Flogny 
Neuvy 

Annay-s- Serin 
Noyers 
Dan ne moine 
Serrigny 



Courtois 

Fourrey 

Tisserand 

Davout O # 

Dromon 

Blot 



Arrondissement d'Â vallon. 



Levault 

Sauvigny-lc-B. 

Guillon 

Santigny 

Klsle 



Raudot- 

Boisseau 

Girard 

Gabillot 

Duvey 



Beativilliers Tripier 

Quarré-les-T. Houdailles 

Châtcl-Censoir Petit-Mcrey (Maldivc) 

V<5zclay Magny 

Voutenay Sautcreau 
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Armement de la Garde nationale. 

Pour h conservation du matériel qae l'Etat a consacré à l'armement de» 
Gardes nationales, une Ordonnance royale du 24 octobre i833 a créé ut* 
personnel d'officiers d'armement et prescrit des Vérifications spéciale* 
confiées à d'anciens officiers de l'armée et à des contrôleurs d'armes. Elle a 
également prescrit qu'un armurier serait, <lans chaque canton, désigné 
pour exécuter les réparations. 

Officier vérificateur de l'armement : M. Boraw>, # Capitaine en retraite. .. 
Contrôleur d'armes : M. Hubvost. 

mm ■ | . ■ ■ I i ■ 

* . I 

Sapeurs-Pompiers volontaires. 

L'institution des Sapeurs-Pompiers a reçu depuis quelques années, dans 
lcdepartement.de f Yonne, un développement assez considérable , et par- 
tout les citoyens qui en font partie ont montré an zèje et un dévouement 

dignes d'éloges. 

11 existe dans le département six compagnies et 57 suDômsions de 
compagnies de pompiers, en tottt 63 corps, répartis dans les communes 
ci-après désignées, qui possèdent en tout 86 pompes à incendie. 

Ces 63 corps forment un effectif de 1 840 hommes , qui sont généralement 
armés, habillés -et équipés. 

Désignation des communes où ils existent» 



CANTONS. 



COMMUNES. 



DÉSIGKITIOK 

des corps. 



NOMBRE 
4e pompes. 



EFFECTIF 

des corps, 

officiers 

compris. 



Arrondissement d'Auxerre. 



Auxerre 

* Chablis 
Coulange-sur-Yonne ' 
Coolange-la-Vineuse 

Courson 



cAuxerre 

\Appoigny 



Chablis 

Mailly-Château 
Coulange-la- Vineuse 



Ligny 

Saint-Florentin 
Saint-Sauveur 



{Courson 
frrûyes 



Ligny 
Maligny 



i 



( Avrolles 

J Saint-Florentin 

(Vergigny 

Thury 



Compagnie 
Subdivision 


i 


Subdivision 




idem 




idem 




%dem 
idem 




idem 
idem 




idem 
idem 
idem 




idem 





70 

26 

16 

3o 

36 
23 

3i 
3i 

16 
38 
16 

30 
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CANTONS. 


COMMUNES. 


•*• 

■ 
DÉSIGNATION 

• 

des corps. 


i 

NOMBRE 

de pompes. 


EFFECTIF 
descorpt, 
- , ofikâm 
compris. 


Seignelay i 


r 

r Cbeny 

Héry , . 

Mont-Saînt-Sulpîce 
tSeignelay 


■ * 

Subdivision 
Idem 
idem 
idem 


w * 


20 
3l 
3l 

*9 


Toucy. {fey . 


► idem 
idem 


_ 

* 


x5 
. 47 


Vermenton 


r Vermenton 
Gravant 
[Accolay 


idem 
idem 
idem 


I- < 
1 t 

I 1 

1 • i : 


ai 
16 
16 


» 


Arrondissement de Joigny. 


r 


• 


Aillant 


f Aillant 
NeuiUy 
(Villiers-St.-Benoît 


Subdivision 
idem 
idem 


a 


u 

20 
20 


Bléneau 


1 Bléneau . 


. idem 


i . 


20- 




f Brienon 

[ Bussy-en-Othe 
J Chailley 
i Gharoplost 
[Turny 
\Venizy 


idem 
idem 
idem 
idem 
idem 
idem 




3i 

20 
20 

It 
il 

ai 


Cerisiers 


| Cerisiers 


idem 


i 


>4 


Joigny 


^Bassou 

1 Joigny 

l Saint-Cidroine 

^Chichery 


idem 
Compagnie 
Subdivision 

idem 


l 


ïO» 

53 
i5 


Saint-Fargeau 


Saint-Fargeau 


idem 


3 


5o 


St.-Julien-du-Sault 


Saint-Julien 


idem 


i 


3 8 


Villeneuve-le-Roi 


Villeneuve-le-Roi 


Compagnie 


2 


53 


s 


Arrondissement de Sens. 






Chéroy 


Chéroy 


Subdivision 


2 


il 


Pont-sur-Yonne < 


f&isy-les-Nobles 
iMicnery 
font-sur-Yonne 
' Villemanoche 
kVilien.-ta-Guyard 


idem 
idem 
idem 
idem 
Compagnie 


1 

I 
I 

I 

2 


3i 
3i 
5o 
3i 
5o 


ISens 


[ Sens 


idem 


3 


5i 


Sergines • < 


"Courlon 
Sergines 
k Vinneuf 


Subdivision 
xdetfh 
idem 

m 


i 
i 
i 


3i 

3l 

a 7 


Villeneuye-FArchev. < 

1 ( 


'Bagneaux 
Les Sièges 
Thorigny 

Villeneuye-rArchev. 


idem 
idem 
idem 
idem 


i 

X 

i 

2 


32 

a5 ] 

3i 

3i 



145 



CANTONS. 



COMMUNES. 



DÉSIGNATION * NOMBRE 



des corps. 



de 



pompes. 



Arrondissement de Tonnerre. 



EFFECTIF 

des corps, 

officiers 

compris. 



Ancy-le-Franc 

Flogny 

Noyers 
Tonnerre 

Avalldn \ A vallon 

* 

Vè*zelay Wzelay 



C Ancy-le-Franc 
^Ravières 

fLaChaDelle-V.-F. 
{.Neùvy-Sautour 



Subdivision 
idem 

idem 
idem 



idem 
idem 



CNitry 
^Noyers 

| Tonnerre Compagnie 

Arrondissement d'Avallon. 

Subdivision 

idem 



1 

r 
i 

2 

I 
I 



I 



3 

a 



»6 

3 

20 

35 
53 



42 
25 



GENDARMERIE. 

MM*. Déaddiï •# , Capitaine commandant à Auxerre. 
Guillot, Lieutenant.- ioL 

Fondeeton, Lieutenant-Trésorier, id. 

Cadx # , Lieutenant à Joigny. 
Smjclière $fc id. à Sens. 

Hochet , id. à Tonnerre. ' 

Date$nes ^ ^ id. à A vallon. 

Les brigades à cheval résident dans les communes ci-après. 

Lieutenanced 'Auxerre ,8 brigades. 

Auxerre s , Chablis , Courson , Saint-Florentin , Toucy et Vermenton, : 

Lieutenance d'Avallon , 3 brigades, 
A vallon, Vézelay et Quarre- les - Tombes. 

Lieutenance de Joigny, 5 brigades. 
Joigny, Bléneau, Charny , Saint-Fargeau et Villeneuve-le-Roi. 

Lieutenance de Sens, 4 brigades» 
Sens , Chéroy, Pont-sur- Yonne et Villeneuve-rl' Archevêque. 

Lieutenance de Tonnerœ, 3 brigades. 
Tonnerre , Ancy-le-Franc et Noyers. , • - 

GARNISONS. 

Les villes de garnison sont Auxerre et Joigny. Auxerre a une caserne 
d'infanterie; Joigny a une caserne de cavalerie. 
Il n'y a pas en ce moment de garnison à Auxerre. 

Garnison de Joigny. 

3 e régiment de hussards. 
M. le vicomte de Chambruw , *fe Colonel. 

M. de Cabréoa, *fc Lieutenant-Colonel , Commandant de place. 
Effectif : Etat -Major, 5 escadrons , un peloton hors rang; 4* officiers, 689 souf- 
oi ficiers et soldats ; 5io chevaux. 
M. CoFFifl , Agent des subsistances militaires. 
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TABLEAU présentant, par cantop , le 
a exemptions et- de dispense. 



nombre déjeunes gens de la classe 
le degré & instruction de tes jeunes 




\i ■* 



CANTONS. 



S 



a 
o 



M 
S» 
«a 

H 



F 

o 
a 



a 

H 



on 

g 



H 

O 

a 
a 

H 
ta 

Sa 



Auxerre(est) 

Auxerre (oues$) 

Chablis 
Cauiange-la-Yiiiçuse 

Coulange-sur-Yonne 

Courson 

Ligny • • 

Saint-Florentin 

Saint-Sauveur 

Seignelay 

Toucy 
Vermenton 

A vallon 
Guillon 

L'Isle 

Quarré 

Vézelay 

Aillant 

Bléneau 

Brienon 

Cerisiers 

Oiarny 

Saint-Fargeau 

Joigny _ 
Saint- Julien 
Villeneuve-le-Roi 

Chéroy 

Poht-sur-Yonne 

Sens (nord) 

Sens (sud) 

Sergines 

Villeneuve-P Archevêque 

Ancy-le-Franc 
Crusy 



< Flogny 
I Noyers 
v Tonnerre 



8. 

gs 

la 

fi» M 

c » 

«* o 

c8 * 



95 
127 
8t 
98 
85 
85 

«9 

60 

1*0 

87 

138 

149 

117 
95 
74 
94 

124 

176 i 

80 
110 

54 
10^5 

88 
156 

8* 

98 

104 

97 

98 
114 

91 

90 

90 
81 
94 
92 
98 

3685 



NOMBRE DE JEUNES GENS 



o 

£»* 

il 

** a» 



25 
40 
17 
SI 
18 
26 
15 
16 
29 
20 
28 
21 

21 
10 
15 
17 
41 

28 
20 
28 
18 
22 
19 
26 
15 
15 

*20 
18 
14 

28 
26 
13 

15 
17 
18 
M 
13 

761 







8 


s 


Z 


«Il 


s 

a 


I 


S'gS 

• g a 

o ^ 


8* 

R» 

o 

g 


£ 


S o 

m n 
(à* ca 


« 


? 


• 5" 


2 


» 


i 


9 




» 


» 




» 


1 




» 








» 




» 


» 


^ 


» 


» 




» 


» 




» . 


8 




3 


I 




» 


1 




» 


» 




M 


t 




1 


» 




» 


» 




» 


» 


5 


» 


» 


8 


» 


« 


1 




2 


5 


» 


» 


4 


1 


» 


1 


1 


» 


1 


» 


1 


4 


H 


1 


2 


» 


1 


6 


» 


1 


4 


» 


» 


12 


» 


1 


4 


» 


1 


3 


» 


1 


V 


t 


» 


2 . 


» 


1 


1 










» 


5 


» 


» 


» 


» 


» 


,5 


» 

* 


» 


6 


V 


1 


2 


1 


23 


132 


10 



S 


3 


5 3 


,.3 




Sri. 


il 

B 8 




■** 


• 
O M 


1 '2 


i 






1> 


» 


» 


» 


» 


» 


3> 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


M 


» 


S 


» 


» 


* 




» 


M 


» 






» 


» 


9 


» 


>» 


» 


« 


» 


>» 


» 


» 


» 


» 


» 


J> 


» 


» 


» 


» 


' » 


» 


» 



»- 

» 

» 

» 
» 
» 
» 



» 
» 

» 

» 
» 



de i834. If contingent fourni sur cette classe, Us différentes espèces 
gens, ainsi que les remplacements effectués jusqu'à ee jour. - 



CO.YTIKGENT 



II 



JEUNES GENS 



If 



■Vh 



T 



■M 





d'exemptions et de e 


'f m 


,Ud 


grèi 


instruction 


'e tes Jeunes 


I 

S. S 


CANTONS. 


II 

il 


NOMBRE DE JEUNES GENS 


ri 


| 

I 

! 


| 

i 
i 


S 

sis 
■as- 

fî 
si 
if 


S 

il 
fl 




i 

-' 
II 


' Auierre («t) 

Auierre (oueif) 

Chablis 

Cauknge-J&-Vin«tue 

Cou lange-iur-Yonne 

Couraon 

Ligny ■ 

Saint- Florentin 

Saint-Sau«ur 

Seignelay 

Tnucy 
\ Vermenlon 

AvaUon 

Guillon 

L'ble 

Quarre* 

Véielay 

Aillant 
Bléneau 
Brienon 

Cnarny 

Saint-Fargeau 

Joigny 

Saint- Julien 

Villeneuve-le-Roi 

Cnéroy 

Pont -sur-Yonne 

Sen.(nord) 

Sen*{sud) 

Sergine» 

Villeneuve-l' A rchevSque 

Ancy-le-Franc 

Cru»y 

Noyer* 
Tonnerre 


«» 


:: 


; 


: 


; 


5 





4M m s» 

de i834, k contingent fourni sur cette liasse, les différer- 
gens , ainsi que les remplacements effectués jusqu'à ee jour. ■ 



EXEMPTÉS 



C0NTIS1 



U8 



SECTION VL 
ADMIITISTÎIATIOIT FINANCIÈRE* 



RECETTE GENERALE. 



MM. Turquik , Receveur général. 

Vête tin t fondé de pouvoirs, chargé de la 

recette particulière de l'arrondissement 

d'Auxerre. 
Berault, fondé de pouvoirs , caissier. 

- Receveurs particuliers, MM. 

Compagnot , à Avallon. 



Baron Leclerc dOstein $£ , à Joigny. 
Poussielgpe #, à Sens. 
Br&ogne, à Tonnerre. 

Payeur. 

M. Lebârt , Payeur général du départent. 
M. Tisserand, premier commis. 



PRODUITS DU DEPARTEMENT EN i835. 



§ i w . Contributions. 

Principal des contributions directes 

16 centimes sans affectation spéciale 

19 centimes pour dépenses fixes , variables et fonds commun des dépar- 
tements 

2 centimes pour secours et dégrèvements 

-l3 centimes sur les patentes pour le même objet 

4 centimes 1/2 pour les dépenses du cadastre 

12 centimes pour dépenses particulières au département 

Contribution additionnelle des bois communaux 

Réimpositions 

Frais de premier avertissement 

Poids et mesures 

Rétribution universitaire 

Produits de l'enregistrement 

ld. des contributions indirectes 
Id, des postes 

§ 2. Revenus. 

Coupes de bois de l'Etat (*) 

Vente des bois de l'Etat 

Taxe des brevets d'invention 

Recettes accidentelles 

Produits départementaux > ' 

Produits de l'école normale primaire 

Total 



2,558,og6 48 
382,426 09 

402,933 22 

5o,686(fe 

32,584 i5 

79,587 04 

227,355 79 

* 36,332 

5,872 02 

io,5o6 q5 

|i4,i45 56 

9,933 38 

1,832,671 

^069,514 45 

153,369 38 



560,077 52 

i,o66,75o 

1,724 

7,802 59 

126 75 

i5îi 14 

«,554,oi5 43 



C) Les tans vendus ont produit en totalité, depuis i83o, 5,070,100 fr. 
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Etat des dépenses acquittées par le Payeur général du dépar- 
tement de V Yonne en i836. 



Frais de perception , traitements , remises et frais du directeur des con- 
tributions directes et autres- employés de l'administration , et des 
receveurs 

Non valeurs, remises, réductions, décharges et frais d'avertissement 

Attributions aux communes pour leurs dépenses ordinaires et eztroordi • 
naires 

Dépenses de vérification des poids et mesures 

Traitements des fonctionnaires de Tordre judiciaire 

Dépenses du culte 

Canaux et routes royales 

Secours aux réfugiés et eoudamnés politiques . 

Dépenses des gardes nationales 

Lignes télégraphiques 

Monuments 

Dépenses générales de l'instruction publique 

Secours généraux sur divers ministères 

Dépenses administratives départementales 

Dépenses du cadastre 

Dépenses départementales pour l'instruction primaire 

Dépenses de la guerre 

Dépenses de la marine 

Dette consolidée • 

Dette viagère . 

Services généraux 

Total des dépenses 



314,961 07 
07,1 5i 5a 

337, 5q8 ï8 

■* 7,947 27 
100,975 

394,988 o5 

788,108 67 

4&6i 3 29 

4,824 79 

17,38a 5o 

3,ooo 

1,838 44 

14,01a Ôi 

420,456 43 

104,407 oA 

55,a5o, 76 

696,558 A3 

679 83 

304,619 

^2,89467 
45i,o3i 



4,639,128 75 



DIRECTION DES CONTRIBUTIONS DIRECTES. 

M. Armàndot, $£ Directeur. 



MM. 
Lallike , Inspecteur. 

Dechampgobert , contrôleur principal , à 

Sens. ' 
Bavoily contrôleur de 1^ classe à Tonnerre. 
Gauthier, idem à Sens. 

GoupilleaUy idem à Auxerre. 

Sauvai fe , idem idem. 

Chardon Lamoquette, id. idem. 

Perrin ,. idem à Joigny. 

Couvert , - idem idem 

Campmas, contrôl. de aidasse à Tonnerre. 
Mérat, contrôl. de 3e classe à A vallon. 
Laitier, surnuméraire. 
Baudesson , idem. 

Cadastre. 

MM. Lep^vre, Géomètre en chef. 
Garlandier , employé de confiance du 

géomètre en chef. 
Roglet, triangulateur. 
2kmtz Victor , déJimitateur. 



Truchjr , géomètre de i r « classe. 



Heudin, 
Matus&ière , 
Demeiz Alexis , 
Cerceau, 
Pigreîix ■■, 
Gti/ot, 
Bléry, 
Grevin , 
Barbier, 
I Demqy, 
Raguin-, 



idem. 

idem, 

idem. 

idem. 

idem, 

idem. 

idem. 

idem. 

idem. 

idem. 

idem. 



Colas Athanase, géomètre de a* classe. 

Durand aîn é , idem . 

Fèvre, idem. 

Savard, idem. 

Coppin, idem. 

Gauthier, idem. 

Larri\>ée y idem. 

Petit Benoit , idem. 

Denize, idem. 

Demetz Benjamin , idem. 

Mathieu, idem, 

Durand Auguste , idem. 

10 
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TEMtlCÀTEUftd DES POIDS ET MISEES. 



Auxerre, MM. Claude, 
A vallon , Chapotot , 

Joigrt, Bouvet, # 



Sers, 

ToMfXRRE, 



Dufeu-Dupuis, 
Viard-Hollier. 



Montant, des réles des poids et 1 Montant des rôles de la rétribution 
mesures pour 1 836, I universitaire pour i836« 



Arrondissement d'Auxerre 4650 4t 

. — d'Aval Ion soe» 4i 

— de Joigny i»>6 il 

— de Sent *os* 50 

— deTonnerre uso *o 

Total i4tei ao 



Arrondissement d'Auxerre 


S708 10 


— 


d' Avallon 


1861 OS 


—« 


de Joigny 


5447 »7 


- — 


de Sens 


2616 S3 


— 


de Tonnerre 


1558 48 




Total 


1*17* 56 



DEPARTEMENT DES CONTRIBUTIONS POUR 1837. 



3E 



ARÊONDISSEMERT3. 



PRINCIPAL 



CENTIMES 

rour 
dépense* 
départemen- 
tales. 



SECOURS 

•remues 

et 

non valeur». 



TOTAL. 



Contribution foncière. 



Auxerre 

Avallon 

Joigny 

Sent 

Tonnerre 



Totaux 



53*7*3 

23*021 

43*068 
307557 
*66549 

I7709I7 



*963*6 6* 
1*9061 68 
*4o337 83 
17 1078 59 
148*67 89 




98507* 61 I 354i8 34 



8397 o3 06 
3657*3 10 

681047 19 
484786 73 
4*0147 87 



Contribution personnelle et mobilière. 



Auxerre 
Avallon • 
Joigny 
Sens 
Tonnerre 



Totaux 



I 10743 
4*953 

.84789 
646*8 
48987 

35*100 



56617 35 
21959 7a 
433A8 38 

*5o44 61 


**i4 86 | 
859 °6 
1695 78 
1*9* 56 

979 74 


180011 i3 


704* 



Contribution des portes et fenêtres. 



Auxerre 

Avallon 

Joigny 

Sens 

Tonnerre 



Totaux 



68188 
218*8 
4 7 6i3 

4Ï909 
27965 

aoy5o3 



18410 76 
58q3 56 



1*855 5i 
n3i5 A3 
755o fe 

56o*5 81 



■w— ^*f 



as 



uiu^ 



&t 



2o45 64 

65A 84 

1428 39 

r*57 27 

838 95 

62*5 09 



279l407 95 



169575 21 

65771 78 

I29&33 16 

98961 63 
75oii 35 



539153 i3 



8864440 
*83;6 4° 
61896 90 
5448r 70 
36354 5o 

*69753 90 J 
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SOUS-RÎÉPÀRTEMENT. — PERCEPTEURS. 



-r 



NOMS 

DES PERCEPTEURS. 



COMMUNES. 



CONTRIBUTIONS 



r t\ I P« rfi .9 nn «U c I des P ort ? 
ionciefe. | et moCîlicfe. | êtlenéli-ès. 



IBkRGRRAT 

INoibot 



Chardon -Ythieb 



Pais 



Goussbau-Paquiéb 



Texier fils 



Thiebriat 



[Cliquet 



BlLLOtJT 



ï 



UPLET 






Arrondissement 

f Appoigny 

Gurgy 
^ Monéteau 
l Aux erre 

Chablis 

Béine 

Chichée 

Fontenay pr. Chablis 

Fyé 

La Chapelle» Vaup. 

Mïllj 

Poinchy 

{Chevannes 
Diges 
Escamps 
Vallan 
Charbuy 
BeauToir 
Egleny 
Lindry 
Pourrai n 

iCoulange-la-Vin. 
Escolives 
Gy-rfivêqué 
Jussy 
Val-de-Merèy 
Vmcdles 
•Coul.-sur- Yonne 
1 Andryes 
ICrain 
<Druyes 
| Etais 
IFestigny 
^ L*icy-sur- Yonne 
"Courson 
Charentenay 
Fontenailles 
Fou tonnes 
Merry-Scc 
Mieé 

rMolesmes 
'Mouffy. 

! Cramant 
Accolay 
Bazarnes 
Prégilbert 
Sainte-Pallaye 
/Lainsecq 
IPcrreuse 
/Sainpuits 
\ Sainte-Colombe 
iSougères 
(Treigny 



Auxerre. 










16,968 99 


2,117 


79 


1,533 80 




7,550 as 


1,096 


88 


499 80 




4,718 75 


883 


81 


468 




74,485 .69 


86,841 


28 


88,334 80 




82,393 79 


•4,866 


38 


8,519 40 




6,974 90 


920 


88 


339 80 




9,914 61 


1,159 


16 


435 50 




1,755 95 


407 


38 


78 




2,750 57 


245 




68 40 




8,913 91 


3 69 


03 


107 90 




5,114 13 


398 


13 


274 50 


■ 


S, 734 14 


500 


78 


221 




11,965 3l 


1,825 


26 


760 50 


, 


10,256 65 


1,809 


94 


470 60 


' 


7,537. 63 


1,379 


66 


501 80 




4,900 56 


808 


50 


318 




9,880 96 


1,514 


41 


669 50 


1 


3,965 85 


5T2 


1 

68 


806 70 




3,888 71 


655 


37 


868 9o 


6,898 59 


1,471 


53 


488 50 


■ 


9,091 61 


2,002 


87 


559 




18,937 86 


2,094 


76 


1,398 80 




4,184 95 


571 


15 


417 30 




4,488 06 


800 


84 


245 70 




4,159 72 


646 


19 


25 4 80 




5,368 40 


751 


84 


888 10 




5,780 88 


996 


84 


408 20 




4,166 01 


1,686 


19 


1,023 10 




6,658 08 


1,877 


07 


352 30 




3,362 15 


909 


«7 


245 70 




7,833 41 


1,085 


94 


536 90 




6,457 89 


8,076 


38 


565 50 




1,486 40 


886 


34 


67 60 




8,414 88 


755 


37 


292 50 




8,711 40 


2,373 


44 


786 70 




4,944 69 


1,039 


78 


80. 8 *o 




780 85 


388 


95 


80 60 


J 


3,817 68 


667 


63 


153 40 




8,973 78 


664 


56 


186 50 




8,828 58 


1,448 


56 


568 10 




8,895 09 


509 


90 


148 80 




1,234 20 


359 


85 


113 10 




10,099 04 


1,972 


85 


988 80 




6,312 88 


1,719 


59 


573 80 




6,842 50 


784 




879 50 




3,114 67 


470 


09 


t 136 50 




2,033 36 


436 


41 


158 60 




4,813 87 


1,355 


16 


417 80 




1,820 57 


441 




137 80 




6,207 27 


944 


78 


273 




4,675 15 


871 


85 


804 10 




4,730 33 


1,462 


85 


439 40[ 


13,301 97 


8,708 


65 


908 201 


: 
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fHOMS 
DES rSBCEPTEUBS. 
— 

GlRAUD 



COMMUNES. 



CONTRIBUTIONS 



? 



<Vv««î\ ! P«w»ndl« I des portes 
foncière. | et mobilière. | " 



et fenêtres. 



Gallois 



Arkaul» 



Fille* 



Ferok 



GUTON 



Boulanger 



Dumas 



Glachant * ^ 



Ligny 
Ma Ligny 
Méré 
Varcnnes 

Î k VM y 
Mailly-le-Châtcau 
Fontenay-sous-Four. 
Mailly-la-VMe 
Merry- sur- Yonne 
Sery 
Trucy- sur-Yonne * 
/Montigny 
l Bleigny-le-Carreau 
1 Lignorelles 
\ Pontigny 
I Rouvray 
( Venouse 
\Villeneuve-St.-Sal?e 

ÎMont-Saint-Sulpice 
Bouille 
Cheny 
Chichy 
Hauterive 
Ormoy 
Rebourceaux 
ÎOuaine 
Ghastenay 
Goulangeron 
Lain 
Leugny 
Sèment ron 
rTaingy 
Prëhy 
Aigre mont 
ChemiUy-s. -Serein 
Chitry 
Gourgis 
Lichères 

1 St .- Cy r-les-Colons 
f Saint-Bris 
J Champs 
1 Irancy 

Vincelottes 
/ Saint-Florentin 
V Avrolles 
/Chéu 
JGermigny 
F Jaulges 
,Vergigny 
Saint- Georges 
Augy 
iPerrigny 
Quenne 
|Vaux- 

Venoy * 

Villeiargeau 



19,35# 78 


9,780 64 


9,884 54 


4,545 90 


3,678 96 


7,518 53 


3,160 38 


8,084 69 


5,864 67 


1,478 58 


8,638 84 


4,859 08 


8,148 11 


8,858 01 


6,084 48 


3,959 54 


5,513 47 


8,065 80 


9,998 16 


8,984 98 


. 6,535 18 


1,183 76 


3,4 7TB 79 


6,690 85 


8,1*0 06 


9,090 84 


9,808 88 


9,998 44 


8,099 61 


6,164 74 


8,695 49 


6,799 95 


9,098 48 


1,410 74 


4,301 *60 


4,763 43 


9,953 89 


3,154 07 


7,189 89 


18,975 04 


1,984 49 


9,198 06 


8,608 69 


i.8,493 35 


* 1,000 64 


3,718 38 


8,118 96 


6,011 88 


4,438 79 


4,594 76 


9,435 31 


5,997 63 


9,187 83 


8,670 17 


7,433 59 


j 7,050 57 



8,581 


97 


1,331 


80 


8,186 


90 


878 


60 


640 


06 


195 




764 


09 


850 


90 


888 


98 


84 


50 


1,341 


58 


591 


80 


536 


87 


5T 


80 


1,171 


41 


549 


70 


788 


88 


188 


30 


8.97 


06 


94 


90 


558 


87 


187 


40 


984 


59 


456 


80 


655 


87 


185 


90 


667 


68 


909 


80 


986 


41 


873 


30 


488 


47 


940 


50 


40 7 


89 


169 


50 


535 


35 


108 


30 


1,857 


41 


990 


60 


578 


68 


188 




1,146 


90 


717 


60 


r84 


05 


58 


90 


498 


75 


988 


80 


931 




470 


60 


537 


*7 


167 


70 


1,377 


19 


6J9 


90 


477 


75 


141 


70 


603 


81 


178 


10 


655 


88 


809 


90 


911 


10 


543 


40 


699 


34 


940 


50 


1,486 


30 


499 


70 


841 


47 


115. 


10 


807 


78 


61 


10 


554 


81 


93 7 


90 


' 957 


03 


S54 


90 


1,064 


88 


396 


30 


68 6 


88 


941 


80 


1,498 


65 


444 


60 


9,997 


75 


1,674 


40 


846 


78 


448 


30 


1,693 


13 


999 


50 


776 


35 


887 


40 


4,505 


41 


8,598 


50 


999 


85 


485 


60 


898 


81 


899 


30 


1,018 


96 


448 


50 


849 


85 


383 


70 


837 


60 


335 


40 


718 


16 


496 


40 


468 


44 


930 


10 


437 


94 


963 


90 


638 


40 


183 


30 


488 


63 


156 




1,699 


69 


470 


60 


604 


85 


857 


40 



153 






NOMS 

DES PERCEFTEUBS. 



Oepbzz 



Maaxin jeune- 



Boom* 



Rsgraed 



Peloxtx 



Debourst 



LziICHE 



Thibault 



iBouiget 



' Galli 



i 



COMMUNES» 



CONTRIBUTIONS 



I personnelle I 
foncière. | et mobilière. | 



de» portes 
et fenêtres. 



Î Saint Sauveur 
Fonteney 
Levis 
Moutiers 
Saints 
Thury 
,Seignelay 
j Beaumont 
1 Gliemilly,prèsSeign. 

IHéry 



i«to> 



TToucy 



JDracy 
"S Lalande 
I Moulins 
IParly 
/Vermenton 
I Arcy-sur-Cure 



1 Bessy 



Bois-d'Arcy 
JEssert 

ILucy- sur- Cure 
fSacy 

Total. 



I 



11,955 SU 
5,853 69 
4,506 50 
9,055 56 
8,605 17 
6,171 05 

11,993 11 
5,671 09 
3,674 89 

15,166 45 

14,617 48 
6,745 19 
5,968 69 
4,019 44 
6,705 57 

93,560 86 

7^415 10 

5,551 11 

955 65 

. 3,309 90 
3,190 99 
7,385 86 



840,039 55 



1,961 55 

990 73 

637 SI 

868 33 

1,609 54 

1,491 44 

1,486 75 

496 13 

565 50 

3,384 65 

5,967 47 

765 65 

467 04 

403 71 

1,584 84 

5,349 13 

3,094 75 

669 16 

183 33 

381 76 

445 58 

1,515 54 

169,575 33 



Arrondissement d'Avallon. 



| Avallon 

{Ohâtel-Centoir 
Asnières 
Brosses 
Chamoux 
Ltehères 
Montîllot 
, Cussy-les-Forges 
JMagny * 
1 Saint-André 
l Sainte Magnance 

Girolles 
Annay-la-Côte 

Annéot 
Blannay 
Saint-More* 
Sermizelles 
Tharot 
„Voutenay 

ÎGuillon 
Cisery 
Sauvigny-le-Beure*al 
SavignyenTerre-pl. 
Trévilly 
Vignes 
(Levault 
Dommecy-s-le-Vault 
Givry 
Island 
Pontaubert 



35,889 


91 


11,580 55 


9,188 40 


9,599 


17 


9,180 50 


■853 50 


5,865 


65^ 


880 47 


949 60 


5,778 


35 


1,519 94 


959 90 


3,530 


34 


595 69 


148 90 


4,831 


31 


318 50 


101 40 


* 5,896 


75 


1,308 16 


510 70 


5,734 


40 


1,151 50 


549 90 


11,837 


10 


1,390 84 


588 70 


7,884 


51. 


598 73 


994 90 


4,807 


56 


1,015 69 


519 


5,515 


99 


577 88. 


900 90 


4,987 


36 


647 79 


510 70 


3,510 


51 


115 31 


53 


1,588 


77 


411 91 


81 90 


5,407 


86 


551 54 


155 90 


1,585' 


70 


646 18 


997 70 


1,413 


90 


549 15 


150 


5,065 


80 


490 


195 ' 


6,996 


98 


4,505 09 


690 10 


5,f~66 


68 


196 


96 30 


3,555 


53 


958 78 


58 50 


5,95 1 


45 


548 19 


558 80 


4,559 


91 


964 90 


149 50 


5,736 


51 


456 51 


851 40 


9,575 


54 


1,165 98 


665 


1,895 


08 


580 54 


107 90 


3,698 


88 


687 55 


189 80 


7,490 


54 


641 59 


195 


3,551 


46 


1 768 68 


991 80 



1,088 
584 
165 
965 
559 
601 

9,111 
195 
319 

1,501 

3,335 
380 
888 
163 
437 

8,908 
604 
303 
55 
55 
133 
535 



10 
80 
10 
90 

90 
30 
70 
70 
50 
60 
80 
80 
50 
70 
10 
50 
80 
10 
30 
30 



89,055 90 



tU 



NOMS 
DES F£RCE1TJSUR3.| 



COMMUNES. 



CONTRIBUTIONS 



foncière. 1 



personnelle 
et mobilière. 



dei portes 
et fenêtres. 



PlÉTRESSON 



Pehrtjchot 



Lechêre 



Bohnabd 



PoULIIf-REGARDIff 



HOLLIER 



Gharbonkeau 



Texier 



Noël 



¥ 



L'Isle 
Annoux 
I Civry 
Coutarnoux 
Dissangis 
Massangis 
^.Sainte-Colombe 

!Lucy-le-Bois 
Etaule 
Joux' 
Préc^-lé-Sec 
Sauvigny-le-Bpis 
f Montréal ~ 
A ngely 
Atliie 
Blacy 
Provency 
Sceaux 
^Thizy 

(Pierre-Perthuis 
Dommecy- sur-Cure 
Fontenay, près Ve'z. 
Menades 
Tharoiseau 
r Quarré-1 es-Tombes 
l Beauvilliers 
I Bussières 
< Châlellux 
I Saint-Branché 
I St-Germain-des-Ch. 
^Saint-Léger 
'Santigny 
: Anstrude 
Ma rm eaux 
iPizy 
'Talcy 
t Vassy 
Vézelay 
Asquins 
Saint-Père 

Total. . . 



Arrondissement de Jo 

'Aillant 
Champyallon 
Ghassy 
Poilly 
S en an 

Villiers-sur-Tholon 
^Volgré 

ÎBassou 
Bonnard 
Chichery 
Neuilly 
VUIemer 



2,987 




1,418 


63 


4,960 


45 


3,158 


50 


5,299 


10 


7,168 


78 


8,057 


79 


9,359 


98 


5,010 


91 


11,549 


18 


5,200 


05 


7,390 


10 


4,924 


31 


4,889 


53 


3,403 


30 


4,388 


97 


6,054 


58 


5,540 


59 


. 3,559 


15 


3,577 


17 


8,595 


11 


4,695 


65 


3,561 


33 


1,744 


90 


6,869 


'50 


1,144 


36 


3,599 


84 


1,964 




5,808 


33 


8,331 


79 


7,750 


43 


5,350 


35 


5,455 


41 


3,751 


64 


•5,3 74 


15 


3,555 


53 


5,166 


69 


7,518 


58 


7,458 


51 


9,493 


18 


365,669 


51 


Joigne 


6,613 


58 


3,791 


54 


6,834 


63 


8,146 


06 


5,989 


75 


6,1*8 


46 


5,439 


93 


5,893 


54 


5,153 


54 


5,834 


95 


8,413 


44 


5,675 


83 



1,626 19 
457 94 
610 97 
465 50 
485 41 
940 18 
646 19 

1,653 51 
.537 47 

1,825 71 

1,029 88 
995- 78 
911 10 
595 06 
519 58 
467 04 
581 88 

595 09 
998 60 
295 55 
885 55 
765 69 
917 44 
444 06 

9,555 07 
980 99 
506 84 
678 54 
969 38 
1,547 50 
1,580 25 

596 75 
1,059 79 

559 85 

618 65 

408 85 

450 98 

9,007 46 

1,198 97 

1,901 81 

65,771 78 



1,791 15 

557 37 

1,911 92 

1,395 44 

868 33 

1,018 38 

533 15 

1,104 05 

293 05 

947 94 

1,345 97 

631 69 



908 70 
137 40 
163 80 
130 90 

105 30 
280 80 
208 
T46 90 
187 20 
694 20 
514 60 
461 50 
494 
14*70 

106 60 
487 20 
228 80 

96 ao 

144 50 

76 70 



263 


60 


156 


50 


44 


20 


136 


50 


630 


50 


87 


10 


110 


50 


263 


90 


161 


30 


857 


40 


351 




221 




541 


90 


92 


50 


227 


50 


140 


40 


169 




1,245 


40 


450 


50 


518 


70 


88,545 


40 



1,115 40 

285 40 
601 90 
547 50 
627 90 
408 20 
159 90 
724 10 
110 50 
565 10 
777 40 
538 



i 



155 






,«Mfe 



NOMS 
DES PERCBPTEURS. 



ISlRBÉ 



Hkeykx 



Fenm 



RlBltftK 



|P Artois 



Delmihoy 



SlMONfllT 



VIIALI.Y 



GaiiuT 



COMMUNES. 



CONTRIBUTIONS 



* .» 1 Personnelle I 

foncière | et mobilière. | 



des porte* ' 
et fenélret. 



Mazil 



IBUneau 
Champeerrais 
Rogny 
Saint-Priyé . * 
ÎBrienon 
Belle-Chaume 
Bligny-en-Othe 
Bussy-en-Othe 
Esnon 
Mcrcy 
Paroy-en-Othe - 
Cerisiers 
Arces 
Bœursl 
Cérilly 
Coulours 
Fournaudin • 
Vaudeurs 
Champignelles 
Grand- Champ 
Louesrne 
Malicorne 
Marchais-Béton 
St-Denis-s-Ouarie 
St.~Martin-s*Ouane 

{Champlay 
Chamvres 
Charmoy 
Epineau-les-Voves 
Paroy-sur-Tholon 
Charny 
Chambeugle 
Chêne- Arnoult 
Fontenouilles 
La Mothe-aux-Auln. 
Perreux 
Prunoy 

(Dixmoni 
D1U0 
Les Bordes 
VilLe-Chétire 
/ Fleury 
j Branchés 
\ Guerchy 
f Laduz 
/Joigny 
l Brion 
} Looze 
f Migennes 
XSaint-Çidroine 

ÎLacelle-Saint- Cyr 
Beon 
Cézy 
Cudot 
Prdcy 



9,749 u 

6.498 88 
8,358 $6 
8,0t4 68 

19,060 09 
5,803 5 7 
2,097 68 

i6>6?9 88 
4,574 QJ» 
1,808 6T 
1,055 AS 
4,891 10 
4,435 57 
3, «56 04 
8,550 57 

5.499 04 
1,514 59 
4,189 67 
8,751 54 
6,568 58 

1.845 78 
5,776 69 
1,695 19 
9,643 57 
5,970 57 

10,997 49 

6,094 45 

5,775 85 

5.874 49 
5,555 84 
6,514 65 
1,094 56 
9,071 90 
5,013 70 

756 60 
6,905 70 
6,469 69 
9,943 15 

575 55 
3,8^7 14 
8,969 66 
7,785 10 
5,144 88 
6,487 84 

9.875 08 
48,997 74 

5,567 15 
5,015 57 
5,454 91 
8^849 «8 
8,916 99 
5,881 
10,699 55 
4,596 35 

5.846 SI 



1,705 8» j 
790 15 

1*860 99 
981 53 

5,008 79 
708 97 
185 97 

1,751 75 
597 19 
909 78 
757 97 

1,816 06 

1.917 55 
1)999 38 

874 09 

676 81 

308 57 

1,954 19 

1.571 06 

1,499 55 

995 55 

659 40 

578 99 

545 13 

919 63 

1.918 88 

918 75 

655 38 
705 91 
453 54 

*>764 06 

919 84 
509 Si 
568 09 
111 78 
967 75 
716 65 

1,789 58 
909 18 
733 47 
809 51 

1,843 63 
955 50 

1,061 15 

479 98 

13,580 66 

1,088 79 

656 91 
497 65 

1,550 56 
1,695 18 

719 03 
1,969 19 

785 53 
1,033 60 



1,037 
375 
881 
883 
5,408 
891 

66 
690 
561 

57 
940 
815 
408 
336 

70 
993 
166 
890 
855 
508 

76 
. 895 
133 
114 
569 
807 
813 
404 
557 
171 
• •»• 

71 
109 
141 

58 
400 
976 
55S 

83 
169 

85 
968 
486 
568 
949 
9,035 
548 
999 
341 
899 
600 
914 
969 
179 
540 



40 
10 
*Q 
50 
60 

30 
IO 
40 
90 
50 
10 
90 
70 
90 
80 
40 

40 
30 
70 
10 
90 
40 
70 
30 
90 
50 
70 
60 
30 
50 
70 
70 

AP 

40 
90 
80 
90 

90 
50 
90 
10 
60 

40 
50 
90 
60 
60 
50 

90 
60 



I 



156 



NOMS 
DES PERCEPTEURS. 




CONTRIBUTIONS 

r «\ I personnelle I d«s portes 

foncière. |et mobilière. | et fenètrec. 



1 



Lefebvbk-M|ter 



LarescAk 



Gouldon 



Lavinzi 



Febuàwd 



DuRANTOlt 



DuBofy 



|Th4vewot 






BoYEft 



MlCHON 



La Ferté-Loupière 

Chcvillon 

Diey : , 

St-Romain*le-Preux 

Sépaux 

Ville-Franche 
/Mézilles 
l Fontaines 
«Sept-Fonds 
rTannerre 
?Villen.-les-Genet8. 

St-Aubtn-Chât.-N. 

La Villotte 

Les Ormes 

Merry-Vaux 

St-Martin-sur-Ocre 

St-Maurice-le- Vieil 

St -Maurice-Thiz,. 

Sommecaise 
w Villiers-St-Benoit 
/ Saint-Fargeau 
I Lavau 
I Ronchères 
<St-JV[artin-des-Ch. 

•St-Julien-du-Sault 

Bussy-le-Repos 

St-Loup- d'Ordon 

St-Martin-d'Ordon 

k Verlin 

ÎTurny 
Chailley 
Ghaniplost 
Venizy 
Vi lleneuve-lç-Roi 
( Chaumot : 
< Piffonds 
( Rousson 

ÎVillevallier 
Armeau 
S t- Aubin-sur-Yonne 
Vtllecien 

| Total. . % 



Chéroy 

Fouchères 

Jouy 

Montacher 

Saint- Valérien 
, Vi 11 égard in 
( Courlon 
i Serbonnes 
[Vinneuf 



7,170 86 


1,711 


94 


644 80 




8,853 01 


637 




815 80 




5,874 48 


583 


41 


1*7 20 




8,867 68 


558 


91 


118 80 


5,888 67 


970 


81 


386 70 




4,88» 09 


1,151 


50 


580 90 




18,406 01 


1,643 


08 


816 40 




7,916- 98 


1,995 


44 


443 90 




3,688 60 


971 


03 


89 70 




7,171 98 


891 


19 


595 90 




5,048 73 


548 


19 


975 60 




8,464 46 


1,148 


SI 


569 90 




3,639 56 


951 


18 


119 60 




8,040 70 


' 531 


84 


178 10 | 


6,581 38 


1,849 


91 


4*5 




1,888 07 


153 


19 


83 30 




1,984 06 


699 


76 


976 90 




944 17 


561 


38 


174 90 




5,869 95 


599 


16 


185 90 




6,448 48 


958 


96 


559 50 




17,876 88 


8,491 


98 


9,958 10 




14,156 30 


1,083 


60 


559 50 




9,861 91 


917 


45 


78 




8,317 88 


614 


05 


941 80 




18,518 45 


4,014 


94 


' 8,005 90 




6,638 09 


666 


10 


t» 




4,998 89 


699 


78 


165 10 




8,610 97 


598 


78 


915 80 




3,176 14 


656 


91 


107 90 




10,669 65 


1,911 




755 80 




4,388 98 


1,718 


06 


860 60 




9,994 08 


1,778 


18 


634 40 




19,598 44 


8,459 


98 


968 50 




96,444 74 


10,103 


19 


4,999 




5,909 36 


778 


99 


915 80 


i 


6,88 5 06 


' «,166 


81 


867 90 




4,703 53 


.575 


75 


145 




5,450 67 


1,045 


84 


686 46 




3,48.9 89 


1,111 


69 


518 70 




6,899 95 


750 


Si 


893 90 




4,175 48 


831 


47 


545 90 




681,679 97 


199,835 


16 


69^686 10 




t de Sens. 










3,885 88 


| 1,588 


51 


[ 937 30 




• 3,910 85 


| 490 




198 70 




•3,486 67 


519 


09 


909 30 


1 


6,679 98 


941 


79 


884 80 


s 


5,800 60 


1,944 


90 


499 




9,800 99 


889 


98 


109 70 




11,068 43 


1,849 


75 


1,006 90 
4 70 60 1 




6,555 86 


890 


75 


1 


8,469 89 1 


8,070* 


85 


1,080 50 II 





m& 



NOMS 
DES PERCEPTEURS. 




CONTRIBUTIONS 

t AW% ^:\ M I personnelle I des porta 
foncière. | ct mobilière. I el fenêtres 



PERCBEAOïr 



Bezaitçon 



Bewjh (Chrétien) ) 



Bu»rxt-Meruk 



PASSAlD 



ToVGHALÀTJMl 



BOULLIT 



BULIN 



ÎDomats I 

Courtoin 
Là Belliolle 
Sayighy 
Vernoy ♦ 
Villén.-la-Dondagre 
ÎLixy 
Brannay 
Dollot 
Valéry 
Villebougis 
Villethierry 
( Michery 
Cuy 
Evry 
( Gi sy-les-Nobles 
Paron 
Collemiers 
Cornant 

Egriselles-le-B ocage 
Etigny 
Gron 
Marsangis 
Subligny 
Villeroy 
Pont-sur-Vanne 
Chigy 
Foissy 
Les Sièges 
Theil 
Vaumort 
Vareilles 
ViHiers-Louis 
Pont-sur- Yonne 
Champigny 
Villemanoche 
Villenavotte 
VillepéYdt 
.Saint-Glement 
/ Courtois 
Fontaine-la-Gaili. 
Nailly 
Saint-Denis 
St-Martin-du-Tertre 
Saligny 
Soucy 
Voisines 
/ S-Maurice-aux-R.-H 
[ Courceaux 
I Grange-le-Bocage 
JPlessis-Dumée 
1 Sognes 
[ Vertilly 
\ViUiers-Bonneux 



7,391 


22 


94S 


95 


8 70 40 


1,296 


59 


154 


75 


.54 60 


9,910 


80 


594 


62 


106 60 


4,769 


75 


404 


95 


169 5Q 


4,358 


51 


509 


90 


122 20 


4,851 


70 


549 


15 


IIS 10 


5,571 


78 


585 


41 


189 80 


5,019 


55 


794 


28 


260 


5,980 


17 


607 


91 


270 40 


4,111 


90 


924 


88 


557 70 


9,458 


45 


629 


54 


170 30 


6,987 


87 


947 


84 


501 60 


10,904 


64 


1,656 


81 


655 20 


5,754 


15 


407 


SI 


155 20 


5,081 


58 


515 


91 


156 50 


6,199 


58 


857 


60 


525 70 


4,862 


74 


508 


57 


245 10 


9,589 


77 


609 


44 


118 50 


750 


50 


567 


50 


55 90 


5,108 


65 


1,559 


85 


528 90 


2,894 




551 


25 


118 50 


5,751 


95 


1,027 


47 


228 80 


7,099 


45 


' *,061 


15 


377 


2,591 


81 


468 


57 


150 


1,755 


46 


228 


16 


'78 


2,540 


74 


578 


22 


150 80 


5,080 


95 


591 


06 


256 60 


7,816 


65 


919 


65 


409 50 


5,581 


52 


1,027 


47 


516 10 


4,017 


85 


495 


06 


593 90 


5,414 


15 


338 


52 


185 90 


2,959 


71 


407 


32 


120 90 


2,059 


67 


652 


40 


219 70 


10,578 


20 


5,055 


52 


1,411 80 


15,276 


76 


2,299 


95 


1,549 40 


7,655 


84 


1,009 


09 


512 


728 


25 


908 


95 


48 10 


2,424 


27 


918 


97 


57 20 


4,72 5 


59 


1,102 


50 


452 90 


1,659 


80 


265 


57 


84 50 


1,415 


89 


479 


28 


110 50 


7,572 


51 


1,476 


15 


520 


9,925 


52 


180 


68 


124 80 


5,046 


90 


879 


81 


176 80 


2,774 


20 


456 


51 


124 80 


5,466 


44 


1,019 


81 


477 10 


4,58.5 


15 


976 


94 


. 429 


7,979 


12 


1,407 


22 


590 20 


5,346 


56 


281 


75 


126 10 


5,185 


60 


490 




148 20 


5,381 


06 


506 


25 


91 


1,903 


68 


416 


50 


97 50 

i 


9,554 


92 


290 


94 

06 1 


• 84- 50 


. 4,7*2 


99 


«7 


140 40 



I 
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I 



Beissaud 



BbviU fils 



SlHOH 



■HBBSBR9MH 

NOMS 
DBS PERCEPTEURS. 



n 



MM 



■■■■ 



COMMUNES- 



CONTRIBUTIONS 



Ghawdbwibe 



Reghault 



NlOEi 



NoifiOT 



Desnoyz&s 



MOBBAU 



lUvior 



Boim 



iSens 

(gergines 
•Compigny 
Pailly 
Plessis-Saint-Jean 
r*Thorigny 
lFleurtgny 
< La Ghapelle*ur-Or. 
I La Postolle 
vSt-Martin-sur-Or. 
Véron 
Maillot 
Milay-le-Roi 
Mâlay-le-Vicomte 
Noé 
Passy 

Rosoy 
Vill«n.-la-Guyard 

Chaumont 
Saint- Agnan 
Villeblevin 
VUleneuve-1* Arche. 
Bagneaux 
Gourgenay 

FUcy 
Lailiy 

Molinons 

To*l. t . 



Arrondissement de 



ÎAncy-le-Franc 
Ghajjignelles 
Cusy 
Ful*y 
Villiero-les^Hauts 
{Cruey 
Gland 
Piniellei •• 
{Flogny 
Butteaux 
La Chap.-VieilJe-F. 
Peiccy 
Troncnoy* 

< SenneVoi-le-Bas 
I Senneroi-le-Haut 
vSiigny 

ÎNitry 
Fresnes 
Môlay 
PoiUy 
Sainte-Vertu 



foncière. 


1 penoBBolle 
[ et mobilière. 


1 des partes 

1 et fenêtres- 


50, e»^ 98 


93,947 


99 


91,914 10 


19*948 


99 


9,678 


86 


1,790 10 


. 9,»*3 


77 


955 


79 


66 30 


1,9 AI 


88 


697 


19 


930 10 


4,938 


79 


668 


50 


804 20 


8,546 


64 


1,064 


99 


690 10 


6,557 


09 


787 


07 


847 10 


9,996 


57 


780 


94 


975 60 


8, 991 


99 


416 


50 


130 


4,896 


90 


848 


39 


339 50 


7,079 


79 


1,769 


47 


595 40 


9,981 


48 


681 


98 


197 40 


8,678 


99 


999 


47 


185 30 


6,866 


98 


1,888 


79 


404 30 


9,956 


46 


863 


09' 140 40 


9,609 


89 


789 


47 


800 30 


9,199 


59 


407 


31 


171 60 


16,071 


45 


8,477 


47 


1,848 60 


8,486 


49 


888 


11 


488 80 


4,649 


94 


449 


53 


19 7 40 


7,616 


99 


1,476 


19 


877 80 


*0,197 


41 


3,680 


60 


9,596 10 


8,999 


87 


670 


69 


995 10 


9,180 


04 


990 


79 


500 50 


4,889 


96 


878 


68 


155 60 


6,186 


49 


698 


18 


963 90 


4,899 


65 


436 


41 


910 60 


484,978 


88 


99,961 


65 


64,735 90 


Tonnerre 


■ 






9,908 


45 


9,498 


56 


1,880 80 


8,197 


81 


791 


68 


430 30 


4,068 


85 


418 


44 


163 80 


9,411 


66 


890 


99 


965 90 


6,619 


87 


708 


97 


978 90 


16,088 


79 


9,186 




1,1*4 50 


8,168 


98 


895 


99 


184 60 


9,66% 56 


471 


69 


909 30 


6,954 


41 


654 


Si 


405 


4,809 


93 


648 


19 


913 80 


6,941 


90 


1,180 


08 


644 80 


4,484 


44 


704 


38 


575 70 


9,845 


49 


468 


96 


333 40 


4,994 


99 


697 


81 


848 40 


7,187 


96 


769 


56 


986 


8,889 


68 


849 


07 


800 30 


9,589 


84 


860 


44 


9S7 50 


6 989 


Q9 


880 


47 


410 80 


11,908 


70 


1,499 


10 


517 40 


1,894 


99 


486 


94 


l* 7 


8,797 


19 


849 


07 


900 10 


4,783 


99 


1,018 


98 


845 80 


4,897 


41 


455 


88 


178 90 
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ass 



MB 



NOMS 

DES VI&CEPTJEOH8. 



Julien 



FOUBHXEAT 



GutftARD 






Lisecq (Louis) 



Baillot 



(Gommeet 



iCoUW 



COMMUNES. 



ILuuistei 



IMathixu 



{Noyers 
Annay 
Grimault 
/Pacy 

\ Argênteuil * 
< Lez in nés 
f Sambourg 
\Vireaux 
fRàvières 



lAisy 



Cry 
I Nuits 
IPerrigny 
'Rugny 

Arthonnaf 
t Melisey 

Quincerot 

Thorey 

Triohey 

.Villon 

'Sarry 

Gensy 

Châtel-Gérard 

Etivey 

Jouancy 

Moulins 
k Pa»illy 

ÎSormory 
Beugnon 
Lasson 
Neuvy 
Soumaintrain 
/Tanlay 

l Ancy-Ie-Serveux 
lArgentenay 
JBaon 

1 Gommissey 

[Saiitf-Martin 

\Saint-Vinnemer 

{Tonnerre 
Gheney 
Dannemoinè 
Epineuil 
Molosmes^ 
IVézinnes * 
Bernouil 
Carisey 
Dié 
Junau 
Roffey 
Cézanne» 
Villiers-Vineux 



CONTRIBUTIONS 



foncière. 



11,659 
5,931 
4,95 6 
4,556 

«0,8$ 9 

6,500 
8,657 

t,947 
10,314 

6,49 7 
5,338 
5,554 
4,638 
5,719 
6,191 
4,396 
1,847 
1,670 
1,006 
5,948 
4,801 
1,131 
3 f 795 
4^910 
1,439 
8,809 
9 S6A 
9^894 
4^914 
8,174 

11,914 
6,818 
6,330 
8,849 
2,348 
S, 076 
4,780 
4,916 
7,171 

89,596 
9,935 
4,776 
4,990 
6,598 
9,897 

«,86? 
4,890 
4,575 
«,769 
8,418 
1,789 
4,196 



78 
44 
89 
93 
88 
46 
56 
59 
99 
31 
76 
70 
91 
95 
51 
80 
36 
89 
38 
50 
Y4 
75 
61 
01 
19 
94 
87 
45 
74 
87 
88 
86 
88 
79.1 
31 
91 
88 
31 
94 
85 
41 
Q4 
40 
18 
15 
45 

if 
86 

94 

88 
05 
69 



personnelle f des portes 
ï. I et fenêtres. 



et mobilière. 



3,395 38 

1,070 34 
694 75 
797 78 

1,195 91 
881 99 
488 34 
741 13 

1,938 97 
716 69 
558 91 
745 79 
867 50 
885 06 

1,819 93 

1,160 69 
574 99 
405* 78 
899 65 

1,091 78 
704 57 
948 06 
891 19 

1,058 50 
98 3 8/6, 
794 98 
199 94 

9,091 95 
494 59 
896 79 

S, 988 09 
780 41 

1,318 41 
549 07 
859 85 
405 78 
676 81 
56.1 9 7 

1,917 35 

9,669 19 
531 85 

1,199 40 

1,007 56 

1,004 50 

600 95 
898 09 
689 06 
558 91 
800 19 
640 06 
997 06 

601 78 



10 

70 
90 
60 



60 
80 
70 
80 
50 



1,994 80 
639 60 
984 70 
897 80 
579 80 
585 

105 30 
801 60 

1,076 40 
893 90 
878 30 
490 
189 
310 
575 
897 
148 

193 50' 

194 80 
988 
813 

76 
891 
499 

98 60 
963 90 

88 40 
659 10 
899 80 
991 
1,144 
970 40 
846 30 
998 80 
130 

186 10 
488 10 
98 7 30 
599 80 
6,159^90 

880 90 
656 5.0 
603 $£ 

881 50 
889 90 
158 90 
851 
978 

84 50 
517 90 

97 30 
510 70 



m i6o m- 



■MB 



NOMS 
DES PRECEPTEURS. 



COMMUNES. 



CONTRIBUTIONS 



foncière. \ ^^Siiè^e. | 



det portes 
et fenêtres. 



wp— ■■ 



Râteau 



'Yrouerre 

Béru 

Collan 

Fley 

Serrigny 

Tissé 

"Viviers 



3,786 


96 


1,875 


74 


3,538 


Si 


«1,435 


57 


; 8,385 


98 


1,790 


6» 


3,tS0 


98 


410,445 


78 



775 


39 


397 70 


451 


78 


159 90 


604 


85 


• 145 60 


690 


59 


338 80 


545 


60 


167 70 


438 


75 


73 80 


738 


06 


180 70 


75,011 


55 


56,390 90 



Total. . 

Noio. Les différences qui existent entre le sous-répartement et le répartement , 
dans les totaux par arrondissement des contributions foncière et des portes et fenêtres, 
sont le résultat des augmentations ou réductions provenant de constructions nou- 
velles et de démolitions de bâtiments. 



Division du département en cantons. 



ARRONDISSEMENT D AUXERRE. 

Auxkbbe (est). — Augy, Champs, Quenne, Saint-Bris , Venoy. 

Auxkrre (ouest).— Appoigny, Auxerre, Charbuy, Che vannes, Monéteau , *Perri- 

gny , Saint-Georges , Valïan , Vaux , Villefargeau. 
CfiABLis. — Aigremont, Beine, Chablis ,' Chemilly-sur-Serein , Ghichée, Chitry, 

Courgïs, Fontenay, Fyé, Lichères , Milly, Poinchy, Préhy, Sairit-Cyr-les-Coloiis. 
Cowlange-LèA-Viheïjse. — Charentenay , Coulange-la- Vineuse," Goulangeron, Es- 
camps, Escolives, Gy-l'Evêque, Irancy, Jussy, Migé, Val -de Mercy, Vincelles, 

Vincelottes. 
Coulange-sub- Yonne — Andryes, Coulange-sur-Yonne, Grain, Etais, Festigny, 

Fontenay-sous-Fouronnes, LucY-sur-Yonne, Mailly- Château, Merry-sur-Yonne, 

Trucy-sur-Yonne , t 
Courson.— Chastenay, Gourson, Druyes, Fontenailles , Fouronnes, Lain, Merry- 

Sec, Molesmes v Mouffy , Ouaine, Sementron, Taingy. * 

Ligny. — Bleigny-le-Carreau f La Chapelle- Vaupelleteigne , Lignorelles, Lîgny» 
Maligny, Mérey, Montigny, Pontigny, Rouvray, Varennes, Venouse, VUle- 
neuve-Saint-Salve, Villy. 

fkiNT-FLORENTiN. — Avrolles , Bouilly, Chéu, Germigny, Jaulges, Rebourceaux, 
^St.- Florentin , Vergigny. 

Saint-Sauveub. — Fontenoy, Lainsecq, Moutiers, Perreuse, Sainpuits, Sainte- 
Colombe , Saints , Saint-Sauveur , Sougères , Thury , Treigny. 

Seignelat. — Beaumont, Chemilly près Seignelay, Cheny, Chichy , Gurgy» Haute- 
rive , Héry , Mont-Saint-Sulpice , L)rmoy , Seignelay. 

Touct. — Beauvoir, Diges, Dracy, Egleny, Lalande, Leugny, Levis, Lin dry, 
Moulins , Parly, Pourrain , Toucy^ 

Veehenton. — Accolay, Arcy -sur-Cure ; Bazarnes , Bessy, Bois-d' Arcy ,. Gravant, 
. Essert, Lucy-sur-Cure, Mailly-la-Ville, PrégUbert, Samte-Pallaye , Sacy, Sery, 
Vermentoû. 
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ARRONDISSEMENT d'aTALLOIT. 

Avallok.— Annay-la-Côte, Annéot, Ayallon, Domecy-sur-le-Vault. 

Etaules, Girolles , Island , Leyault, Lucy-le-Bois, Magny, Menades, Pontâubert, 

Sauvigny-le-Bois, Sermizelles, Tharot. 
Guilm>k.— -Anstrude, Cisery, Cussy-les-Forges , Guillon, Marmeaux, Montréal, 

Pizy , Saint- And ré , Santigny , Sauvigny-le-Beuréal , Savigny-en-Terre-pleine ,' 

Sceaux, Thizy, Trévilly, Vassy, Vignes. 

L*Islr-stjr-le-Serrih. — Angely, Annoux, Athie, Blacy» Cirry, Ceutarnoux, Dis* 
sangis, Joux, L'Isle, Massangis, Prëcy-le-Sec, Provency, Sainte-Colombe, Taley. 

Quarré-les-Tombes- — Beauvilliers- , Busstères , Châtellux , Quarré-les-Tombes 
Saint-Branché, Sainte-Magnance , Saint- Germain-des- Champs, Saint-Léger. ' 




ARRONDISSEMENT DE JOIGNT. 

Aillant. —Aillant, Branches, Champvallon , Chassy ,Chichery , Fleury , Guerchy, 
Laduz, La Villotle, les Ormes, Merry-la-Vallée, Neuilly, Poilly, Saint- Aubin- 
Château-Neuf , Saint-Martin-sur- Ocre, Saint -Maurice-le- Vieil, Saint-Maurice- 
Thizouaille , Senan , Sommecaise , Villemer, Villiers-Saint-Beneît, Villiers-sur- 
Tholon , Volgré. 

Blékeau. — Bléneau, Champcevrais, Ghampignelles , Louesmes, Bogny, St. Privé, 
Tannerre, Villeneuve-les-Genets. 

Bbiekoh. —Belle- Chaume, Bligny-en-Othe , Brienon , Bussy-en-Othe, CLailley, 
Ghamplost , Es non , Mercy , Paroy-en-Ôthe , Turny , Venizy. 

Cerisiers. — Arces, Bœurs, Cérilly, Cerisiers, Coulours, Dillo, Fournaudin, 
Vaudeurs, Ville-Chétive. 

Chàrny. — Chambeugle, Charny, Chêne- A m ouït, ChevilJon,Dicy, Fontenouilles, 
Grand-Champ, La Ferté-Loupière, La Mothe-aux-Aulnais, Mali corne, Marchais- 
Béton , Perreux , Prunoy, Saint-Denis-sur-Ouane , Saint-Martin-aur-Ouane , 
Villefi anche. 

Jotgnt. — Bassou , Béon , Bonnard, Brion , Cézy, Champlay, Chamvres, Charmoy, 
Epineau-les-Voves , Joigny , Looze, Migennes, Paroy-*>ur-Tholon, Saint-Aubin- 
sur-Yonne , Saint-Cidroine, Villecien, Villevallier- 

Sàiht Fargeau. — Fontaines , Lavau , Mézilles , Ronchères , Saint-Fargeau , Saint- 
Martin-des- Champs, Sept-Fonds. 

Saiht-Julirn-ôu-Sàult. — Cudot, La Celle-Saint-Cyr, Précy, Saint-Julien-du-Saulf , 
Saint-Loup-d'Ordon , Saint-Martin-d'Ordon , Saint-Bomain ,• Sépaux , Verlin. 

Villehetjve-le-Boi. -f-Armeau, Bussy-le-Repos, Chauaiot, Dixmont , Les Bordes , 
Piffonds , Rousson , Villeneuve-le-Roi. • 

* ARRONDISSEMENT de sens. 

Cekroy. — Brannay, Chéroy, Courtoin, Dollot, Domats , Fouchèfes, Jouy, La 

BeDiole, Montacher, Saint-Valérien, Savieny, Subligny , Valéry, Vernoy, 

Viliebbugis, Villegardin, Villeneuve-la-Dondagre, Villeroy % 

Poht-sur-Yowne Champigny , Chaumont , Cuy, Evry, Gisy-les-Nohles , Lixy , 

Michery , Pont- sur -Yonne , Saint- Agnan , VilleMevin , Villemanoche , Ville- 

navotte, Villeneuve-la-Guyard , Villeperrot , Villetliierry. 
Sers (nord). Fontaine-la Gaillarde, Maillot, Malay-le-Roi , Malay-le- Vicomte 

Noé, Passy, Rosoy , Saint- Clément, Saligny, Soucy, Sens, Vaumort, Véron. 
Sem (sudj. — Colïemiers , Cornant , Courtois , Egriselle-le -Bocage, Etigriy , Gron, 

Marsangis , Nailly, Paron , St.-Denis , Saint-Martin-du-Tertre. 
Sirgihis. — Compigny, Cou rc eaux , Gourion, Fleurigny, Grange-le-Bocage, La 

Chapelle- sur- Or euse, Pailly, Plessis-Dumée , Plessis-Saint-Jean , Saint-Martin- 
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éiir-Oreuse, Saint-Maurice aiix-Riches«Hc*nmes, Serbonnes, Sergines, Sognes; 
Vertilly, Villiers-Bonneux , Vinneuf. 

ViLLUfEuvi-L'AECHBviQUE. — *Bagneaiix , Chigy , Coûrgenay , Flacy, Fotssy, Lailhf, 
La Postolle, Les Sièges, Molinons, Pont-sur- Vanne ,/Theil, Thorigny, Yareilles, 
ViUeneuve-l'Archevêque, Villiers-Louis, Voisines. 

ABBONDISSEMEttT DE TOENERBE. 

AirCT-Li-FaAKC. — • Aiiy, Ancy-le-Franc, Ancy-le-Serveux, Argentëhay, Argenteuil, 

Chassignelles, Cry, Cusy, Fulvy,. Juily, Léri fines, Nuits, Pacy, Perrigny, Bavière», 

Sambourg, Stigny, Villiers-les-Hauts, Vireaux. 
Chuzy. — Arthoniiay, Baon, Commissey, Cruzy, Gigny, Gland, Melisey,Pimellef, 

Quincerot , Rugny , Saint-Martin , Saint- V innemer, Sennevoi-le-Bas , Sennevoi* 

le-Haut, Tanjay, Thorey, Trichey, Villon. 
Flogwt. — Bernouil, Beugrion, Butteaux, Carisey, Die, Flogny, lia Chapelle- 

Vieille-Forêt, Lasson , Neuvy, Percey, Roffey, Sormery, Soumaintrain, Tronchoy, 

Villiers- Vineux. , 

Noyxrs, — Annay, Censy, Châtel- Gérard , Etivey, Fresnes, Grimault, Jouancy, 

Môlay, Moulins, Nitry, Noyers, Pasilly, JPoilly, Sainte-Vertu, Sarry. 

Tonpierri. — Béru , Gheney, Collan, Dairnemoine, Epineuil, Fley, Junay, Molosme, 
Serrigny, Tissé, Tonnerre, Vezannes, Vezinnes, Viviers , Yrouerre. 



ADMINISTRATION DES CONTRIBUTIONS INDIRECTES. 



MM. 



De (a DerUre , contrôleur de comptabilité à Joigny. 



M. Bâjât , Directeur. 

Lemaitre, receveur principal , entreposeur 



Crépu, contrôleur ambulant. 
Faucher, id. 

arrondissement d* Auxerre. 

"Manon , receveur principal , entreposeur , 
■ à Auxerre. 

Froux, contrôleur de ville , à Auxerre. 
Lambert , contrôleur de garantie , id. 
Guillaume , receveur à cheval , , id. 
Vernier , id. à Chablis. 
Viliain , id. à Courson. 
A au, id. à Saint-Florentin. 

Dobignys, id à Toucy. 
COquenait, id. à Vernfenton. < 

Rascoi, receveur de navigation à Saint- 
Florentin. 

Arrondissement d'Açallon. 

MM. Fiauei, directeur d'arrondissement 

m à Avallon. 

Pelgrin, receveur principal, entreposear, 

à Avallon. 
Tu$$cau, receveur à cheval, àl'Isle. 
Frelon, id. àQuarré. 

Flandin, id. à Vézelay. 

Arrondissement de Joigny, 

Simonin, directeur d'arrondissement à 
Joigny. 



Chabert, contrôleur de ville , à Joigny. 
Petit d'Arthé, receveur à cheval à Aillant. 
Chailié, id. à Brienon. 

Vemovge , id. à Charny. 

Trouttet, id. à Saint-Fargeau. 

Montheau, id. à Villen.-ie-Roi. 

Tonnac, receveur de navigation à Laroche. 

* Arrondissement de Sens. 

Dubaux , directeur d'arrondissement à 
Sens. 

'Outrequint , receveur principal , entre- 
poseur, à Sens. 

JJepeuilte, contrôleur de ville, à Sens. 

Bertrand, receveur à cheval , à Sens. 

Kvèsàrd> id. à Pont-sur- Yonne. 

Oubry, id. à Vilien.-l'Archev. 

Arrondissement de Tonnerre^ 

Belnet , directeur d'arrondissement à 

Tonnerre. 
Ravinet, receveur principal, entreposeur, 

à tonnerre. 
Guérin, receveur à cheval à Ancy-le-Franc. 
Fitley , id. à Flogny. 

Bartwtie, id. a Noyers. 

Campenon , receveur de navigation , à 

Tonnerre. 
I BiUotie , recev. de navigation à Bavière*. 
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Poudre* 



Tabacs.. 



Francs-bords 
des canaux. 

# 



Recettes 
extraordinaires. 



Timbres. 



Amendes 

et consignations 

portion du trésor. 




Frais 
de casernement. 



Garantie. 



10 p. o/o dés octrois. 



Navigation 
des canaux. 



Bacs 
et passage d'eau. 



Voitures publiques. 



CQ 

O 

M 

O 






* I CU * 

.s g r ^ 



ARRONDISSEMENTS. 















00 
M 


fi • 


a 


« 


a 





M 






fi 






fi 



< w 

M 



CD 



O 
«9 







M» 
00 






o 

«9 



00 



00 



y» 

09 



09 
«9 
M 

«a 



o 



M 
M 



10 

r- 



CD 
«9 
M 
'00 
M 



10 

10 



5? 



oo 
h» 



«9 



e» 
ai 
4» 



09 



*5 
09 



10 



e» 

09 
«3 



09 
10 



M 

03 

P 



*5 
O 

< 



i-t 

o 

h» 



B 
M 



H 

« 

M 
K 
R 
O 

H 



H 

O 

H 



164 



ENREGISTREMENT ET DOMAINES. 

M. Dx Gati , ;£ Directeur. 



INSPECTEURS, MM.. 

Vaientxn, i re classe, à Auxerre, 
WLoTcau-Devormet y s* classe, à Sens. 

VÉRIFICATEURS. 

Reynard, s e classe , à Joigny* 
Che*jean, s* classe , à Auxerre , 



BrévUiier, 4* classe , à. Tonnerre, 
Mannoury , 4 e classe , à Avallon. 



Prêcheur, premier commis de la Direction, 
Fiayette de Vitpié, garde mag. du timbre, 
Lacroix , timbreur. 



CONSERVATEURS DES HYPOTHÈQUES, MM. 



Auxerre , Couchon-Lamaiière , 
Avallon , Baudenet , 
Joigny, Magnan , 



Sens, Gouju, 
Tonnerre, Barheiin. 



RECEVEURS. MM. 

'Arrondissement d' Auxerre. 

Auxerre, Bachelel, receveur des domaines 

et du timbre extraordinaire. 
— Lecointe , receveur do l'enregistrement. 
Chablis, MaiUy. 

Coulange-la- Vineuse , Lemarchant. 
Coulange-sur-Yonne , De Badereau. 
Courson , Lefebure. 
Ligny, Lagrassière. 
fiaint-Florentin , Trumeau. 
Saint-Sauveur; Lendormy. 
Seignelay, Bmsière. 
Toucy, Monnot. * 

Vermenton , Sailin. 

Arrondissement d? Apollon. 

Avallon , Baudenet. 
L'Isle , Dubois de Saint- Vincent. 
Quarré-les-Tombes , Gayot. 
,Yézelay, Rouf/lac. 

Arrondissement de Joigny* 

Aillant , Simonin. 
Bléneau, SowpUt. 
Brienon , Fiess, 
Cerisiers , Roche. 



Charnv', Renou. 
Saint -T'a rgeau , Symian. 
joigny, rimai 
Villeneuve^le-Roi , Guyon. 

Arrondissement de Sens* 

Ch«roy, Bonnet. 

Pont -sur-Yonne, Herhei. 

Sens, Gautiry. 

Sergines* de (a Couriie. 

Villeneuve-FArchevêqiie , Pérancy. 

A rrondissement . de Tonnerre. 

Ancy-le-Franc , Maiily. 
Cruzy, Dkoudham. 
Flogny, ViaUeite. 
Noyers , Leprovost. 
Tonnerre, Benoitt. 

SURNUMÉRAIRES . 

Esvrayat, à Auxerre, 
Roche , à Auxerre , 
Leidié , à Avallon, 
Roy, à Joigny, 
BorU, à Sens, 
Dé Bernard , à Sens, 
Maison, à Tonnerre. 



■ "^»" * j**.m~» 
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# 

ETAT des recettes effectuées pendant Vannée i835 ~ sur 7es droits d'enre- 
gistrement 9 timbre, greffe , hypothèque, domaines et autres produits* 



oo 

16 



101 

56| 

55 

55j 

81 

55 

60 



'ransmissions entre vifs , à titre onéreux 
Transmissions entre vifs, à tilre -gratuit, en ligne dir. 
idem entre époux 

idem . en ligne collatérale 

idem entre pers. non parentes 

IMatations par décès 
Baux et antichrèses 
'Adjudications au rabais et marches 
^Obligations 
(Cautionnements ' 
Libérations 

Condamnations , collo cation s et liquidations - 
'Actes civils et administratifs 
Actes judiciaires 
Actes extrajudi ciaires 
^Droits et demi-droits en sus 

Droits de timbre (pap.-mùsique, catalogues, prospectus et livres de corn») 
Droits de. greffe 
Droits d'hypothèques 
Amendes 

Total des perceptions sujettes au décime pour franc 

** C des attributions sur les droits de greffe 

Timbre débité 

Timbre extraordinaire et visa pour timbre' 

Passeports et permis de port d armes 

Perceptions diverses 

Produits des domaines 

Produits accessoires des forêts 

Prix de vente d'objets mobiliers et immobiliers provenant des ministères 



752,617 
66,978 

S75 05 
11,161 » 
11,948 
116,977 
10,659 

5,190 
48,664 

9,041 
44,51 S 

9,651 
69,711 
57,441 
•68,577 ' 
94,551 «6 



.1,566,159 89 



• 6 70 

18,556 98 

«5,557 46 

50,5 71 75 

1,440,451 76 



144,045 



54 

55 
15 



846 

159 70 

59,159 57 

18,195 

.16,540 50 

18,110 48 

75,100 05 

8,649 96 



, Toiil des produits recouvrés pendant l'année 18 55, sur l'exercice 1 s 5 5 . t ,0 es, » 48 44 



EAUX ET FORÊTS. 



M. Perrier , Conservateur à Troy es. 



INSPECTION D'AUXEBRE. 



MM. Davout, inspecteur, à Auxerre. 

Rsmbonrg , garde général , id. 

Beuret, sous-inspecteur, a Tonnerre. 

Béoard , garde général , id. 

Macqaart, sous-inspecteur à Tonnerre. 

JWveu-d'Herbigny, garde général , id. barnay à Joieny ~î 

«layelle, garde général à Ancy-le-Franc # | R y C r \ ^e-rArch. I ar P cnt ' forestiers. 



Dubaux , à Auxerre ,1 

Robinet >v i A vallon , V arpent, forestiers. 

Poehon, i Tonnerre, J 

INSPECTION DE JOIGNT. 



Huot , inspecteur , à Joignv , 
Philippe , garde général, à Brieoon. 
Laurin , sous- inspecteur, à Sens. 
Leroy , garde général » id. 



Il 
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ETAT DES BOIS DOMANIAUX. 



INSPECTION DAUXERRE. 



rfï 



NOMS DES FORÊTS. 



COMMUNES 

de 

LA SITUATION DES BOIS. 



CONTENANCE 

des bois. 



' 



Frétoy - 

Mailly-ia-Viife . 

Tfaureau du Bard . 

Pontigny 

Préhy 

Bessy 

Le Fays 

La Grande-Bruyère. 

Poirier-Maréchal 

Les Goupies 



Forêt-au-Duc 

Breuillotte 

Regny 

Forêt-Saint-Jean 

Grand-Marat 

Les Ferrières 

ChaufFour 

Chassigny 



Châtel-Gérard 

Jully 

Gommiss.ey 

Gland 

Saint-Jean 

Grand-Pan fol 

Petit-Panfol 



Arrondissement d'Auxerre. 



Festigny et Mailly- Château. 

Mailly-la-VMe 

Monéteau ..... 

Vergigny ..,.. 

Préhy ..... 

Bessy 

Accolay 

Lichères 

1 Lichères 

Lichères 



Total, 



Arrondissement d y A vallon. 



Quarré-les-Tombes 

Idem 
Joux-la^Ville 
Anstvudes 
Vézelay 
Chamouz 
Asquins 
A vallon 



Total, 
Arrondissement de Tonnerre, 



Châtel-Gérard 
Jully 

Commissey 
Gland 
Etiyey 
Arthonnay 
Idem 



Total, 



h a 

m 4B 



56 


82 


226 


26 


946 


70 


2l3 


12 


6i 


18 


loo 


61 


19 
28 


£ 


62 


77 


2694 


97 


,3 £ 


» 


214 


63 


496 


» 


5o 


*4 


320 


» 


68 


82 


6* 


88 



2592 4 7 






1338 85 

154 » 

119 » 

266 04 

4oo » 

191 52 

44 79 

25l4 20 
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INSPECTION DE JOIGNT. 






NOMS DES FORETS. 



Labbessc 

Coarbépine 

L'Enfourchure 

Dillo 

Dillo 

Les Rajeuses 

Les Rajeuses 

Le Fays 



Bagneaux 
Launay 
La Garenne 
La Grapine 
Vauluisant 

Idem 

Idem 
Voisines 
La Chapelle 
Soucy 
Vareilles 



COMMUNES 
de 



LA SITUATION DES BOIS. 

• 



CONTENANCE 

des bois. 



Ârrondissemennt de Joigny. 



Bussy-en-Othe 

Bellechaume 

Dixmont 

Bussy-en-Othe 

Arces 

Arces 

Venizy , 

Cerisiers 



.i* 



Total, 



Arrondissement de Sens. 



Bagneaux 

St -Marti n-sur-Oreuse 

Idem , 

Jdem 

Courgenay 

Lailly ? * . . . 

St.-Maurice-aux-Riches-Hommes 

Voisines v'iV 

St.-Martin-sur-Oreuse ^ 

Soucy, 

Vareilles 



Total, 



RÉCAPITULATION. 



Auxehre..'. a694 / 97 

Avallon. • . • ^92 47 

Tonnerre Jj5i4 20 

JOIGNT. "875 33 

Sens >•••• 2 ^7 07 



Total général 14^34 04 



h a 

1284 3o 

9oi o3 

198 59 

55 58 

47 58 

7i3 71 

488 09 

185 55 



3875 33 



t=± 



144 18 

125 «61 

26 63 

7 19 

770 09 

44a ,79 

337 18 

a5i 32 

323 60 

91 3o 



2557 07 
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ADMINISTRATION DES POSTES. 



M. de Billt 



BUB1AUX. 

Arrondissement d'Auxerre. 

Auxerre , MM. Choppm 9 directeur. 
Sauvalte, f er commis. 
Bacarai, second commis. 
Màreschai, surnuméraire* 



Arcy-sur-Cure , Mme Huoi, directrice. 
Chablis, M. Thomassin, directeur. 
Couiange-la-Vin. , Mme Loury % distributr. 
Coulange- sur-Yonne, Mme Breton, direct. 
Cour ton, M. Carré, distributeur. 
Ligny, Mme Fournier, distributrice. 
St.-Bris, Mme V e Veliste, directrice. 
St Florentin, Mme \ e Rathier, directrice. 
St.-Sauvcur, Mme Moreau, distributrice. 
Seignelay, Mme Bonvallet , id. 

Toucy, Mme Puistani, directrice. 
Vermenton , Mme Mignot , id . 

Arrondissement d' A vallon. 



, inspecteur. # 

Arrondissement de Joigny: 

Aillant, M. Lanudèe, distributeur. 
Bassou, M. MiUiaux, directeur. 
BUneau, M. Chevrier, distributeur. 
Brienon, M. Gohierre, directeur. 
Cerisiers , M. Fenet, id. 
Charny , M. Huré , id. 

Joigny, Mlle Rivollet. directrice. 
Laroche (S.-Cydroine), M. Gallois, distrib. 

ISaint-Fargeau, M. Guyard , directeur. 
WMe-Roi, Mme Martin , directrice. 
Vittevailier, M. Gailou , distributeur. 

Arrondissement de Sens. 

Chéroy, Mlle Jeanny, directrice. 
Pont-sur-Yonne , Mme Adine , directrice. 
Sens, M. Tousard, directeur. 
W e - l'Archevêque , M. Adam, directeur. 
WMa-Guyard , Mme V e Gonnet, directe-. 

Arrondissement de Tonnerre. 



Avallon, Mme de Laulanhier, directrice. 
Lucy-le-Bois, M. Beriheloi, directeur. 
Quarré-les-T. , Mnîe Prévost, distributrice 
Véxelay, Mme veuve Girardot, directrice. 



Ancy-le-Franc , Mlle Faltuy, directrice. 
Crusy, M. Roy, distributeur- 
Fiogny, M. Charrier, distributeur. 
Noyers, Mme veuve Lebeau , directrice. 
Tonnerre, M. Perrin, directeur. 



L'administration des postes se charge dutransport de toutes les dépêches adminis- 
tratives et particulières Elle reçoit les dépôts d'argent pour lesquels eue donne une 
reconnaissance et un bulletin de réception ; des letires chargées pour la France seu- 
lement : ces lettres doivent, être affranchies et paient double port ; des lettres re- 
commandées four Paris seulement : ces dernières ne peuvent être affranchies : les 
lettres chargées et recommandées doivent être sous enveloppe et fermées au moins 
par deux cachets en cire avec empreinte La poste se charge aussi, comme valeur» 
cotées , de l'envoi à l'intérieur , des bijoux en or ou en argent, mais seulement jusqu'à 
concurrence de la valeur de soo francs. 

Les lettres et paquets adressés à la famille royale, aux ministres, aux directeurs 
chefs des administrations du gouvernement , ne sont point passibles de la "taxe : la 
franchise est illimitée. 

La correspondance entre les fonctionnaires et employés du gouvernement qui 
jouissent de la franchise, doit avoir lieu sous bandes croisées et contresignées ; ils 
sont tenus d'indiquer au-dessus du contre-seing leurs fonctions, pour éviter que leurs 
dépêches ne soient taxées et refusées. 

Les maires du département correspondent en franchise et sous bandes , comme il 
vient d'être dit, avec le préfet, le sous-préfet et le procureur du roi de leur arrondis- 
sement et le juge de paix de leur canton. t 

Les instituteurs correspondent en franchise avec l'inspecteur des écoles primaires. 

Les citoyens doivent toujours affranchir les lettres qu'ils adressent aux chefs des 
administrations. 

La taxe des lettres est réglée d'après la distance en ligne droite, existant entre le 
lieu où la lettre a été confiée à la posté et le lieu où elle doit être remise. 
Cette taxe est perçue selon le tarif ci-après : » , 
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Jusque 40 kilomètres * détu'mètres. 
Au-dessus de *o jusqu'à 80 kil. s déc. 

— de 80 •— • iso ' 4 

— de iso — s»o * 

— desso — - 500 o 

— dette — 400 i 



Au-dessusde 400 kil. jusq. soo kil. s déc. 

— de soo — ooo o 

— de ooo •— 75© io 

— de 750 — 900 11 

Au-dessusde 9oo i» 



Les lettres au-dessous du poids de 7 grammes et demi sont couidérées comme 
lettres simples. — Les lettres du poids de i grammes et demi jusqu'à 10 grammes 
exclusivement, n/iient la moitié en sus delà lettre simple. — Les lettres de io à 
a «îi 5 6 r « mm «^ excluêivement ,. paient deux fois le port de la lettre simple. — Et 
celles de i s à so grammes exclusivement , deux fois, et demi le port , et ainsi de suite, 
en ajoutant la moitié du port de la lettre simple de & en s. grammes. 



BUREAUX DE POSTE, COMMUNES DESSERVIES. 

Akcy-le-Fràhc : Aisy, Ancy-le-Serveux, Argentenay, Argent eu il, Chassignelles» 
Cry, Gusy, Fulyy, Jully, Nuits, Pacy> Serrigny, Ravièreë, Stigny, VLJliers-les-Hauts, 

Ahct-sur-Cube : Bessy , Bois-d'Arcy , Mailly-la- Ville , Sery , Précy-le-Sec , 
Saint-Moré, Youtenay. 

Auxcare : Augy, Charbuy, Ghevannes, Gurgy, Lindry, Monéteau, Perrîgny, 
Sai ni- Georges , Vallan , Vaux, Venoy , Villefargéau ; et par l'intermédiaire du 
iHireau de distribution tle Coulanqe-ta-Vintusc > Goulangeron, Escamps, Escolives % 
Gy-VEvêque, Jussy, Migé, Vaf-de-Mercy et Vincelles;et par l'intermédiaire du 
bureau de distribution de Seigneiay , Beaumont , Cheirally , Hauterive et Héry. 

A vallon : ^ngely, Annay-la-Côte, Annéot, Athie, Blacy, Blannay, Cisery, Cussy- 
les-Fbrges, Domecy-sur-le-Vault, Etaules, Girolles, Givry, Guillon, Island, Levault, 
Magny, Marmeaux, Montréal, Fontaubert, Saint- André, Santigny, Sauvigny-le- 
Bois, Savigny-en -lierre-Pleine, Sceaux , Sermizelles , Tàlcy , Tharot, Thisy, Tré- 
viJly; et par l'intermédiaire du bureau de distribution de Quarré-ics-Tombe» , Beau- 
Tilliers^ Châtelux , Saint-Branché, Saint-Germafn-des-Ghamps et Saint-Léger. 

Bassou : Appoigny , Bonnard , Branches , Ghamplay , Charmoy , Ghichery , 
fipineau-les-Voves , ïleury , Guerchy , Neuilly , Villemer. 

Brienow : Gheny, Ghichy , Mont-Saint-Sulpice , Ormoy, Bellochaume, Bleigny-en- 
Othe, Champlosf , Esnon, Mercy, Paroi-en-Othe, et en outre, par rintermédiaire 
du bureau de distribution de Laroche, commune de S'airit-Cydroine , Brion, ftussy- 
en-Othe , Looze ejt Migennes. * - 

Ceeisiebs : Arces , Bœurs , Cérilly , CbuTours , Dillo , Fournaudio , Vaudcurs > 
Vitlechétive , Noé, Pont- sur-Van nés ,Theil, Vareilles , Vaumort. 

Charky : Ghampignelles , Ghambeugle, Chêne- Arnotilt, Chcvillon , Dicy, Fonte- 
nouilles, Grand-Champ, Laferté-Loupière, La-Motte-aux-Aulnais , Malicorne , 
JVfarchais-Beton , Perreux, Prunoy , Saint-Denis -sur-0 uane , Saint-Martin-sur- 
Ouane , Villefrahche. 

Chablis : Aigre m ont, Beine, Chemiliy-sur-Serein , Chichée, CourgU, Fontenay, 
Fyé, Lichères, Milly, Poinchy , Préhy , Saint-Gyr-les-Golons^ Béru ,. Collan , Fley, 
Poilly. 

Coulakge-sur- Yonne : Andries, Grain, Druyes , Etais, Festigny*Lucy-sur-Yonne, 
Mailly-le-Ghâteau , Merry- sur-Yonne, Châtel-Censoir ;, et par l'intermédiaire du 
bureau de distribution de Uourton, Gharentenay, Ghastenay, F onten ailles, Fontenay- 
soiu-Fouronnes , Fouconnès , Lain, Merry -Sec , Molesmes K Mouffy , Ouaine, 
Sementron et Taingy.- 

Cheroy : Gourtoin, Dollot, Domats, Fouchères, Jouy, La Belliole , Montacher 
Saint-Valérien f Savigny, Valéry, Vernoy, Villegardin, Villeneuve-la-Dondagre. 
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Joigny : Béon, Cézy , Cbampvallon , Chamvres, La- Celle- Saint-Gyr, Paroy-wr- 
Tholon , Précy » Saint-Romain-ie-Preux , Senan , Sépaux , Voleré ; et. par 1 intermé- 
diaire du bureau de distribution XAiHant, Chassy,Ladu», les Ormes , Merry-Vaux, 
Poilli , Saint-Aubin-Chateau-Neuf, Saint-Martin-sur-Ocre, Saint-Maurice-le-Viel, 
Saint-Maurice-Thizouailles , Sommecaise , Villiers-sur-Tholon. 

Lucy-le-Bois î Annaux, Ci vry, Coutarnoux, Dissangis, l'Isle, Massangis, Provency 
et Sainte- Colombe. 

Noyers : Annay, Censy, Châtel- Gérard , Etivey, Fresnes, Grimault, Jouancy, 
Môlay % Moulins , Nitry, Pasilly , Sainte-Vertu e t Satry . 

Pont-sur- Yonne : Brannay, Compigny ,Courceaux , Courlon', Cuy, Evry, Fleurigny* 
Gizy-les-Nobles, Grange-le-Bocage, La Chapelle- sur-Oreuse, Lixy, Michery, Pailly, 
PlessisDumée, Plessis-Saint-Jean , Saint-Martin-sur-Owïuse, Samt-Maurice-aux- 
Riches-rjommes , Serbonnes, Sergines , Sognes , Vêrtilly , Villemanoche , Villena- 
votte, Villepérot, Villethiérry , Villiers-Bonneux et Vinneuf. 

Saint-Bris : Champs , Chitry , Irancy , Quénne , Vincelotte. 

Saint-Fargeau : Lavau , Louesme , Mézilles ? Ronchères , Saint-Martin-des- 
Champs, Sept-Fonds, Tannerre, Villeneuve-les-Genêts ; et par l'intermédiaire des 
bureaux de distribution : de Saint-Sauveur, Lainsecq , Moutiers , Perreuse , Sainte- 
Colombe, Saints, Sougèrcs, Thury et Treighy, et de BUneau A Chàmpcevrais et 
Saint-Privé. 

Saint-Florentin": Avrolles, BouLUr, Chéu, Germigny, Jaulges, Rebourceaux, 
Vergigny , Chailley , Turny , Venisy , Beugnon , Lasson , Neuvy, Sormery , Soumain- 
train, et par l'intermédiaire des bureaux de distribution : de Ligny, Bleigny-le-Carreau, 
La Chapelle-Vaupelletaigne, Lignorelleè, Maligny, Méré. Montigny, Pontigny, 
Rouvrai, Varennes, Venouse , Villeneuve-Saint-Salve et Villy ; deFiogny.Bemouil, 
Butteaux, Carisei, Dié, Là Chapelle-Vieille-Forêt, Percey, Vézannes et Vuliers- 
Vineux. 

Sen»; Collemiers, Cornant, Courtois , Egriselle-le-Bocage , Etigny, Fontaine-Ia- 
Gaillarde, Gron, Maillot, Malay-le-Vicomte, Malay-le-Roi , Nailly,Paron, Rosoy, 
Saint Clément, Saint-Denis, Saint-Martin-du-Tertre , Saligny, Soucy , Subligny, 
Véron, Villebougis , Villeroy, Villiers- Louis , Voisines. 

Tonnerre ; Baon,Cheney, Commissey, Dannemoine, Epineuil, Junay, Lézinnes, 
Mélisey, Molosmes , Roffey, SafnUMartin, Saint-Vinnemer, Sambourg, Sefrigny, 
Tanlay, Tissé, Tronchoy, Vézïnnea, Vireaux, Viviers, Yrouerre, et par l'intermé- 
diaire au bureau de distribution de Crusy, Arihonnay, Gigny, Gland, Pimellcs, 
Quincerot, Rugny, Senevoile-Bas , Senevoi-le-Haut, Thorey, Trichey et Villon. 

Touct : Beauvoir, Diges , Dracy, Egleny, Fontenoy, Lalande , [Leugny, Lévis, 
Moulins , Parly , Pourrain > Fontaines, La Villotte, Villîers-saint-Benoit. 

Verkenton : Accolay, Bazarnes, Cravant , Essert, Lucy-sur-Cure, PrégilBert, 
Sacy, Sainte-Pallaye , Trucy-sur-Yonne et Joux- la- Ville. 

Vézelày : Asnières, Asquins, Brosses, Chamoux, Domecy-sur-Cure, Fontenay, 
Lichères , Menades, Montillot, Pierre-Perthuis, Saint-Père et Tharoiseau. 

Villeneuve-la-Guyard : Champigny, Chaumont, Saint- Agnan et Villeblevin. 

Villeneuve- l'Archevêque : B agneaux , Chigy ,* Courgenai , Flacy, Foissy, Lailly, 
La Postolle, Les Sièges , Molinons et Thorigny. 

Villeneuve-lr-Roi : Bussy-le-Repos , Chaumot , Cudot , Dixmont , Les Bordes, / 
Piffond* , Rousson , Saint- Julien-du-Sault , Saint-Loup-dTOftldn , Saint-Martin^ 
d'Ordon, Verlin, Marsangis, Passy ; et par l'intermédiaire du bureau de distribu- 
tion de ViHevatlier, Açmeau , Saint- Aubin-sur- Yonne et Villecien. 

En outre trois bureaux situés hors du département desservent quelques communes ; 
savoir : ChàHtion-sur-Loing (Loiret) dessert Rogny ; Ciamtcy (Nièvre) dessert 
Sainpuits; Semur (Côte-d'Or) dessert Anstcude, Pizy, Vassy et Vignes; Rouvray 
(Côte-d'Or) dessert Bussières , Sainte -Ma gnance et Sauyigny-le-Beuréal. 
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ARRIVEE ET DÉPART DES PRINCIPAUX COURRIERS* 



BUREAUX 

DE POSTE. 



COURRIERS. 



ARRIVÉE. 



DÉPART. 



I Paris etL yon 

Paris, 

Lyon, 

Dijon, 

Briare et Nerers 
. Paris et Dijon 

Coulange-sur-Yonne \$™ rB 

5 Paris 



Arcy-sur-Curc 



Auxerre 



Chablis 



Saint-Bris 

Saint-Florentin 

Toucy 

Vermenton 

Arallon 

Lucy-ïe-Bols 

Vfcelay * 

Bassou 

Brienon 

Cerisiers 
Gharny 

Joigny 

Saint-Fargeau 

Villeneuve-le-Roi 
Chéroy 
Pont-sur- Yonne 

Sens 



*Lyon 

(Paris 

(Auxerre 

(Paris et Auxerre 

{Orléans et Nevers 

f Paris 

|Lyon 

î Paris 

(.Lyon 

I Paris 

\Lyon et A vallon 

f Paris, Auxerre, \ 

\ A vallon et Nevers) 

î Paris 

l Auxerre * 

{Paris 
Auxerre 
Dijon 

| Paris et Sens 

(Paris, Montargis 

\ Joigny, Auxerre 
Paris 

Lyon , Auxerre 
Dijon 

î Paris, Briare 

( Auxerre 

( Paris 

\ Auxerre 

[Paris , Sens 

J Paris 

«Auxerre 

[Paris 

\ Lyon , Auxerre 

ITroyes 

Villen-l'A**^ r^&J^} 
VilleBe«Te-la-Guiardi^* rre 

Ancy-le-Franc {gj*- A ™" e 

f Paris, Auxerre et 

\ et Tonnerre 

f Dijon J 

m c Paris, Auxerre I 

[Tonnerre | Dijon | 



9 h. i/s 
s h. du 
s h. du 

1 1 h. du 
6 h. du 

io h. du 
midi 
s h. i/t 
9 h. du 
a h. du 
9 h. du 

8 h. du 
il h. du 

s h. du 
10 h- du 
il h. du 

midi 

s h. du 
il h. du 

9 h. du 

9 h. du 



du matin 

matin 

soir 

matin 

matin 

matin 

du matin 

matin. 

soir 

matin 

soir 

matin 

soir 

matin 

matin 

matin 
matin 
matin 

matin 



} 



{ 



Noyers 
Tonnerre 



s h. 
« h. 
8 h. 
t K. 
î h. 
8 h. 

8 h. 
io h. 

s h 
s h. 
midi 
il h. 
6 h. 
4 h. 

6 h. 

9 h. 
s h. 

7 h. 
s h 
e h. 

4 h. 

8 h. 

1 h. 

9 h. 
s h. 

6 h. 



du matin 
du soir 
du matin 
du s<yr 
du soir 
du matin 
du matin 
du matin 
du matin 
du soir 

du matin 
du soir 
du matin 
du soir 
du matin 
du matin 
du soir 
dp. matin 
du soir 
du soir 

du matin 

du matin 
du soir 
du soir 
du matin 



* h. i/s du soir 

i h. du soir 
s h. du matin 



8 h. du soir 
s . du soir 

8 du matin 

io ' du matin 
s i/t du matin 
midi i/s 
i h. du soir 
• du matin 
midi : 

du soir 
du soir 
du matin 
du matin 
du malin 
du matin 



il 

6 

il 
il 

10 

8 

midi 

9 

u 

9 



du matin 
du matin 

du matin 

4 du soir 
6 du matin 
4 du soir 
minuit 

8 du matin 
midi 

s du soir 
i 1 h. 1/4 du matin 



s 

s 

9 

il 

midi 
« 

4 

midi 
t 

a 

6 
3 
S 



9 
1 

6 

S 



8 
1 



du soir 
du matin 
du matin 
du soir 

du soir 
du matin 

du soir 
du matin 
du soir 
du malin 
du matin 

du soir 

du soir 
du matin 
du matin 
du soir 

du matin 

du matin 
du soir 
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PRODUITS DU SEKYICE DES POSTES AUX LETTRES. 



BUREAUX, 



PRODUITS* 



service 
ordinaire 



service 
rural 



Si 

% CM 

Ç.-C 

se 



TOTAL 



Nombre de lettres 



reçue» 



expédiées 



e 3» 

q, 00 

|f !» 

8 W 

r 



Arcy-sur-Cure 

Auxerre 

Chablis 

Coulange-sur- Yonne 

Saint-Bris 

Saint-Florentin 

Toucy 

Vermenton 

Ayallon 

Lucy-le-Boi»- 

Véielay 

Bassou 

Brienon 

Cerisiers 

Ckarny 

Joigny 

Saint- Fargeau 

Villeneuve-le-Roi 

ChéYoy 

Penl -sur- Yonne 

Sens 

Villeneuve-l'Archevêque 

ViUeneuve-la-Guyard 

Ancy-le-Franc 

Noyers 

Tonnerre 

Totaux 



1640 
41010 
57SS 
5650 
5057 
9417 
4609 
5848 
90594 
1902 
1456 
5547 
4875 
4649 
5495* 
99576 
8609 
10174 
9750 
518,8 
98045 
5395 
9690 
4890 
9749 
17909 



296569 



,906 

9121 

498 

1049 

474 

1918 

922 
677 
1450 
S66 
585 
818 
840 
748 
1051 
1558 
1618 
1325 
685 
1102 ' 
1649 
1200 
SOI 
685 
471 
1847 



26 

1104 

120 

172 

65 
556 
205 
916 
576 
110 

65 
172 
165 
102 
907 
749 
567 
947 
195 

.4.1 

8 70 

166 

109 

119 

159 

414 



9475817200 



1881 
44255 
6285 
4851 
5594 
10991 
5754 
6741 
22600 
2578 
2904 
4557 
5878 
5402 
4755 
24856 
10187 
11646 
5556 
6551 
50564 
6661 
SUS 
56*5 
5579 
19470 



6650 
440000 
91950 
11500 
19780 
55000 
17600 
- 91500 
101000 
7050 
9600 
15500 
Î7750 
15500 
14500 
119500 
55000 
58*400 
9600 
29900 
192500 
19750 
19500 
90900 
10507 
69850 



6600 

600000 
99500 
11500 
11500 
40050 
15600 
95000 

170000 

8500 

9000 

149001 

' 18000 
16500 
14000 

159500 
50500 
59520 
8900 
20500 
911700 
19010 
10550 
90000 
10810 
79100 



258500 



1294587 



1588040 



8 
9 7 
17 
95 
6 
58 
15 
11 
56 
9 
15 
12 
16 
14 
17 
94 
21 
18 
14 
28 
25 
11 
5 
16 
14 
54 
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MAITRES DE POSTE AUX CHEVAUX. 

i 
BOUTE n° 6 DE PARIS A CHAMBK>T. 



AOUTS «° 5 DE PARIS A GENÈVE. 

Villeneuve-la- Guyard , Xecomte. 
Pont-sur-Yonne , Vtsiiom'. 
Sens , Deslions aîné. 
Theil, Foin. 
Arces, Gaiciier. 
Saint-Florentin , Barat. 
Flogny, Fiogny. 
Tonnerre, Hugot. 
Ancy-le-Franc , Picard. 
Aisy , Ligertt. i 

BOUTE AUXILIAIRE h° 5, DE SERS A SAINT- 
FLORENTIN. 

Villeneuve-le-Roi, Ltbianc. 
Villevallier, GaUoU. 
Joigny, JrrauU-DcsiioM ' 
Esnon, GaUifor. 



DeWMa-GuyafdàJoigny. V, plushaut. 

Bassou, Durand, 

Auxerre, Robin. y 

Saint-Bris, Gruénier. 

Vermenton , Rousseiet. . 

Lucy-le-Bois , Bcrtheiof. 

A vallon, Barbant. 

ROUTE N° 60 DE NANCY A ORLÉANS r OU BK 
TROTES A SENS. 

Villeneuve-l' Archevêque, Foin. 

ROUTE N° 7 7 DE NETERS A SEDAN OU DE 
DEVERS A AUXERRE. 

Courson , Baudoin. 
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section vn. 



POWTS ET CEATTSSÉES* 

SERVICE ORDINAIRE COMPRENANT, 1° EES ROUTES ROYALES ; 2° IA 
NAVIGATION DES KIVIÈRES d'yONNK, CURE ET ARMANÇON ; 3° LES 
ROUTES DÉPARTEMENTALES. 



MM. Vignon, Ingénieur ordinaire à Sens 
Henriof, id. à Auxerre. 

Toussaint, id. à Tonnerre. 

Berthot, id. à Avallon. 

Final , Conducteur , à Joigny. 
Biard , id. à Sens. 

Chandelier, id, à Sens. 



M. Jousselii* , Ingénieur en chef. 

Jacotin-Var seine , Conducteur à Auxerre. 



Froniier (Théodore), id. 

Lambert, id, 

Suchejf , id. 

Mathieu, id. 

Robinet , • id. 

Butiot id. 



à Auxerre. 
à Auxerre. 
àS.-Fargeau 
à Tonnerre, 
à Tonnerre, 
à Avallon. 



TABLEAU DES ROUTES ROYALES. 



lies routes royales du département sont les suivantes : 

i° La route royale n° 5 de Pari» à Genève par Villcneuve-la-Guyard , Pont-sur* 
Yonne, Sens, Theil, Cerisiers, Arces, Champlost, Av&olles , Saint-Florentin y 
Tonnerre, Ancy-le-Franc , .Aisy-sur-Armançon. Elle entre dans le département, 
dans la commune de Villeneuve-ia-Guyard , et en sort dans celle d*Aisy ; sa longueur 
dans le département est de i ss,oao mètres. 

s° La route royale auxiliaire n° a de Parti à Genève par Sens , Villeneuve-le-Roi » 
Joigny, Brienon, Avrolles où elle s'embranche sur la précédente ; sa longueur dans 
le département , depuis Sens jusqu'à l'embranchement près d'Avrolles , est de 
33,048 mètres. 

3* La route royale n° s de Paris à Chambéry', elle s'embranche à Joigny sur la pré- 
cédente et passe a Bassou , Auxerre, Saint-Bris , Vermenton, Lucy-le-oois, Avallon, 
Cussy-1 es -Forges, Sainte-Magnance , et en quittant le territoire de cette dernière 
commune elle, entre dans le département de la Côte-d'Or; sa longueur dans le 
département est de 9o,68s mètres. 

«° La rouie royale n° eo de Nancy à Orléans ; elle entre dans le département dans la 
commune de Bagneaux; passe à Villeneuve-l' Archevêque , Foissy, Sens, Subligny, 
Vernoy , et en quittant le territoire de la commune de Savigny entre dans le dépar- 
tement du Loiret ; son étendue dans le département est de's9,089 mètres (non compris 
U partie de Sens. à Theil , pour laquelle elle emprunte la neute royale n° s). 

s° La route royale n° es de Neufchateau à Bonny- sur- Loire; elle entre dans le 
département dans la commune de Gigny ; passe à Tanlay , Tonnerre , Fley , Chablis y 
Auxerre, Villefargeau , Toucy, Mézilles, Saint-Fargeau , Lavau, et en quittant 
Cette dernière commune elle entre dans le département du Loiret; sa longueur dans 
le département est de i is,607 mètres. 

6° La route royale n* 7 7 de Nevers à Sedan; elle entre dans le département dans 
la commune de Coulange* sur-Yonne; passe à Courson, Gy-PEvêque, Auxerre, 
Montigny-le-Roi, Pontigny, Saint- Florentin , Neuvy-Sautour , et en quittant la - 
commune de Lasson elle entre dans le département de l'Aube ; sa longueur dans le 
département est de 71,978 mètres. 

7° La route royale n° i s i de Poitiers à Avallon ; elle entre dans le département dans 
la commune de Chamoux, passe à Vézelay, Pont-Aubert, Avallon où elle s'em-* 
branche sur la route n° 6 de Paris à Chambery ; sa longueur dans le-département est 
de s 4,888 mètres. 



TABLEAU DES ROUTES DEPARTEMENTALES DE L'YONNE. 

Le premier classement des routes départementales a eu lieu par un décret du i 
janvier isis. Ce premier classement comprenait seulement on^e routes. Cet état de 
choses subsista jusqu'en isso où Ton classa la route n° it de Joigny à Montargis; 
depuis 4 8 50 jusqu'au i cr janvier «85 7 sept autres routes ont été classées , ce qui porte 
le nombre total actuel à dix neuf. Ce sont les suivantes : 

La rouie n° i de Sens à N émeute part de Sens , passe à Saint- Valérien et Chéroy e 
quitte le département pour entrer dans celui de Seine-et-Marne à 88 7 mètres au-delà 
du bourg de Chéroy ; sa longueur dans le département est de 85,07a mètres. 

La rouie n° 8 de Pont-sur-Yonne à Bray part de Pont-sur-Yonne et se dirige sur 
Bray-sur-Seirie (Aube) ; sa longueur dans le département est de 9,394 mètres. 

La rouie n° s de Joigny à Touey part de Joigny , passe à Senan , Aillant , près de 
Saint- Aubin-Chjiteauneuf et se termine à Toucy ; sa longueur est de 50,008 mètres. 

La rouie n° a dfduxerre à Brienon passe à l'Ëteau, Seignelay et se termine à 
Brienon ; sa longueur dans le département est de a 5,7 7 s mètres. 

La rouie n° 5 de St. -Far g eau à la rouie royale n° 6 près Cr avant part de St -Fargeau , 
passe à Saint-Sauveur; Ouaine , s'embranche près de Merry-Sec sur la route royale 
n° 77 qu'elle emprunte jusqu'au bois de Maupertuis , passe à Coulange- la -Vineuse, 
Vincelles et Cravant ; sa longueur dans le département, est de 48,78 7 mètres. 

La route n° e de Tonnerre à Avatton passe à Yrouerre, Noyers , Massangis, l'Isle, 
Prqvency et A vallon ; sa longueur dans le département est de 4 7,68 s mètres. 

La route n° 7 a" A vallon à Larmes (Nièvre) passe à Chatelux , et en quittant cette 
commune entre dans le département de la Nièvre ; sa longueu*dans le département 
est de 17,718 mètres. 

La rouie n° s de Cu**y(e*~Forget à Semur (Côte-d'Or) part de Cussy-\es-"Forges on 
elle s'embranche snr la route royale n° s , passe à Sauvigny-en-Terre-pleine , et en 

Îuittant cette commune entre dans le département delà Côte-d'Or ; sa longueur dans 
e département est de 7,710 mètres., 

La rouie n Q d'Aisyà Montargis part du bourg d'-Aisy près duquel elle s'embranche 
sur la route royale n* s de Paris à Genève, passe à Etivey, Noyers , Lichères , Saint- 
Cyr-les-Oolons, Saint-Bris où elle s'embranche sur la route royale n° 6 qu'elle 
emprunte jusqu'à Auxerre où elle emprunte la route royale n p e* jusqu'à la porte 
du Temple , nasse près de Saint-Georges ,.près de Charbuy , à Aillant où elle s'em- 
branche sur la route départementale n° s qu'elle emprunte jusqu'à Senan, passe à 
Volgré, 'près Saint-Romaîn-le-Preux , à Villefranche et Dicy, et en quittant cette 
commune entre dans le département du Loiret ; sa longueur dans le département est 
de 96,5 21 mètres. 

La route n° 10 de *Saint-Fargeau à Montargis passe à Saint-Privé, Bléoeau et 
Rogny, et en quittant cette commune entre dans le département du Loiret; sa 
longueur dans le département est de aa,077 mètres. • 

La rouie n° n de Joigny à Avatton part de la route auxiliaire n° s de Paris à Genève 
près de Chenv , passe à Hauterive , près de Pontigny , Ligny-le-Châtel , Chablis , Li- 
chères , Nitry , Joux-lâ-Ville et s'embranche sur la route royale n° 6 sur le territoire 
de cette dernière commune ; sa longueur dans le département est de 55,911 mètres. 

La route' n° a de Joigny à Montargis passe à Béon et s'embranche sur la route 
n° 9 près de Sépaux ;'sa longueur dans le département est de 14,688 mètres. 

La route u 9 15 de Sens à Nogent-sur- Seine (Aube) passe à Soucy, Thorigny, 
Grange-le-Bocage, près de Sognes, et en quittant le territoire de cette dernière 
commune entre dans le département de l'Aube; sa longueur dans le département est 
de a a, 800 mètres, 

La route n° 1 4 de Germigny aux Croûtes (Aube) s'embranche à Germigny sur la 
route royale n° s ; sa longueur dans le département est de 4,509 mètres. 

La route n° 1 8 d? Avatton à Montbard s'embranche à Sauvigny-le-Bois sur la route 
départementale n° 6, passe à Montréal, Santigny et Anstrude, et en quittant le 
territoire de cette dernière commune elle entre dans le département de la dote- d'Or ; 
sa longueur dans le département est de a a, 4 00 mètres» 



La route n tt 40 de Tonntrreaux Biccys et Bar-sur-Seine s'embranche au port de 
Tonnerre sur la route royale n° s, passe à Saint-Martin, Rugny, Villon, près 
d'Arthonnay , et en quittant le territoire de cette dernière commune elle entre dans 
le département de l'Aube ; sa longueur, dans le département , est de as,soo mètres. 

La rouie n Q n de Ouaine à ta route n° 9 près bioy part de Ouaine, passe près de 
Leugny, à Moulins, Toucy, Villiers-Saint-Benoit , Qiarny et s'embranche sur la 
route n° 9 près de Dicy à la limite du département du Loiret ; sa* longueur dans le 
département est de 4S,eoo mètres. 

La route n* is de Nuit» à Laignes s'embranche à Nuits- sur Arma nçon sur la route 
royale n° », passera Ravières, Sennevoi-le-Bas , près de (îigny, et en quittant le 
territoire de cette dernière commune entre dans le département de la Côte-d'Or;sa 
longueur dans le département est de 12,000 mètres. 

La rouie n° « 9 de Pont-sur-Yonne à Chéroy passe à Brannay, Dollot et s'embranche 
près de Chéroy sur celle n° 1 de Sens à Nemours ; sa longueur dans le département 
est de I800 mètres. 

Outre ces routes cinq autres, dont le classement est demandé par le conseil 
général, sont sur Te point de l'être; ce sont ; . ' 

i° Le prolongement de ta route n° * d'Auxerre à Brienon jusqu'à Vouy (Aube) par 
Bligny, Bellechaume, Arces , Vaudeurs, Les Sièges, Villeneuye- l'Archevêque 
(longueur : »4,ooo mètres.) 

s° La route cCAuxerreh Véaetay par La Cour-Barrée , VinceUes, Bazarnes, Mailly- 
la- Ville , Montillot et Asquins ( longueur : s s,soo mètres.) 

50 La route de Noyers à Semur par Sarry , Ghatel-Gérard et Anstrude (lon- 
gueur : 4 9000 métrés.) 

4° La rouie de Toucy à Saint-Arnaud (Nièvre) par Fontaines et Saint-Sauveur 
(longueur : s 7,000 mètres.) 

5° Le proixmgemcnt 4e ta route n° n de' Ouaine jusqu'à Courson (longueur ;• 9,000 m.) 



Situation des routes royales du département. 





ST 


SOMMES 




SOMMES 


LONGUEUR 


INDICATION 

DES ROUTES. 




s t« 

» a* 
a «a 

3 O 


dépensées 

pour 
l'entretien 


INDICATION 

et longueur 

des lacunes encore 


dépensées 

. pour • 

l'achèvement 

des lacunes 


des 
portions 

de route 

construites 


3 m 
II 


en 
18.35 


en 

1836 

1 


existantes. 


en I en en 
i835 1 i836 [ iS35 


en 

1836 




m. 


f. 


f. 




f. 


f. 


m. 


m 


Roote n° 5 de Paris 














o*» 




à Genève. - 


133090 


64991 


64892 




3l887 


. 


3233 




Auxiliaire n° 5 de 


















Paris à Genève 


53o48 


34370 


34370 












N° 6 de ParU à 




/ 




/ 










Chambéry 


90683 


78488 


78488 


i 


■ 








N° 60 de Nancy à 










- 








Orléans 


3ao8o 


93o3 


9*o3 


De Vernoy à la 










N° 65 de Neufcka- 








limite 7000 m, 


39129 


62214 


5ooo 


8564 


teau à Bonny 


105274 


26916 


26916 


Entre Mézilles et 


• 




* 




N° 77 de Weyers à 








S-Fargea u 7946 m . 


22469 


42263 


2700 


5373 


Sedan 


71278 


14800 


14800 


, 








- 


N° i5i de Poitiers à 




« 




. 




. 


• 




A vallon, ' 

• 


24888 


3333 


3333 


\ 


37995 


[9466 


4465 


1120 





JM 176 MB 




fur ri 
IH II 

2- S l£ il 

I * s 


a k a aaaa aaaaa 

et, cl, a, ?» ^n> ! o *» o 

« *■ 7 •*5 g S ô j • 

? ï fi I?|ï ë I i 

4 f r |r- -f 

1 f i i 


» 1 
* g 1 

■ M 3 H 


' II llf 


1 f I fisM tilf> 


jp naji.od n * F 


g ^"5 


||f ffjfjs 1:1b 5 " 




ft ?ir 1 11 II III Sïrf- 


a? a b i 5' s 

S "■' ' S m g 

•-£ ïï s 

\~° ?1 i 

g!" b .-, 

r r 

P s- 

1 

1 


> a o o > a 
"*"!■": ij{] 1 g- g 

il ïh $ S 

1? :i-- ' 1 

fi 1 i l * 
% H r g - 

\ \ î 1 i 


s 

s s 

a 2 
• t3 

H O 

n * 

: s 

a 3 
H « 

~ a 

g i 


1 s S 


f î 5 2 t S 8 , 


Iflfl 


Il 1 


$ JL *ï S a ** 


? 1 -3 


i i î f , ! #5» 


Fttlîl 


il r 


f f -i ! r ? « 



m\n t^ 



CANAL DU NIVERNAIS 

ET CANALISATION DE L'YONNE. 

MM. Boucher m là Rupelli, Ingénieur en chef. ijfc 

Ififfo», conducteur, dessinateur et chef de bureau de l'Ingénieur en chef. 

CONDUITE DES TRAVAUX. 

Canal du Nivernais. Canalisation de l'Yonne. 



DHuge , d'Auxerre à Gravant. 
Laurent, de Gravant à Mailly-la-Ville. 
Brenot, de Mailly-la-Ville à Goulange. 



'Couard et Carbiilet, conducteurs. 
Garde ambulant du canal du Nivernais , 
M.Rotiin # 



NOTICE sur le Canal du Nivernais. 



DESCRIPTION GÉNÉRALE. 



Le Canal du Nivernais commence à Auxerre , remonte la vallée de 
lYonne jusqu'à Lachaise, s'élève par la .vallée de la Colancelle jusqu'au 
plateau des Brésil les, traverse en cet endroit le seuil qui sépare les deux 
bassins , el descend ensuite vers la Loire, en suivant le ruisseau de Baye 
jusqu'à Mingot, près de Châtillon, et la vallée de l'Aron jusqu'à Decisé.Ce 
canal présente un développement total de 176,166 mètres, ou de 44 lieues 
dont 5a,4a5 mètres dans le département de l'Yonne et ta 3,741 mètres dan» 
celui de la Nièvre. 

Les écluses sont au nombre de 117; savoir : 88 dans la Nièvre et 29 dans 
l'Yonne. Elles rachètent une chute totale de 1/^1 met. 5o cent. , dont 167 
met. 5j cent, sur le versant de l'Yonne et 74 met. 9 3 cent, sur le versant 
de la Loire. 

Dans le département de l'Yonne* le canal est composé de 17 dérivations 
réunies entre elles par des racles en rivière. Dans' le département de la 
Nièvre, excepté une racle qui se trouve au-dessus de Clamecy L le canal est 
latéral à l'Yonne et à l'Aron. 

. A quelques exceptions prés, le canal est partout à grande section; sa pro- 
fondeur d'eau doit être de 1 met. 5o cent. ; sa largeur, au plafond, est de 
io mètres et celle dès écluses est de 5 met. 20 cent. : leur longueur est de 
33 mètres entre la pointe du buse d'aval et la corde du mur de chute. 

Le canal entre en Loire au-dessous du confluent de l'Aron avec ce fleuve ,' 
sur sa rive droite, un peu en aval de la ville de Decise. Les travaux néces- v 
saires pour établir une communication entre la Loire et le canal furent con- 
sidérables. U fallut d'abord établir le chenal navigable de la Loire dans 
cette partie, du côté du canal; soulever les eaux de manière qu'on pût en * 
tout temps obtenir un tirant. d'eau de 1 met. 5o cent. ; détourner les sables, 
afin qu'ils ne vinssent pas dans le biez et enfin préparer sa jonction avec le 
canal latéral à la Loire , placé sur la rive gauche, du fleuve. 

Ces travaux furent heureusement exécutés. Ils consistent en une chevrette, 
de 4oo mètres de, longueur, établie sur la rive gauche de la Loire, et qui 
rejette, suivant la direction donnée, toutes les eaux du fleuve dû côté du 
canal; an barrage mobile de 100 mètres de longueur, rétrécit ou ferme 
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entièrement, suivant les besoins, le chenal laissé à la navigation^ et deux 
écluses de chassé sont construites à l'extrémité du grand bassin d'entrée. 
Ce bassin n'est séparé de la Lqire et de ses sables que par une digue perreyée 
submersible , de 7 à 800 mètres de longueur. 

Le canal, en. remontant la vallée d'Aron, rencontre plusieurs cours d'eau 
importants, tels que i'Endiage; l'Haleine, la Canne, les ruisseaux de Mou- 
lins-Engilbert , d'Aunay, etc., et traverse le village de Cercy-la-Tour la 
. ville de Chàtillon et quelques hameaux. 

Tous les travaux exécutés ont été disposés de manière à utiliser l'Aron et 
ses affluents , soit à l'alimentation des biez du canal, soit au flottage des bois. 
C'est pour obtenir ce résultat , qu'il a été construit à Cercy-la-Tour un 
bassin, où le canal, l'Aron, la Canne et l'Haleine sont réunis, et qu'un autre 
a été établi à Panneceaux, à la jonction du ruisseau de Moulius-Engilbert 
et «de l'Aron. 

Les travaux les plus remarquables de la vallée d'Afon, sont ceux qui se 
trouvent à l'embouchure du canal en Loire, ainsi qu'aux passages de Cercy- 
la-Tour et de Panneceaux. On peut encore signaler les ponts-aquéducs de 
Mingot et de l'End rage. 

De Mingot à Baye, cette partie porte le nom de Vieux Canal, parcd qu'elle 
fut commencée en 1784 etpresque terminée avant i8aa , époque à laquelle 
- les travaux furent continués. 

Au dessus de l'écluse de Baye, première écluse du versant de la Loire 
le canal contourne l'étang de Baye , pénètre dans une tranchée et de là sons' 
les souterrains, d'où il ne sort que pour suivre , dans une nouvelle et pro- 
fonde tranchée, la vallée des Breuilles et atteindre ainsi le port brûlé où se 
trouve la première écluse du versant de l'Yonne. Ces tranchées, où le canal 
n'a que six mètres de largeur au plafond , sont en général- creusées dans le 
roc et perreyées du côté du halage. 

Le grand souterrain a 700 mètres de longueur : il est suivi de deux 
autres qui prennent le nom de galeries, à cause de leur moindre étendue. 
Ces galeries ont chacune aoo mètres de longueur environ. La construction 
de là voûte du souterrain présenta les plus grandes difficultés , par suite 
de la rupture des bancs de roche et du glissement des argiles dans les- 
quelles on opérait les fouilles. Les galeries dont on exécute actuellement 
les voûtés, présentent moins de difficultés, parce qu'on travaille à ciel 
ouvert ; mais les obstacles provenant des mêmes causes, sont encore très- 
multipliés. 

Le biez de partage est alimenté par les étangs de Baye et de Vaux dont 
la capacité est de sept millions de mètres cubes d'eau. Ces étangs reçoivent 
leurs eaux des coteaux voisins et principalement de ceux qui séparent la 
vallée de Baye de celle de l'Aron. L'étang de. Baye sera en outre alimenté 
par une rigole qui dérivera les eaux surabondantes de l'Yonne, depuis 
MontreuiLlon jusqu'au Port brûlé, d'où elles se rendront dans l'étang 
par le biez de partage, de manière à le remplir plusieurs fois dans une 
année L'étang de Vaux ne versera ses eaux dans fe canal, qu'autant que la 
'rigole de Montreuillon et l'étang de Baye seront à sec. 

Une autre rigole a été étudiée pour amener les eaux du ruisseau d'Aron 
à l'étang de Vaux. Elle serait beaucoup moins importante que pelle de 
l'Yonne - f mais cependant elle présenterait un avantage, en ce sens, que le 
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produit des eaux de cette rigole, compenserait les pertes dues aux évapo- 
rations dont l'effet, dans l'étang de Vaux, est d'autant plus puissant, que la 
surface est très étendue, eu égard à la profondeur. 

D'autres étangs secondaires, pourraient encore servir à l'alimentation du 
biez de partage; mais leur ressource est peu importante, si on la com- 
pare aux produits des vastes réservoirs de Baye et de Vaux et à ceux de la 
rigole de l'Yonne. 

En quittant les tranchées du biez de partage, le canal suit la vallée de 
Sardy , où l'escarpement de la montagne a exigé la construction de 5*4 
écluses, sur une étendue de 7131 mètres. Dans la partie haute de cette vallée , 
le canal offre des bassins successifs, que l'on a formés, en barrant complète- 
ment la vallée, et qui ne communiquent entre eux que par les éclu&es-très 
rapprochées qui s'y trouvent. En descendant,. elles s'éloignent peu à peu les 
unes des autres, et finissent, en atteignant la vallée d'Yonne, par offrir des 
biez de 5 à 600 mètres. 

Le ruisseau flottable de la Colancelle , débouchait jadis dans la vallée des 
Breuilles, de là, il coulait dans celle de Sardy où il perd sou nom, pour 
prendre celui de la vallée. La nécessité de conserver le flottage, a fait dispo- 
ser une portion des tranchées et les six premières écluses; de manière qu'il 
put avoir lieu dans le canal. 

Ces écluses présentent de l'intérêt, tant sous le rapport de l'art, que sou» 
celui de la manière dont elles ont été exécutées. 

De Lacbaise à Basseville , le canal latéral à l'Yonne reste sur la rive gau- 
che. A Basseville il traverse la rivière et passe sur la rive droite , qu'il suit 
jusqu'en face de Bazarnes; ensuite il traverse l'Yonne au Maunoir, pour 
reprendre la rive gauche de la vallée jusqu'à Auxerre. 

Un contraste frappant se rencontre dans les deux vallées que le canal 
parcourt. Celle d'Aron est déserte, mais elle est fertile, d'une vaste étendue 
et couverte des plus belles prairies; celle de l'Yonne, au contraire, est peuplée 
de villages et de hameaux qui bordent la rivière. Jusqu'au confluent de la * 
Cure elle est resserrée presque partout par des coteaux qui s'écheionneut 
les uns sur les autres et dont les cimes sont couvertes de bois. Depuis Cra- 
vant, la vallée s'élargit considérablement, et si, sur certains points, des- 
coteaux bordent encore la rivière, du côté opposé se trouve une plaine belle 
et fertile. 

Tous les affluents de l'Yonne , et l'Yonne elle-même, étaient flottables à 
bûches perdues, avant la construction du canal : c'est pourquoi il a fallu 
en créant une communication plus facile, mais que le temps seul peut 
faire apprécier, en disposer les ouvrages, de manière à ne pas entraver 
l'ancienne industrie. De là résultent les dispositions particulières adop- 
tées au passage de Lachaisè et vis-à-vis les affluents de l'Angui- 
son et de l'Auxois. L'attente d'une modification très - probable dans le 
mode actuel de l'exploitation des bois, a fait différer les améliorations 
que l'on pourrait désirer aux passages de Saint- Didier et de Clamecy, 
ou l'Yonne et le canal se confondent et à la traversée du Beuvron dans la 
ville même de Clamecy ; mais quoi qu'il arrive, ces modifications , qui peu- 
vent être coûteuses, seront très-faciles à exécuter. 

Les travaux les plus remarquables de cette partie du canal, sont le pas- 
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sage de Lachahe et celui de Basseville, dans la Nièvre; t«ux de Érain, dà 
Maunoir et de Belombre , dans l'Yonne. 

Le canal du Nivernais, commencé en 1784, au point de partage et dans 
la vallée de Baye , n'eut d'autre but d'abprd , que de faire jouir la vallée 
d'Aron des avantages du flottage à bûches perdues, dont l'Yonne était en 
possession depuis long-temps. Mais plus tard, l'industrie se développant, fit 



seconderait puissamment le canal de Briare , la navigation de la Loire , et 
aussi , comme devant exercer la plus salutaire influence sur le commerce ac- 
tuellement existant dans la vallée de l'Yonne. Dès lors , il s'étendit de la 
Loire à la Seine, à travers les vallées de l'Aron et de l'Yonne. 

Comme ligne de navigation , destinée au transit , le canal du Nivernais 
deviendra un jour d'une baute importance, surtout si les mines de Saint- 
Etienne amènent leur abondant produit sur la Loire et si on opère la 
jonction de ce fleuve avec le canal latéral. 

Gomme ouvrage d'utilité locale, ses avantages seront encore plus grands; 
car il livrera à l'industrie toutes les ressources de la vallée d'Aron , en ou- 
vrant un vaste débouché à ses bouilles, plâtres, bois et charbons qui jus- 
qu'alors étaient sans valeur bien constatée , et il modifiera , de la manière 
la plus heureuse, le flottage des bois de l'Yonne, en réduisant celui à 
bûches perdues; de telle sorte que les bois conserveront les qualités du 
bois neuf; que les pertes seront presqu'annulées, et que le flottage en trains 
pourra partir de Lachaise, ou le canal quitte la vallée de l'Yonne. Enfin, 
il entraînera un nouveau mode dans la dépense des eaux de la rivière en 
améliorant le système des écluséçs , et les trains ne seront plus exposés à 
des temps d'arrêt coûteux et dangereux pour les marchandises. 

Comme produits secondaires, on doit ajouter aux bois et aux houilles 
les vins , les pierres et le fourrage , qui tous déjà s'exportent pour Paris. ' 

Cependant, les modifications que l'établissement du canal apportera à 
l'exploitation des bois, et les avantages qui en résulteront pour le commerce 
de transit, seront toujours subordonnés à l'amélioration de la navigation dé 
la basse Yonne comprise entre Auxerre et Montereau. 

SITUATION GEOLOGIQUE. 

"S. 

Après avoir parcouru , dans le département de l'Yonne, les groupes de 
terrains oolithiques et supercrétacés , qui forment le noyau de toutes lés 
montagnes bordant la vallée, et les terrains d'ail uvion qui sont au pied de ces 
montagnes, le canal du Nivernais les rencontre encore à Basseville où les 
rochers qui surplombent sur l'Yonne ne sont que des dépôts d'eau douce* 
mais presque immédiatement, il se plonge dans le groupe oolithique , parce 
que le groupe crétacé parait ne point exister dans cet endroit du départe- 
ment. 

Le groupe oolithique dont la puissance est très-grande , contient le canal 
jusqu'à Marigny-sur-Yonne, endroit où l'on est arrivé à sa base , après 
avoir traversé les diverses couches d'oolithes supérieures et inférieures 
ainsi que l^s liais. ' 



181 

Près de Marigny, on alteint le groupe du grès rouge f dont la présence e*t 
Caractérisée par des argiles vertes, ropges et jaunes, offrant des couches qui 
se succèdent dans Tordre ci-dessus et qui toutes sont très dures, quand elles 
sont soustraites à l'influence atmosphérique; mais qui se fendillent et se li- 
quéfient sous* l'action du soleil et de la pluie , en perdant toute espèce de 
consistance. Ces argiles ont occasionné les plus grandes difficultés dans les 
vallées d'Yonne et d'Àron, particulièrement au point de partage. . 

Au-dessous de ces argiles, on trouve constamment, dans la vallée* de l*Aron , 
et dans celle de lTo n ne jusqu'à Chitry, ainsi qu'au point départage, une roche 
à laquelle M. Dufresnoy a donné le nom d'arkost et qui parait composée de 
grains- quàrtzeux et feldspathiques, réunis par un ciment siliceux, de telle 
sorte que la roche a le caractère assez prononcé de quartz-jaspe. Cette 
roche contient des fragments assez volumineux de granit. 

Vers Chitry-les-Minës, on reconnaît encore des traces d'exploitation an- 
ciennement faites, pour extraire du plomb-argentifère dont la mine, d'ailleurs, 
paraît peu abondante. Un peu au-dessus de Chitry, oh tombe dans les 
roches de granit que l'on quitte bientôt , pour se trouver à la base du 
groupe oolithique. L'on ne sort de cette roche qu'en approchant de la partie 
la plus élevée de la vallée de Sardy et de la grande tranchée qui conduit 
aux galeries où l'on rencontre les arkoses , et au-dessous les rochers gra- 
nitiques et porphyriques. 

Bientôt les couches cessent d'avoir la même continuité et des failles nom- 
breuses font disparaître les roches primitives, pour les remplacer par les 
couches inférieures du groupe oolithique, 

CeVe al ter nation des terrains solides et des roches inférieures; des der- 
nières couches du groupe oolithique et des argiles, explique les difficultés 
qu'on a éprouvées au point de partage et les dispositions particulières du 
souterrain et des deux galeries isolées qui y font suite. Ces couches diverses 
sont inclinées de l'est à l'ouest, et leur continuité est interrompue fréquem- 
ment par des failles plus ou' moins importantes , qui font disparaître les 
terrains d'une couche, pour les remplacer par ceux d'une couche supé- 
rieure, en gardant toujours le même ordre de superposition; 

Quand le souterrain fut commencé du côté de l'ouest, il fut creusé dans 
le calcaire à grip/httes dont la solidité était du meilleur augure; mais bientôt 
cette couche fut remplacée par des couches alternant entre elles, d'argile 
grise et de ,rocher ,argilo-calcaire, de moins en moins résistantes. 

On eut à lutter , pendant la construction du souterrain , contre les 
écoulements qui s'opéraient dans les couches d'argiles grises et de rocher 
argilo- calcaire et on fut assez heureux pour ne point rencontrer, au milieu 
des plus incroyables difficultés, les argiles rouges Jluentes. 

Cet état de choses se maintint jusqu'à une centaine de mètres au-delà de 
l'extrémité ouest du souterrain; mais alors un changement provenant d'une 
nouvelle disposition du sol et occasionné par les failles qui rompent les cou- 
ches et par leur inclinaison, fit apparaître, au-dessus du plafond du canal, ces 
argiles fluentes, qui, entraînant avec elles les roches argito-calcaires supé- 
rieures, comblèrent les fouilles déjà faites. Ce fut alors qu'on résolut de les 
contenir par des Toutes , qui prirent le nom de galeries , et qui ne furent 
établies que là où la présence des argiles les fit reconnaître indispensables. 

12 



184 



MM- Crapelet, à Auxcrre. 
Louzon , à Courson. 
Chenal , â A. vallon. 
Benoît , à Joigny. 



PETITE VOIRIE. 



Conducteurt-voyen. 

MM. Chaton, àVillîers Saint-Benott. 
Marchand , à Sens. 
Petit, à Tonnerre* 



Tableau des chemins de grande communication. 
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DÉNOMINATION 

des 
CHEMINS DE GRANDE C6HHUHICA.TI0K. 



LEUR DIRECTION 

indiquant les communes, hameaux ou 
lieux qu'ils traversent. 

m m ■ ■ 



D*Auxerre au Deffand , hameau 
dépendait de la commune de 
Saints. 



De Chablis à Ver menton. 

De Courson à Entrains (Nièvre). 

De Leugny à Entrains (Nièvre). 

De Ligny au Port-du-Crot-aux- ( 

Moines. 
De S.-Sauveur k Clamecy (Nièvre). 
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De Tannerre à Entrains (Nièvre)- 
De la route n°7tà Flogny. 

D'Avallon à Mailly-la-Ville. 

/ 
D'Avallon à*Quarré-les-Tombes , 

6ar le faubourg du Cousin La 
loche. 
De Joux-la-VilU à Guillon. 



De L'isle à Fulvy. 

De Montréal à Sainte-Magnance. 

D'Aillant à Rogny. 



Par Chevannes, Escamps, les Bruyères de 
Vol vant (commune deDiees), Leugny, 
Levis et F ontenoy ; puis le chemin tra- 
verse la route départementale n° s, de 
St.-Fargcau à Gravant pour atteindre le 
Deffand. 
Par les Beaumonts , Préhy et Saint-Cyr-les- 

Colons. 
Par Druyes et Etais , et jusqu'au point où 

commence le territoire d'Entrains. 
Par Sementron, le hameau de Coulon,Lain, 

Thury , Lainsecq et Sainpuits. 
Par Pontigny , Venouze, Rouvray, Héry, 

Seigrielay et Beau mont. 
En suivant depuis St. -Sauveur 'jusque sur 
le territoire de Ste.-Golombe , près ce 
village, le. chemin n° 7 , partie commune 
aux deux directions , puis par Lainseca, 
le hameau in Vaurimbert, le bois de la 
Cave et Etais. 
Par Mezilles, St. -Sauveur, Ste-Colombe 

et Sainpuits. 
Par les Mouillères , Ligny , Varennes et 

Carisey. 
Par Champien, Valloux, Sermizelles et 
Bois d'Arcy. 

Par Avallon et Saint Brancher. 



Par l'Isle, suivant la^ive droite du Serein 
et «'embranchant à la route d' Avallon à 
Semur , sur la limite du département 
entre Savigny et Toiitry. 

Par Annoux , Sarry , "Pasilly et Villiers-les- 
Hauts. 

Par Trévilly , Cisery , Savigny et le hameau 
de Chevannes. 

Par Les Ormes, Soramecaise, Grandchamp 
et Champign elles. 
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DÉNOMINATION 

des - 
CHEMINS DE GRANDS COMMUWICA.TIOK 



LEUR DIRECTION 

indiquant les communes , hameaux ou 
lieux qu'ils traversent. 
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De Cerisiers à Court enay. % ' 

De Ghâtillon à la route départe- 
mentale n°9. 
De Saint-Aubin à Mezilles. 
De Saint-Fargeau à Gharny 

De Senan a Appoigny. 

De Villen.-r Archevêque à Joigny. 

De VîUevallier à Courtenay. 

De Villiers-S.-Benoît à Bléneau. 

De Pont-sur-Yonne à Montereau. 

De la route royale n° eo au pont 
de Massangis. 

De Sai n t - Maurice - aux - Biches- 
Hommes à Pont-sur- Yonne. 

De Sens, à Valléry. 



DeTheilàVilleneuve-le-Roi. 
De Villeneuve - l'Archevêque a 
Sermonnes. 



DeVillen.-la-Guyard àCourtenay 



D'Ancy-le-Franc à Arthonnay. 
DeFulvyàl'Isle. 



De Tonnerre à Nitry. 



Par Dixmont , Les Bordes , Villeneuve-le- 
Boi , Bussy-le-Bepos et Piffonds. 

Par Chambeugle , Gharny , Prunoy et 
Chevillon. ^ . 

Par Villiers-Saînt-Benoît. 

Par Sept-Fonds , Villeneuve-les-Genêts, 
Champignelles, Malicorne , St.-Martin- 
sur-Ouano. 

Par Ouerchy et Branches. 

Par Les Sièges , Cerisiers et Dixmont. 

Par Saint- Julie a , Verlin et Saint-Martin- 
d'Ordon. 

Par Louesme, Tannerre, Villeneuve-les- 
Genêts , Saint- Privé. 

Par la route de Bray , Serbonnes , Gourion 
et Vinneuf, 

Par Egri selle- le-Bocage. . 

Par Thorigny , Fleurigny , Saint-Martin- 
sur-Oreuse , La-Chapelle-sur-Oreuse et 
Gizy-les-Nobles. 

Par Saint-Martinrdu-Tertre , Nailly.Bran- 
nay, Ljxy et Valléry où il s'embranche 
sur le chemin de Villeneuve-la-Guyard k 
Courtenay. 

Par Passy. 

Par Lailly, La Postolle, Thorigny, Sergines 
et par le chemin dit de La Brosse à Ser- 
bonnes , où il s'embranche sur le chemin* 
de Pont-sur- Yonne à Montereau. 

Par Saint- Agnan, Les Bergeries (commune 
de Villethiéryi Valléry , Chéroy , Mon- 
tacher , Les nohineaux ( commune de 
Domats) et par le territoire de Savigny. 

Par Pinielles et Gruzy. 

Par Villiers-les-Hauts et Sarry (arrondisse- 
ment de Tonnerre,) par Annoux et lTsle 
(arrondissement d!Avallon.) 

Par Yrouerre et Sainte- Vertu. 



se 



«Bfr 



186 

TROISIÈME PARTIE. 

RAPPROCHEMEIVTS STATISTIQUES, AGRICULTURE, 
INDUSTRIE, COMMERCE, SCIENCES ET ARTS. 

SECTION I". 

RAPPROCHEMENTS STATISTIQUES. 
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MOUVEMENT DE LA POPULATION DE i*oo A 1834. 











Naissances et décès. 
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4743 


9991 




4 58 II 


' 


180 7 


892 4 


85 T 


4848 


46t3 


94 61 


5969 


5449 


11388 


• 


1927 1 


' 


1808 


8813 


376 


4802 


4387 


9 489 


4907 


4380 


928? 


. io* 


- 1 


» 


1809 


9600 
9831 


474 


53,23 


4849 


IÔ074. 


5914 


2397 


831 4 


1765 






1840 


549 


5390 


4980 


40370 


4490 


4131 


86*1 


1749 


1 




1811 


9631 


5-46 


5192 


4985 


40477 


5054 


4465 


954» 


650 


1 




1-812 


8938 


513 


4867 


4384 


9454 


4930 


4003 


8953 


818 


[ 




1815 


9578 


553 


5105 


5006 


40444 


8970 


3553 


7 54.3 


358* 






1814 


10686 


595 


5S18 


5465 


4 12«4 


5T06 


4942 


10648 


668 






1815 


9SC8 


. 289 


5119 


503S 


1015)1 


5493 


4855 


10050 


104 






1S1G 


9122 


523 


4858 


4?87 


9645 


3530 


5248 


6548 


8097 






1817 


9268 


703 


&307 


4664 


99 7'4 


3654 


52 94 


6943 


. 3028 






1818 


8535 


447 


4677 


- 4305 


8982 


88 4 2 


S70O 


751» 


1469 




* 


1810 


*0147 


538 


5448 


5237 


' 10685 


6506 


2340 


88 4 6 


1869 






!S2o 


9481 


556 


5047 


4990 


1003-7 


58âi 


5666 


7487 


9550 






182 l 


9970 


605 


508e 


«489 


40575 


3436 


8548 


6974 


5 601 






1833 


9148 


554 


48*0 


4882 


97012 


3974 


3887 


7861 


<04~1 






1835 


9453 


545 


5037 


4948 


99 7 : 5 


3828 


3506 


7334 


2641 






18*4 


: 9864 


55* 


35-93 


5-025 


10*16 


5*9^-8' 


5-82* 


T8-1-9 


- **t>4" 


■ 
* 




1835 


9549 


436 


'5130 


4635 


9785 


462 7 


4489 


94» 6 


669 






1836 


9537 


487 


5156 


4868 


40024 


4984 


4850 


9834 


190 






1837 


9550 


495 


5335 


4829 


40054 


4465 


4278 


8743 


1841 




18 28 


9187 


517 


5057 


4647 


9704 


4266 


4068 


8334 


1870 






1839 


8885 


551 


4994 


4440 


9434 


3987 


5935 


7922 


1819 






1850 


S.9 0G 


393 


4821 


4478 


9299 


4234 


4022 


8243 


1056 






1S5| 


SC20 


491 


4683 


4428 


911-1 


3324 


3464 


6488 


2693 






18 58 


8X44 


446 


4671 


4519 


9190 


5516 


5674 


44490 




2000 




1855 


9078 


454 


4928 


4594 


9518 


3635 


3509 


7442 


9370 






1834 
Tolaux 


9178 


518 


4973 


4717 


9690 


4865 


4877 


9740 




50 




333067 


15S85 


1179832 


170020 


349852 

1 r * " ' ■ 


165952 


448864 


814846 

„ ,, '. M 


45480 


40208 

"l".i ■ 'M 
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Mariages. 





; g.j— ■ 


• 


RAPPORT 






RAPPORT 








des 






des 




ask£is. 


MARIAGES. 


naissances . 


ANNÉES. 


MARIAGES. 


naissances 






« 


aux 


t 




aux 








mariages. 






mariages. 




• • 

1800 


8151 


. 


,„ „.,. ..„. 

1818 


9101 


r . 




1801 


9140. 


5 


1819 


9534 






1809 


9095 


5 


1890 


9719 


1 ./» 




1803 


9008* 


5 


1891 


9707 


» */* 




1*04 


9644 


»«J» 


1899 


S06O 






1*05 


3794 


s 


1893 


8999 


. 1/. 




1406 


9689 


3 l/s 


1894 


9610 


* */i 




1*07 


9706 


8 l/» 


1895 


9798 


* «/» 




1808 


9987 


1 


1896 


9775 


* «/« 




1809 


3791 


9 l/9 


1897 


3036 






1810 


3046 


5 l/j 


1898 


9813 


■ 1/4 




1811 


9539 


3 4/5 


1899 


9 749 


S »/« 




1819 


3030 


3 


1830 


3055 






1813 


5479 


1 4/3 


1831 


9696 


» l/j 




1814 


1*66 


6 l/s 


1839 


994S 






18,18 


3005 


3 1/4 


1833 


8039. 






1816 


3966 


9 S/* 


1854 


S158 




i 


1817 

• 
• 


9098 


4 !/• 


Rapport générai | 


rrrr ' r 1 fi 1 



Premier rapprocliemenL 



La population était, d'après le recensement de 1801 , de 
La diffe'rence en plus des naissances sur les décès est de 

Total 
La différence en moins des naissaaea» aux décès, hn ***5 , est de 

Il ne devait rester que 

Le recensement de 1606 donne un* pgpulaiion de 

Les émigrations ont donc dépassé les vmmxfjraiwn* en s ans de 

Le recensement de 1 806 donnant 
les différences en plus des naissances sur les 4écèt étant de 

Total 
Les différences en moins des naissances sur les décès étant de 

la population , en rssi , devait être d« 
Le recensement Ta portée à 

Les émigrations ont donc dépassé les immigration* eu 1 5 ans de 



339,047 
9,169 

m il M m . ■ 

334,946 
6,075 

398,178 
396,548 

1,695 




346,695 
9,085 

344,610 
854,375 

10,33* 



i 



188 

La population enilu étant de 354,jti 

Les accroissements par excès de naissance étant de *4,ieo 

fTolal 5*8,55S 

ê 

El les diminutions par excès de décès étant de t,osi 

3a population devait être de «6,505 

Le recensement déesse Va constatée pour S53,m 

Les émigrations n'auraient donc dépassé les immiyrationt en f » ans que de isu 

« 

Deuxième rapprochement* 



En 1 80-1 la population étaïl de s s a ,04 7 . 

De 1801 à 1803 inclus, la mortalité a été de 56,18 6 pour cinq ans trois moi*, ce 
qui donne par an 10,700 ou 1/31. 

En i8oé la population était de 326,5*8. 

De 1806 à 18'ao inclut , la mortalité a été de 1 si, 58 7 pour quinze ans, ce qui donne 
par an 877s ou 1/37. 
En i88i la population était de 334, S7S. 

1 

De i8at à i&» s inclus, la mortalité a été de S9097 pour cinq ans, ce qui donne par- 
an 7819 ou 1/43. 

En 1 896 la population était de s 49, 11 6. , 

De 1896 à i8so inclus, la mortalité à été de 43,1 46 pour cinq ans, ce qui donne 
par an S6S9 ou i|*o. 

En 1831 la population était de 35*, 48 7. 

De i83i à «833 inclus, la mortalité a été de 49,207 pour cinq ans, ce qui donne 
par an 844 1 ou 1/49 . (Dans cette période a régné le choléra). 



De 1801 à 18Q7 la moyenne delà mortalité annuelle est de io,st4. Le maximum 
de i9,oo'9 en iso4 ; le minimum de 9,119 en 1801. 

De 1808 à 1815 la moyenne a été de 9,233; le maximum de 10,6 1 8 enisi4,etle 
minimum deS, 523 en isis. 

De 1816 à 1894 la moyenne a été de 7,476; le maximum de 7,861 en t89»,et le 
minimum de 6,548 en 1816. 

* 

De 1895 à 1835 , en n'y comprenant pas 1839, la moyenne a été de 7,564. Maxi- 
mum (l896) 9,834 , minimum (l8Sl) 6488. 

En 1839 la mortalité 1 1,190 n'a dépassé que de S696 la moyenne de cette période; 
elle est restée au-dessous delà mortalité de 1807. 

11 est à remarquer que Tannée de la plus faible mortalité est celle qui a précédé 
immédiatement l'année cholérique 1839. 
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Tabieao de» condamnation* en matière correctionnelle 

de 1826 à i833. 
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«OMBRE 




r NOMBRE 


• 3-5 




«> 


DES PRÉVENUS 




©ES 


CONDAMNES 


v o 


H. 

M 

• 


TitIBÔNAÇX. 


1 f 1 

» 1 9 

fi* 1 & 
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TOTAL. 

• 




2." o 
Béa 
S- 9 * 


f à l'amende 
seulement 


5 a 


1 /Auxerre 


95 


S6>9 


. 464 


91 


1 

5'5 | 993 


, 


1 \ Availon * 


ae 


693 


639 


6 


94 '. 


563 




|i8t<< Joigny 


107. 


' 344 


431 


10 


55 


999 




1 l Sens 


es 


146 


, 188 


8 


13 


103 




I \ Tonnerre 


*T 


. 116 


133 


4 


9b 


96 




1 /Auxerre . 


97 


488 


! 893 


90 


83 


333 




n 1 Availon 


76 


638 


' 698 


7 


3D 


315 


• 


[ut 7< Joigny 


«8 


345 


431 


14 


36 


993 

1 




1 /Sens 


46 


198 


944 


18 


14 


166 




| Vîonderre 


' ' kl 




1 9*1 


S 


90 


199. 


. 


1 /Auxerre 


1*1 


376 


487 . 


91 


71 


984 




1 1 A^altoh 


fi7 


5*0 


1 867 


18 


40 


468 




isj^WB"* . 


7. S 


t 881 


33*3 


14 


4| 


896 


, 


1 Sens 


'*• 


164 


9.49 


14 


16 


135 


\ 


iTontterre 


8(7 


333 


49jO 


19 


99 


999 


i 


i A vallon 


77 


33*3 


' 4S0 


14 


6» 


9 79 


* .. 


41 


334 


373- 


4 


1» 


315 


* 


(8t9<^»«ny 


09 


984 


3 55 


16 


44 


994 




i Sert s 


73 


198 


967 


.6 


98 


164 




\Tonnerre 


48 


805 


955 . 


» 


50 


170 




/Auxerre 


139 


M 3 


6-79 


! • » 


78 


419 


1 


1 Availon 


143 


447 


39*01 


i- * 


*» 


496 




yi8so<ÂHgny 


ras 


494 


S8'8 


! ** 


48 


364 


i 


1 pena 


54 


1ST 


8 43 


i " 


84 : 


'\ 4341 ^ 


9 


I \Ttonnerre 


«S 


! 908 


33!0 


18 


94T 




fl / Auxerre 


106 


896 


63<3 . 


14 


8* 


461 


1 


l Availon 


56 


5 S8 


574 


t 


9* 


506 




issJjoigny 


98 


515 


611 


90 


44 


449 




iSens 


30 


1T3 


88'5 • 


6 

t 


30 


139 


' 


^tonnerre 


. 40 


1 914 


8 54 


6 


18 


. 190 
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i » 


9$ 


435 


S 
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7 


SB 
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• 
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133 . 


' 6l f ï 
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95 


76 
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1 
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43 


188 


948 


1 * 


97 
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88 


. 9 05, 
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9 


47 
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460 


616 


81 


97 


349 




' \A va U on > 


46 
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4S|4 


4 


li 


373 
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76 


371 


447 


17 


69 


899 




(Sens 


38 


811 


949 


18 


55 


144 
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51 


193 

> 


954 
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90 
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4 
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TabIeàu de» condamnations en matière correctionnelle 

de 1826 à i833. 
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3* 



rr 



► 
h. 



TRIBUNAUX. 



«OMBRE 

DES PRÉVENUS 



Î Auxerre 
Ara lion 
Joigny 
Sens 
Tonnerre 

Î Auxerre 
Avallon 
Joigny 
Sens 
Tonnerre 

/Auxerre 
I A vallon 

1848 ^ig^y 

ISens 
\Tonnjerre 

* . * 

ÎAuxehrre 
A vallon 
Joigny 
Sert* 
Tonnerre 

iAuxerre 
Avallon 
Joigny 
Sens 
Tonnerre 

/Auxerre 
1 Avallon 
183 1< Joigny 
lSens 
\Tonnerre 

/Auxerre 
1 Avallon 
i8si < Joigny 
(Sens 
\Tonmerre 

I /Auxerre 
\4-val|on » 
1855 < Joigny 
I Sens 
\Tonnerre 




TOTAL. 



95 
ae 

107 
68 
*T 

97 
76 
88 
46 
47 

1*1 

si 
7.9 

'it 
91 

il 

41 

09 
75 

48 

159 
143 

ras 

54 

«s 

106 

se 

98 

do 

. 40 

1Q1 

4o 

195 
$5 
88 

156 
46 
76 
58 
57 



880 
895 
844 
146 
116 

448 
853 
845 
198 
844 

576 
5*0 
881 
164 
585 

85*5 
334 
984 
199 
905 

«13 
447 
434 

1ST 
908 

596 
5 S8 
515 
173 
914 

544 
5*9. 
611 
188 
9é8 



464 

659 
451 
188 
153 

595 

698 
431 
844 
971 

487 
567 
333 
349 

49IO 

4S0 
378- 
5 83 
96É7 
955 

6-79 
39kl 
388 

8 4'3 

35k) 

63-3 
574 
611 

83*3 

8 34 

64« 
59*8 
733 

9 48 

553 ' 



460 


816 


3$8 


49]4 


371 


447 


911 


949 


183 


954 



NOiÇBRE 

9X6 CONDAMNÉS 




91 

t 

6 
IO 

8 
4 

90 

7 

14 

18 

8 

81 
18 
14 
14 
19 

14 

4 
16 
.5 

8 

16 

4 

98 

11 

* 

14 

1 
80 

6 
6 

17 

7 
83 

S 
9 

81 

4 
17 
19 

5 






53 


993 


94 


563 


85 


999 


13 


105 


98 


96 


83 


353 


30 


515 


86 


993 


14 


166 


99 


199. 


71 


984 


99 


468 


4| 


896 


15 


135 


99 


999 


67 


979 


18 


515 


44 


994 


98 


164 


50 


170 

■ 


78 


419 


19 


496 


48 


364 


84 : 


4M * 


18 


94T 


8« 


461 


96 


506 


45 


449 


50 


159 


.18 


190 


98 


455 


98 


51T 


70 


518 


97 


158 


47 


909 


97 


349 


li 


373 


64 


869 


55 


144 


90 


168 



I 

3 



J 
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Recrutement. — Relevé des listes du 
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TABLEAU 
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indiquant le nombre des jeunes gens ayant concouru au tirage 




CANTONS. 




pou 


rie 


recrutement des classes deisi8ài8S4. 
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m | *> | ci l a 




Auxerre 


SS6 


84sUl4 


too 


165 


155 


144 


183 


175 


169 


• 

150 


172 


195 


184 


186 




Chablis 


76 


85 


94 


83 


66 


64 


73 


54 


83 


66 


78 


75 


87 


69 


72 




Coulange-la-Vin. 


75 


106 


79 


79 


84 


57 


40 


62 


7 7 


62 


51 


86 


89 


85 


78 




Coul.-sur-Yorine 


86 


99 


61 


80 


59 


48 


41 


56 


65 


55 


62 


68 


67 


63 


68 




Courson 


86 


94 


76 


78 


61 


77 


58 


56 


66 


65 


' 66 


67 


81 


69 


6* 




Ligny 
St.-Florentin 


74 


T» 


74 


60 


67 


56 


52 


54 


65 


59 


56 


75 


70 


54 


62 




69 


67 


89 


3*0 


48 


56 


48 


55 


56 


40 


40 


86 


58 


55 


55 




S t -Sauveur 


107 


1*6 


116 


101 


96 


88 


88 


83 


111 


88 


107 


97 


114 


182 


99 




Seignelay 


87 


84 


60 


69 


51 


45 


64 


64 


71 


62 


55 


71 


74 


66 


65 




Toucy 


108 


158 


100 


83 


89 


58 


95 


78 


72 


90 


66 


87 


101 


97 


95 




Vermeil ton 


98 


150 


fil 


88 


110 


86 


84 


9-5 


100 


101 


91 


121 


85 


137 


102 




Avallon 


184 


145 


150 


108 


98 


84 


98 


101 


9 7 


91 


126 


115 


118(185 


116 




Guillon 


79 


78 


78 


68 


70 


58 


51 


65 


57 


56 


67 


75 


851 64 


6a 




L'Isle 


73 


lOf 


71 


70 


67 


67 


67 


65 


62 


59 


62 


65 


7ll 68 


36 




Quarré* 


85 


95 


87 


71- 


88 


62 


56 


68 


76 


78 


79 


89 
125 


861 81 


76 




V&elay 


117 


143 


111 


US 


116 


81 


75 


77 


98 


94 


108 


119 


108 


US 




Aillant 


159 


161 


157 


• 
184 


123 


185 


116 


104 


185 


109 


108 


182 


151 


117 


125 




Bléneau 


65 


71 


70 


48 


44 


54 


42 


54 


51 


65 


66 


64 


58 


68 


77 




Brienon. 


102 


99 


104 


93 


92 


70 


79 


89 


86 


102 


97 


U2 


118 


111 


92 




Cerisiers 


50 


69 


58 


45 


47 


51 


24 


46 


53 


55 


44 


80 


♦6. 


61 


40 




Charny 


ISi 


105 


80 


77 


67 


45 


59 


65 


72 


65 


69 


85 


30 


93 


74 




Joigny 


1S1 


ISS 


181 


104 


105 


104 


122 


123 


120 


101 


104 


110 


155 


120 


138 




Saint-Fargeatu 


70 


91 


57 


61 


45 


43 


55 


33 


55 


64 


66 


48 


64 


75 


48 




Saint-Julien 


67 


70 


76 


50 


58 


37 


60 


- 70 


74 


64 


55 


71 


62 


71 


61 




V illeneuve-ie-Roi 


95 


119 


87 


98 


98 


77 


81 


89 


89 


67 


84 


94 


100 


97 


85 




Che*roy 


85 


69 


66 


64 


88 


66 


85 


62 


70 


59 


53 


67 


85 


60 


81 




Pont 


I0S 


98 


119 


109 


85 


65 


67 


79 


96 


82 


79 


95 


1 18 


99 


105 




Sens 


198 


806 


808 


160 


155 


159 


188 


174 


178 


151 


169 


194 


163 


198 


184 




Sereines 
VilIeneuve-rArch» 


94 


8 7 


96 


84 


70 


75 


80 


87 


71 


88 


81 


. 87 


75 


~89 


88 




84 


97 


106 


75 


77 


57 


46 


85 


74 


65 


68 


69 


88 


71 


70 




Ancy-le-Franc 


115 


118 


95 


105 


79 


67 


75 


78 


78 


77 


80 


77 


87 


95 


87 




Crusy 


94 


99 


84 


' 99 


78 


77 


69 


85 


54 


75 


59 


84 


75 


€1 


74 




Floghy 


85 


9 5 


93 


71 


65 


55 


72 


81 


69 


56 


88 


10. 


85 


74 


78 




Noyers 


105 


101 


81 


69 


76 


55 


58 


74 


79 


69 


78 


88 


70 


79 


71 




Tonnerre 


108 


110 


... 


." 


89 


78 


■" 


74 


95 


85 


" 


85 


too 


ipo 


si 
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■rage et du contingent départemental. 
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TABLEAU de la division du zEuqtoiiti du département par 



»Sfii 



<émHm 



DÉSIGNATION. auûrbb 



▲VALLON 



JOIGNT 



SENS 



TONKEARE 



TOTAL 



IMPOSABLES. 

Terres labourables 

Prés 

Vignes 

Bois 

Vergers, pépin, , jardins 

Oseraies,auln «saussaies 

Etangs, abreuv. , mares 

etcanaux d'irrigation. 
Landes , pâtis, bruyères , 

etc. 
Carrières et mines 
Autres cultures diverses 
Superficie des propriétés 

bâties» 

Total de la contenance 
imposable. . . . 

«OIT IMPOSABLES. 

Routes , chemins , places 

publiques 
Rivières, lacs, ruisseaux 
Forêts , domaines non 

productifs 
Autres objets non impos. 
Cimetières, églises, pres- 

byt. , bâtim. publics 

Total de la, contenance 
non imposable. . . 

Total des conten. impo- 
sables et non impos. 
actuelleiru cadastrées. 

NOMBRE DES PROPRIÉTÉS 
BATIES IMPOSABLES 

Maisons et autres bâtim. 
consacrés" à l'habitat iop 
Moulins à eau et à vent 
Forges et fourneaux 
Fabriques, manufact. et 
autres usines. 

. Total du nombre des pro- 
priétés bâties 

Total des propriétaires 
— des parcelles 

Nombre de communes 



PROPRIÉTÉS CADASTRÉES, 

i 



816«9 9 

5960 49 

15556 79 

2.0104 89 

1119 as 

254 SI 

271 79 

4T09 TB 

8 59 
» 

588 60 



1989 13 98 



•54 7 89 
474 25 

9877 69 
» » 

4.. 31 



47959 » 

5981 |8 

2548 88 

81814 feî 

899 8 7 

47 |16 

99 69 

9818 «8 

7 ;58 
» 

876 54 



80589 70 



77841 60 

8456 66! 

6915 60 

87589 18 

1980 85 

197 89 

7*3 98 



8190 



» 



99 
58 



653 54 



5544 » 



1497 08 
159 85 

9456 41 
9 41 

. 16 05 



4184 46 



155556 88 84507 16 



139878 00 



9884 45 

414 37 

9785 07 
1 59 

8 7 34 



59135 96 

5519 15 

4605 80. 

15064 01 

98 7 7 7 

496 79; 

56 91 

«908 » 

» 04 

160 88 

428 68 



5990 88 



80699 87 



1B95 50 
6«1 77 

1786 77 
9 02 

93 71 

418 7 5 7 



58108 34 

1986 29 

43*5 71 

18575 87 

563 79 

.44 8 3 

84 41 

2003 85 

20 53 

» 



314013 90 

25015 16 

51938 16 

1104+8 51 

4520 9C 

9-52' 9 1 

1*4.8 08 

15347 15 

39 10 
100 88 



226 63 glas ?g 



79052 251300918 54 



.189 7 7 
164 57 

2085 09 
1 53 

15 56 



5525 44 



138862 80'84586 84182615 67 



9989 7* 

1817 59 

11268 96 

7 Oî 

68 95 



25210 29 



524188 84 



18673 

155 

» 

449 



19275 

44005 

65043 5 

89 



8531 
» 
108 



8585 

19566 

840544 

58 



1455.1 

125 

I 

3-6© 



15017 

34057 

629672 

85 



11518 
99 

1ÏS 



11579 

51 157 

465161 

67 



7857 
60 

5 

169 



8052 

18576 

506048 



i 

QOC90 
501 

4 

1251 



6244C 

146959 

22698*60 

347 



195 



nature de propriétés et ' de surfaces , au 1 4 novembre 1 835. 



r 



' i .i iT 



MTXEftftX 



A.YAI4.0K 



SEH8 



TONNEREZ 



JOIGNY 



Total l Rep. du total I TO tal 
de la partie I de la partie I , , , 
doo cadastrée) cadastrée. I générai. 



PROPRIÉTÉS NON CADASTRÉES. 



46680- 


» 


2725 


» 


2098 


» 


12084 


» 


522 


» 


69 


» 



138 » 

34 » 

7 40 

147 » 



64604 40 



8761 


80 


56985 


9» 


1852 


» 


1848 


» 


980 


» 


1508 


» 


8993 


» 


11858 


» 


90 


» 


606 


» 


87 


» 


79 


» 


55 


. x> 


154 


» 


383 


3» 


1877 


» 


3 


» 


10 


34 


» 


» 


» 




100 


60 


187 


» 


14584 


80 


55106 


34 



83888 


» 


S 6435 


1134 


» 


1790 


401 


» 


1708 


5737 - 


» 


7 480 


191 


» 


893 


48 


» 


89 



87 » 

1595 80 
18 » 
» 

130 » 
35157 80 



» 

» 
» 
» 



78 » 

1087 » 
4 60 
» 

134 » 

58981 60 



•- 




148681 


80 


8749 


» 


6689 


» 


40098 


» 


1708 


» 


869 


» 


507 


» 


4856 


80 


37 


34 


» 




798 


60 


«06314 


84 



314013 90 

28015 13 

81838 18 

'110448 51 

4580 90 

959 91 

1848 08 

13587 15 

39 10 

160 88 

8155 79 



500918 55 



456695 10 

81764 15 

3 7867 18 

150540 51 

6088 90 

1814 91 

1755 08 

18188 85 
76 44 

160 88 

9959 59 



■ < « 

707839 89 



1033 
188 


» 


433 
76 


» 
» 


1 1.0 » 
193 » 


803 » 
18 6 » 


554 

107 


» 
» 


3813 
690 


» 
» 


9989 
1817 


72 
59 


13802 79 
.2507 59 


1010 


» 


- 158 


» 


1586 » 
» » 


315 » 

3» 


784 
» 


» 


359« 
» 


» 


11268 
7 


96 
07 


14361 96 
7 07 


9 


60 


* 

7 


90 


8 66 


13 80 


6 


40 


45 


66 


| 88 


95 


134 61 


2240 


60 


674 


20 


8597 66 


1257 80 

• 


1371 


40 


8141 


66 


93910 


99 


81351 95 


66845 


» 


15199 


» 


57704 » 


34415 » 


40993 


» 


814456 


» 


594198 


84 


738584 84 



7678 

77 

» 

91 






7846 

15987 

199935 

41 



9339 

96 

» 

95 



9480 

5963 

45597 

19 



4995 

44 

1 

197 



5167 

8349 

178119 

95 



9159 
14 

» 

47 



2213 

4076 

74184 

23 



4228 

38 
* 

70 



4336 

10352 

120879 

52 



21348 

199 

1 

500 



22042 
43827 
613707 
154 | 



60690 
501 

.4 



1255 



62442. 

146959 

2269860 

347 



82032 

700 

3 

1755 
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Indication des natures de propriétés composant celles portées au Bas dp 

tableau d'autre part. 



Moulins à eau (à blé) 
Idem à vent * 
Idem à tan écorce 
Idem à foulon 
Idem à. ocre 

Forges et hauts fourn. 

Abattoirs 

Brasseries 

Gorderies 

Fabrique de ciment 



585 


Id. de rasoirs < 


il clous 4 


114 


là. de lacets, 


fila- 


50 


tures 


7 


18 


Fayenceries 


5 


a 


Fours à chaux 


15 


5 


Fours publics 


*0 


a 


Fonderies 


a 


7 


Halles 


s 


1 


Huileries 


laa, 


• 1 


F r es soirs „ haau 


ets la la 



Ocrer i es * 
Papeteries -4 
Fours à poteries , po- 
terie 1 4 8 
Rem ouïe rie i 
Tanneries 6 7 
Tuileries 196 
Scieries de planches et 

de pierres * 

Verreries i 



L'arpentage des cantons de Gourson et Seignelay de l'arrondissement d'Auxerre 
sera terminé en isss, les expertises auront lieu en 1857 > et les rôles cadastraux se- 
ront mis en recouvrement en isss. Les cantons de Toucy et Coulange-sur-Yonne 
restent à cadastrer dans cet arrondissement. 

Il ne reste à cadastrer dan» l'arrondissement d' A vallon qu'une partie du canton 
d'Avallon, les communes de Girolles, Island et Menades qui en font partie, ayant 
fait faire leur cadastre par anticipation. 

Les cantons de Villeneuve-le-Koi et Cerisiers seront triangulés en issu, arpentés 
en 1857, expertisés en isss et auront des rôles cadastraux en 1839. Le canton de 
Bléneau restera à cadastrer dans l'arrondissement de Joigny. 

Le canton de Villeneuve-l'Archevêque , de l'arrondissement de Sens, a été divisé 
en deux fractions : la première a été terminée en isss et se trouve comprise dans 
la première partie de ce tableau ; la deuxième, composée de 5 communes , a été ex- 
pertisée en 1856 et aura un rôle cadastral en 185 7. Le canton de Chéroy reste en 
entier à cadastrer. 

Le canton de Flogny, arrondissement de Tonnerre, a été expertisé en isse ; il aura 
*es premiers rôles cadastraux en 18S7. Le canton de Cruzy est encore à cadastrer, 
moins son chef-lieu qui a été cadastre' par anticipation. 



TABLEAU du nombre et de la division des cotes comprises aux rôles de la 
contribution foncière des années i8i5 , 1826, i835. 



► 

a 
a 
st. 

M 
a» 



1815 

1836 
1855 



NOMBRE DE COTES 



** O 7 

t je 



de 5 f,l de *o |de solde solde 50 
à 10. àao à 50 a 50 àioo 



.1015 71 
104651 
10854a 



2609a 
«7548 
88578 



34069. 

84945 

85858 



1,189 7 
• 9341 



9598 
8435 
8754 



6189 

5559 
5549 

MM* 



deioo 

à 300 

3201 
8889 
2882 



desoo 

à 500 

555 

418 

438 



j_ -««Ide 1000 
de50 ° et au 
dess us 



a 1000 



515 

«69 
517 



808 
151 
161 



CL 

Si n 



*• n » c 

!L3S| 

2 "2 r. g 

!26 s 

1:5 «S 
8 F 



185067 
185980 
190786 



TABLEAU du nombre et de la division dès cotes comprises aux râles de 
la contribution personnelle et mobilière de Vannée i835. 




NOMBRE DE COTES 



fît S* 1 de s 

2 •» «*» 1 X . ~ 

1 ' * 1 


de 10 
à 80 


de 80 
à 40 

1458 


de 40 

à 80 


de8o 
à 120 


deiao 
àaoo 


desoo' 

à400 

1 


9185 [64397 


7578 


870 


85 


5 



de 4^ 
«'tau-, 
dessus 



» 
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TABLEAU décennal du mouvement des enfants trouvés et 

abandonnés* 



**. 



se 






5 



i&al 
i8a5 
i8a6 
1837 
i8a8 
*8a9 
i83o 
i83i 
i83a 
1833 
1834 
1835 



ENTRÉES» 



HOMBRB 

d'enfants 
existant 

auï« 
janvier 



863 

859 




799 
8a6 

8ko 
85a 
898 
921 
9 
77 



ENFANTS 

admis. 






aïo 

306 

307 

318 

^ao5. 

an, 

aîô 

a39 

337 

181 

'9 1 
191 



a53a 



SORTIES. 



BSFANTS 

qui 
ont cessé 

d'être 

à charge 

à l'hospice 



MORTS 



RETIRAS. 



IX 

«4 

17 

i3 
18 

19 
i5 

19 
18 

4i 

31 

«9 



395 



3ïio 



aux 


chez le» 


hospices. 


nourrices 


6 


iao 


9 


133 


33 - 


131 


i3 


109 


7. 


110 


30 


f3§ 


Tt 


14- 


. 116 


ia 


120 


6 


ïo5 


— » . 


ri6 


» 


103 


130 


1406 



TOTAL. 



314 

34l 

348 

303' 

I78- 

337 . 

30A 

19* 

304 

663 
135 

197 



3934 



Comparaison des produits des contributions indirectes de 1 835 avec les mêmes * 
produits, pour une année moyenne composée des années 1 83 1 , 1 83s, 1 833, 
i834e* i835. 





1 

ANHIS 


PRODUITS 


.■ 

■ S 

. A 


es 




1 DÉSIGNATION. 






9 


» 

« 






moyenne. 


de 185 5. 

/ 


> 

a 


S r 

a 

• 




n . „_ f Vins, eaux-de-vie, cidre 
Boissons { B . ère ^ 


410105 
10*55 


456180 
14S*9 


96176 
45*96 






Voitures publiques 


5*536 


38567 


6031 


» 




Bacs et passages d'eau 


3S13 


S675 


» 


639 




Navigation des canaux . , 


65638 


1118-14 


46186 


» 




Dix pour cent des octrois 


19457 


14574 


1917 


» 




Garantie 


56S 


56* 


3» 


903 




Frais de casernement 


V 


886 


» 


97 




Amendes et consignations ( portion du 






t 




trésor) 


1577 


9783 


1200 


» 




Timbres 


21*21 


94606 


338jf 


» 




Recettes extraordinaires 


1006 


6* 


» 


941 




Francs-bords des canaux 


17986 


18496 


510 


» 




Tabacs 


«489*9. 


57J466 


88SS7 


» 




l Poudres 

Total: 


54409 


40969 


6560 


» 




1160079 


1988369 


193995 


» 










,3 
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SECTION II. 

AORIOTTLÏTTRB, HtDTTSTHrB, COMMENCE, 



NOTICE 



sua l'agriculture du département de i/rorwE. 



Supérieur de 1 20,000 hectares à la contenance moyenne des dépar- 
tements français, bien qu'inférieur de 20,000 âmes à leur population- 
moyenne, le département de l'Yonne f dans les 728,747 hectares qui 
composent son territoire , présente un échantillon assez exact , en nature 
minérale , comme en qualité agricole , des terrains très-nombreux et 
très-variés qui couvrent la surface du royaume. . 

Le sol, comme presque partout, s'y divise en deux grandes classes,, 
l'argile et le calcaire , qui s'en partagent assez également l'étendue. 
S'il était possible, en effet,. avec l'insuffisante connaissance que nous 
possédons de la localité, d'y établir quelques divisions principales, il 
nous semble qu'en tirant, dans le centre du département, une ligne 
assez droite, qui passerait par Avallon, Auxerre, Joigny et Sens, et, 
touchant ainsi à ses deux extrémités les plus éloignées, le diviserait 
en deux portions à peu près égales, on circonscrirait presque tous les, 
sols argileux dans là portion sud-ouest , dbnt Toucy et Charny occupe- 
raient le centre',' tandis que le calcaire, à divers degrés, dominerait 
presque exclusivement dans la section du nord-est, dont Tonnerre de- 
viendrait alors le chef-lieu minéraiogique. 

Cette division n'est pas rigoureuse, sans doute; elle admettrait/ 
dans ses limites, de grandes et considérables exceptions; mais elle est 
exacte, sous le point de vue général. De ces deux types géoponiques 
dominants , découlent et ressortissent , pour ainsi dire , par portions plus 
ou moins grandes j plus ou moins variées, selon le voisinage des ri* 
vières, l'élévation des collines, et généralement la configuration des 
lieux, ces terrains intermédiaires , nuancés par une plus ou moins forte 
dose de ces éléments principaux , et dont nous essaierons d'indiquer, en 
leur lien et à leur tour, les masses les plus intéressantes par leur culture 
et leurs produits. 

Le département de l'Yonne est , sans contredit , comme pays agricole , 
un des plus favorisés de notre belle .France. Sept autres seulement, la 
Cote -d'Or et la Nièvre, ses voisins, les Landes, la Haute- Marne, la 
Meurthe, la Meuse et les Vosges, excèdent ia contenance de ses forêts, 
qui est de i47*ooo hectares; et encore la qualité de ses bois, aussi bien 
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que sa belle position commerciale, le dédommagent-elles richement de 
cette infériorité. Les déparlements de Charente, Charente-Inférieure, 
Dordogne , Gard , Garonne , Gers , Gironde-, Hérault , Lot , Lot-et- 
Garonne, sont les seuls qui surpassent l'Yonne dans l'étendue de ses vi- 
gnobles ; et au mérite d'occuper ainsi , sous ce rapport, la onzième place, 
notre département joint celui d'une qualité qui a acquis à plusieurs de 
ses crûs un renom européen. Nos 37,5oo hectares de vignes nous 
donnent, année moyenne, 1,100,000 hectolitres de vin, sur lesquels 
a5o,ooo seulement, c'est-à-dire, moins du quart, servent à nqtre propre 
consommation. Ces importants produits n'empêchent pas le département 
de récolter, sur 453,ooo hectares environ de terres livrées à la culture» 
une masse de céréales qui s'élève à a, 100,000 hectolitres, et dont il 
exporte des parties considérables» 

Quoique plusieurs de ses cantons soient montùeux et infertiles, le 
département de l'Yonne ne possède plus aujourd'hui que x 8,000 hectares, 
c'est-à-dire, un quarantième de son étendue, de landes, bruyères, pâtis 
et marais; encore la masse en diminue-t-elle sensiblement chaque année, 
soit'par des plantations, soit par des défrichements. Nul doute donc 
que , lorsque une nouvelle législation viendra régir- les biens commu- 
naux , le nombre de ces terres vagues ne se réduise promptement aux 
parties entièrement rebelles è la culture, soit par leur nature, soit par 
leur position. 

Ce n'est pas que , dans ce département , l'agriculture ait encore atteint 
un bien haut degré de perfection. En ce qui la concerne, tout s'y passe 
encore, en bien des lieux et en bien des cas, comme du temps de nos 
pères. Les bonnes terres, en général, y sont bien cultivées , parce qu'elles 
demandent peu d'efforts de la part du cultivateur ; les sols ingrats 9 où 
ces efforts fructifieraient moins clairement et moins vite, sont souvent 
presque abandonnés à leur bonne volonté , et à la générosité des saisons. 
Les prairies artificielles , cette infaillible et universelle providence des 
mauvais. sols, y sont à peine introduites dans quelques parties; elles 
entrent trop peu dans les bons, dont elles doubleraient pourtant les 
produits, parce qu'elles auraient le tort de les enlever momentanément 
a cette culture exclusive, je dirais presque acharnée, des céréales et 
surtout du blé, hors de laquelle il semble qu'il n'y ait point de salut 
pour le cultivateur. On vous dira, gravement, en maint et maint endroit» 
que ce serait un meurtre d'ensemencer en luzerne tel excellent terrain , 
qui peut porter du blé sans son secours. C'est ainsi qu'on calcule et qu'on 
raisonne encore en agriculture. • 

.Les bestiaux n'ont rien non plus de bien remarquable , dans 
notre département, en qualité comme en quantité, bien qu'ils aient 
éprouvé déjà , sous ces deux rapports , une notable amélioration. Au- 
cune race n'y existe, propre à la localité, ou qui s'y soit naturalisée ou 
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modifiée avec constance et fixité , à moins qu'on n'en excepte la race 
bovine naturelle à cette petite partie de l'ancien Morvand qui nous est 
réunie. Les moutons y sont, en très-grande majorité, chétifs, petits et 
grossiers; et s'ils tendent incontestablement à s'améliorer, ce n'est que/ 
dans les cantons où les prairies artificielles ont pris un certain déve- 
loppement; ce n'est véritablement qu'à la suite de ces prairies, dont 
l'étendue plus ou moins grande, par une connexion inévitable et trop 
méconnue, règle et borne les progrès de ces précieux animaux. 

On ne saurait trop répéter ici qu'on n'entend nullement ' présenter 
un travail exact et complet sur l'agriculture du département ; il offrirait 
trop de; difficultés pour être le fruit de quelques renseignements souvent 
vagues et décousus , et exigerait préliminairement des études locales que 
l'auteur de cette courte Notice n'a eu ni le loisir, ni l'occasion de lui 
consacrer. Il serait tout aussi difficile , on le concevra , en coordonnant 
ces matériaux, épars et divers, d'en faire un tout homogène, concen- 
trique. Non-seulement entré te), et tel arrondissement, entre tel et tel 
canton, mais entre tel village et tel autre, entre telle vallée et tel plateau, 
il y a souvent, sons le point de vue agricole , tout un monde de diffé- 
rence. Chaque hameau, chaque colline, demanderaient presque leur 
histoire à part» Aussi abandonnerons-nous promptement les généralités 
sommaires qui précèdent , pour consacrer , sinon à chaque canton , au 
moins à chaque arrondissement , quelques lignes, où se résumeront briè- 
vement les renseignements que nous possédons sur chacun d'eux, et 
dont nous devons la plus grande partie à d'obligeants compatriotes, aux- 
quels nous en témoignonsici toute notre .reconnaissance. 

Arrondissement d'Auxerre. 

Examinez à ses quatre coins l'arrondissement d'Auxerre, et vous verrez, 
en langage de culture, quatre. pays différents. Partez de Saint-Florentin 
et de ses environs , où vous admirerez la richesse variée et constamment 
soutenue d'un sol, tantôt loameux , tantôt calcaire, tantôt argilo- siliceux, 
sans étendre pourtant cette admiration au génie de ses laboureurs , qui 
ae savent guère y faire croître que des blés; en vous approchant du 
chef-lieu, traversez les sables doux, plus. ou moins fertiles, et où vous 
remarquerez généralement plus d'industrie , qui s'étendent sur toute la 
Urgeur du territoire, et dont le gisement s'irradie au sud-ouest jusque 
par delà Toucy; et une fois à la hauteur d'Auxerre, vous avez déjà 
le pied dans ce vaste océan de grèves calcaires, qui couvre tout le nord- 
est de l'arrondissement, et dont la plus grande partie, si vous en ex- 
ceptez de beaux et vastes vignobles, et quelques fraîches oasis, vous 
apparaît dans toute sa pauvreté native. D'immenses espaces se déroule- 
lont devant vous, dans les ardeurs de Tété, sans que vos yeux puissent 
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se reposer sur la plus petite parcelle verdoyante de luzerne ou de sain- 
foin. On y croirait vraiment à une proscription générale de ces plantes 
précieuses, et cependant, c'est en elles que réside, pour ces sols dis-* 
graciés , tout le secret de la production. 

.Ce n'est qu'après avoir atteint, au travers de ces grèves généralement 
si mal cultivées, les limites du département, et les avoir côtoyées, que 
vous rencontrez les coteaux argilo-siliceux de la Puisayè. Une autre na- 
ture se présente à vos yeux , comme une autre agriculture. Une verdure 
persistante, un sol accidenté, et dont la fraîcheur est entretenue par 
un sous-sol peu perméable, des étangs poissonneux, des clôtures mul- 
tipliées, des bestiaux nombreux et toujours pacageants, et partout la 
houlette d'Abraham et de Jacob , tels sont les caractères dominants de 
cette contrée intéressante et pittoresque. 

. La vigne a une part très-considérable et bien méritée dans l'agricni- 
ture de l'arrondissement d'Auxerre; elle y occupe i5,5oo hectares, ou 
près d'un treizième du territoire. Indépendamment du chef-lieù , dont 
les côtes de Migraine et de la Chainette font la réputation , les vins 
blancs de Chablis, en première ligne, ceux d'Irancy , Vincelottes , Cou- 
langes, et plusieurs autres encore, justifient suffisamment ia tendance 
vinicole de l'arrondissement. Il est fâcheux seulement que cette tendance 
ne se borne pas à exploiter de cette manière 'les sols analogues à ceux de 
ces excellents pays , tous placés dans l'enceinte du banc calcaire que j'ai 
signalé au sud-est de l'arrondissement ; et que Saint-Florentin et ses 
environs , Seignelay , et d'autres pays encore, ne s'arrétant pas à la plan- 
tation de leurs coteaux les plus rapides, veuillent aussi , dans des terrains 
pléthoriques, dont ils méconnaissent et faussent la Vocation, planter des 
vignes, dont les produits 9 excessivement médiocres , pour ne pas dire 
plus', encombrent le commerce , et n'y trouvent place qu'à la faveur 
d'une couleur exubérante, qui fait l'espoir assuré de la falsification. 

C'est dans les portions est et sud de l'arrondissement que la vigne oc- 
cupe le plus d'étendue. Les cantons de Chablis et de Coulanges-la- 
Vineuse s'y consacrent presque exclusivement. La vigne est moins géné- 
rale , quoique fort cultivée encore , dans les autres cantons du sud , où 
le sol , presque partout pauvre et brûlant , conviendrait pourtant à sa 
nature, si les engrais que lui rend aujourd'hui indispensables la dépré- 
ciation vénale des produits, pouvaient, lui être donnés en abondance. 
Cette nécessité de fumer fréquemment les vignobles contribue; déplora- 
blement à perpétuer la pauvreté agricole de ces cantons. Le peu d'engrais 
que produit une maigre et routinière culture , au lieu d'améliorer ou au 
moins d'entretenir les champs qui les ont produits, va s'enterrer dans . 
les vignes de la localité. Aussi la misère est-elle l'état habituel et comme 

normal de ces campagnes. Les attelages y sont, pour la plupart, de la 

dernière -faiblesse. Un âne, une vache, réunis à l'âne 7 à la vache du 
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voisin , les aident comme ils en sont aidés dans les travaux de la culture. 
On conçoit que ces pays ne produisent pas, à beaucoup près, tout, le 
blé nécessaire à la nourriture de leurs habitants, quoique des grains 
grossiers y entrent communément pour une grande partie. 

Le canton de Saint-Sauveur est peut-être, de tout l'arrondissement, 
celui où les méthodes se sont le plus perfectionnées, où l'agriculture est 
le plus en honneur. La raison en est toute simple, les propriétaires 
riches et instruits s'y livrent volontiers aux occupations champêtres. 
Aussi les terres y ont-elles une valeur élevée. On y cite plusieurs pro- 
priétés fort bien cultivées. Les racines, le colza y sont essayés et s'y 
répandent, particulièrement à Saint-Sauveur. Cette commune riche et 

• éclairée, largement pourvue de ces deux conditions essentielles, et où 
plusieurs sciences sont cultivées d'une manière si distinguée, ne pouvait 
rester en dehors des progrès de l'agriculture , sœur de plusieurs d'entre 
elles , et la plus agréable comme la plus utile de toutes. 

Les boeufs sont très- généralement employés comme animaux de trait 
dans l'arrondissement d'Auxerre. La race n'en est ni forte ni belle , et 
les vaches remplissent même , dans beaucoup de localités , le même office. 
Selon ces localités, le collier ou le joug les aident dans leur travail. 
Saint-Sauveur et les environs élèvent pourtant des chevaux qui sont fort 
estimés, et font l'objet d'un commerce important. Il en est de même des 
bêtes bovines pour lesquelles ces pays ont des foires considérables. 

Toucy , généralement pauvre et mal cultivé dans l'étendue de son 
canton , possède en lui-même un élément puissant et actif d'amélioration. 
Un comice agricole s'y est formé, dont les membres, et notamment le 

* président , unissant presque tous une pratique éclairée et investigatrice 
à une saine théorie, sont animés d'un zèle qui promet de rapides résul- 
tats, et que, dans sa sollicitude pour lés hauts intérêts qui lui sont 
confiés, M. le préfet a su déjà féconder par d'importantes allocations. 
Le i5 mai de chaque année, se renouvelle, sous la direction de ce 
comice, un concours de charrues, dont l'agriculture locale recueille les 
meilleurs fruits, principalement dans l'amélioration des instruments de 
labour. 

L'arrondissement d'Auxerre est un des moins boisés du département 
relativement à l'étendue de son territoire. Ses forêts n'occupent qu'une 
surface de 3 1,200 hectares, sur près de 198,000 dont il se compose 
en totalité. On y rencontre des arbres verts dans quelques parties, no- 
tamment dans les bois qui s'étendent entre Auxerre, Seignelay et Lîgny. 

Parmi les bêtes à laine communes qui couvrent la plus grande partie 
de l'arrondissement , on trouve quelques troupeaux fins ou métis dignes 
de fixer l'attention. Auxerre notamment, Chablis et ses environs, Saint- 
Bris , sont le siège de quelques-uns de ces troupeaux, où une belle 
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finesse dans la laine s'unit à sa grande abondance, et à la taille élevée 
de* individus. 

C'est dans l'arrondissement d'Auxerre que se voient les deux magnifi- 
ques fermes de Crécy et de Villefârgeau, qui sont très-probablement, par 
lcur^étendue, leur importance, leur position, et la fertilité de leur sol, les 
plus remarquables de l'Yonne, et même des départements voisins. 

Nous ne quitterons pas cet arrondissement sans rappeler aux ama- 
teurs de châtaignes que les communes de Pourrain , de Dige et de Parly, 
dans le voisinage du chef-lieu, en produisent abondamment d'excel- 
lentes, et sans mentionner honorablement les industrieuses cultures 
d'Àppoigny, dans le détail desquelles le cadre étroit de ce travail ne 
nous permet pas d'entrer. 

Arrondissement d'Avallon. « 

Géologiquement considéré, l'arrondissement d' A vallon , à l'exception 
de l'extrémité par laquelle il s'unit à l'ancien Morvand, et de quelques 
parties privilégiées, appartient généralement et fait suite à ce vaste banc 
de terrains calcaires qui couvre un grand tiers de l'arrondissement 
d'Auxerre. Comme partout , l'élément dominant augmente ou diminue 
d'Intensité, s'enrichit ou devient plus pauvre selon toutes les circons- 
tances topographiques des lieux ; aussi serait-il impossible d'en indiquer 
ici toutes les nuances. Dans la partie morvandeaute de l'arrondissement, 
la roche granitique et ses détritus constituent le fond du sol, dès-lors 
froid, infertile, sourcillant, et souvent parsemé de blocs énormes, qui 
hérissent sa surface, et présentent à l'agriculture une difficulté de plus. 

L'agriculture, pour n'être pas bien avancée encore, n'est pourtant 
plus en enfance dans l'arrondissement d* A vallon. Les prairies artificielles, 
cette pierre de touche d'un système agricole , s'y sont introduites et s'y 
répandent. L'assolement triennal, généralement dominant encore, et 
vraiment trop calomnié par la théorie , car une pratique éclairée peut le 
perfectionner étonnemment , voit quelques trèfles se placer sur ses ja- 
chères, et les féconder en les utilisant. La luzerne, qui ne s'essayait, 
pour ainsi dire, qu'en tremblant, à l'abri des habitations, sur quelques 
parcelles privilégiées, s'est montrée moins difficile qu'on ne pensait, et 
se prend à courir les champs. Le sainfoin prospère dans les terrains pu- 
rement calcaires, quoiqu'il n'y soit pas assez répandu* Le trèfle blanc et 
le ray-grass se montrent déjà dans quelques exploitations éclairées. Mal- 
heureusement , toutes ces excellentes prairies n'occupent guère encore, 
année commune, qu'un quinzième environ du terrain cultivé. 

Dés autres parties de l'arrondissement diffère totalement celle qui 
appartient à l'ancien Morvand. C'est comme une contrée à part, trans- 
portée des plages moscovites dan? nos riantes plaines de France, et qui 
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y conserverait obstinément ses neiges accoutumées , ses rigueurs natives; 
Son sol froid , humide et montueux , l'influence glaciale de ses épaisses 
forêts , son climat septentrional, resserrent singulièrement le cadre de 
son système agricole. 11 est d'autant plus déplorable que le trèfle, qui 
devient indispensable à sa maigre agriculture , y ait à* peine entrée. Le 
seigle , l'avoine , le blé noir et les pommes de -terre en forment les 
produits principaux. On peut assurer pourtant que'la betterave y réussi- 
rait parfaitement. De nombreuses -pâtures closes et couvertes de genêts, 
quelques prairies dans les vallons, occupent la plus grande partie du sol. 
Il résulte de ce système que nous avons déjà rencontré, que nous ren- 
contrerons encore dans d'autres arrondissements, une élève considérable 
de bestiaux, et un excédant, relativement aux besoins de là localité, de 
population valide, qui émigré chaque année pour se répandre dans les 
bois de la Bourgogne, de la Champagne, et jusqu'aux portes de Paris, 
où elle fait la plus grande partie des charrois forestiers. 

Le sol de l'arrondissement d' A vallon , dans sa plus grande partie, ré* 
clamait impérieusement, pour ses coteaux, la culture de la vigne; aussi 
plusieurs lui sont-ils consacrés,' à la grande satisfaction des consomma- 
teurs. Toutefois cette culture, qui y est limitée par les sols froids du sud, 
n'y a pas le même développement que dans les arrondissements limitro- 
phes; elle n'y occupe que -35oo hectares, c'est-à-dire 1 sur 28 de la 
surface totale. . 

' Dans l'état présent de l'agriculture dans cet arrondissement", c'est 
encore aux prés, comme produit agricole, comme propriété foncière, 
que la préférence est très-généralement accordée. Cette tendance se pro- 
nonce, non^seulement dans l'ancien Morvand , où elle s'explique plus 
facilement par toutes les casualités qui résultent du sol et du climat, et 
par les antiques traditions du pays , mais aussi dans les meilleures parties 
de l'arrondissement, où elle semble conduire à sa suite le régime pastoral. 
Former des prés ou des pâtures, clore ses héritages pour le, pacage des 
bestiaux, là tendent tous les efforts des campagnards et même de plus 
d'un propriétaire éclairé. Ce système, dénoterait une culture peu avancée, 
si la source ne s'en puisait souvent soit dans les difficultés du sol , soit 
dans les prix élevés des fourrages ou les avantages de l'élève, soit dans 
l'insuffisance des capitaux ; toutes circonstances dont l'appréciation l'ex- 
plique victorieusement, malgré la contradiction des plus belles théories. 

Les cantons d'Àvallon, L'Isle et Guillon , ce dernier surtout, doivent 
être distingués pour la fertilité -générale de leurs sols; aussi les prés, 
dans plusieurs de leurs parties, y sont- ils abondants et de bonne qualité. 
Toutes les cultures propres à nos climats peuvent y prospérer. Les racines 
et les plantes oléagineuses y ont réussi dans des essais peu nombreux 
encore, mais dont l'exemple, avec l'aide et la coopération de propriétaires, 
riches et instruits, donne l'espoir d'une propagation, prochaine. 
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Les bœufs et les chevaux se partagent les travaux de la culture dans 
l'arrondissement ; cependant les premiers y semblent plus répandus. Seuls 
employés dans toute la portion du sud , ils disputent encore le terrain 
aux chevaux dans les autres. Cela s'explique par le système dominant. 
Toutefois > ce n'est que dans l'ancien morvand, qu'à l'emploi exclusif 
des bœufs se joint l'élève en grand de ces animaux et des porcs. Ces 
branches d'industrie y sont bien traitées et fort importantes. La race 
bovine morvandelle a un type particulier, c'est un pur sang; elle se dis- 
tingue par la largeur du coffre, la beauté régulière des cornes , les jambes 
grosses et courtes , et la distribution franche et vive des couleurs. Ces 
animaux sont adroits et vigoureux, de taille moyenne, et très-propres 
aux charrois; mais l'engraissement et la boucherie ne s'en louent pas -aussi 
généralement. 

Autrefois aussi , le Morvand avallonnais était la patrie d'une race de 
chevaux estimable , et dont les produits deviennent plus rares de jour en 
jour. Elevés dans les bois comme des animaux sauvages , vivant de peu , 
agiles et vigoureux , ces chevaux , malgré la conformation assez commune 
de leur tête et de quelques-unes de leurs parties-, étaient recherchés et 
se payaient fort cher : ils étaient très-propres au service de la cavalerie 
légère. Il est fâcheux que cette industrie tende à s'éteindre complètement, 
puisque ses produits étaient de nature à trouver des débouchés faciles et 
avantageux. 

L'élève des bêtes à cornes , dans le reste de l'arrondissement , n'est ni 
aussi pratiquée , ni aussi soignée que dans le Morvand ; on n'apporte au- 
cune attention aux croisements, ni au choix des animaux reproducteurs. 
Quelques introductions des races suisses et anglaises ont été faites, et n'ont 
pas eu de suites ; peut-être à l'absence des soins et des connaissances , se 
joignait aussi la double inconvenance du sol et du climat , toujours trop 
peu appréciée , et qui ne peut souvent être vaincue que par des sacrifices 
pénibles et coûteux , qui dérangent l'équilibre de la question souveraine, 
de la question économique. 

L'élève des chevaux , pratiquée sur quelques points de l'arrondisse* 
ment, y est mal dirigée, et ne donne généralement que de pauvres résul- 
tats. Les bêtes à laine n'y manquent pas; mais le sol, qui leur convient ' 
assez peu , retient toujours ces animaux , à l'exception de quelques trou- 
peaux distingués , dans des qualités communes et grossières , dont l'agri- 
culture ne retire que de faibles produits. 

Arrondissement de Tonnerre. 

. Il n'en est pas de même, à cet égard, dans l'arrondissement de Ton- 
nerre; c'est le pays des beaux troupeaux, comme des bons vins. Dans 
l'une comme dans l'autre industrie , on n'y trouve généralement que des 
qualités supérieures. 
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Le sol, dû reste, invite à cultiver Jes uns et les autres. Si Ton en ex- 
cepte les parties sablonneuses du canton de Flogny, et la lisière plus 
froide et plus argileuse que tracent > vers la côte-d'Or, les limites de Par- 
rond issement, il appartient encore, sauf les exceptions et avec les nuances 
indiquées, au grand gisement calcaire déjà mentionné. Selon qu'il s'élève 
ou s'abaisse , et il en a souvent l'occasion dans cet arrondissement mon* 
tagneux, il se produit de même avec plus ou moins de fertilité. 

La vigne est la culture importante du pays, quoiqu'elle y occupe, 
proportion gardée, beaucoup moins de terrain que dans l'arrondissement 
d'Auxerre. Près de 6poo hectares en sont couverts, donl le. produit se 
borne , année moyenne, £ 60,000 hectolitres. Si les données que je con- 
sulte sont exactes , elles présentent de remarquable la différence énorme 
qui existe entre le produit moyen des vignobles dans tout le département, 
lequel excède ao hectolitres par hectare, et celui des vignobles de l'ar- 
rondissement de Tonnerre isolé, qui n'est que de 10 hectolitres. Cette 
différence implique bien fortement, pour cet arrondissement, en faveur 
de la composition des vignobles et de la qualité des vins. 

Complantées en pineau, les vignes du Tonnerrois bravent les siècles". 
C'est vraiment à elles surtout , quoiqu'on ne dût point s'en douter, qu'est 
due l'introduction et la propagation du sainfoin sur les coteaux. A une 
vigne arrachée succède ordinairement un blé, puis une avoine, protec- 
trice elle-même d'un sainfoin réparateur, après l'épuisement duquel, 
malgré l'insuffisance du délai , se renouvelle communément la plantation 
du vignoble. C'est donc un véritable assolement séculaire. * 

Le sainfoin s'est également répandu dans les plaines du Tonnerrois ; 
mais il est loin d'y prendre un développement suffisant. L'assolement 
triennal, qui les soumet encore à ses principes exclusifs, l'éloigné sou- 
vent de terrains qui le réclament impérieusement, et dont sa présence 
quadruplerait les produits. La jachère y règne généralement encore en 
déplorable souveraine , et ce n'est que dans les meilleures parties du sol 
qu'on s'est hazardé à la supprimer quelquefois , et que la luzerne a pu 
s'introduire , comme pour en démontrer plus clairement la sotte inutilité, 
par le victorieux contraste de ses produits et de ses effets. 

Le canton de Noyers mérite pourtant d'être mentionné particulièrement 
pour ses sainfoins. La culture de cette plante précieuse y a pris une assez 
giande extension , et elle y serait plus répandue encore, si la grande di- 
vision des parcelles , jointe à l'excessif relâchement que l'on déplore par- 
tout dans la police rurale, n'en faisait généralement la proie des trou- 
peaux du voisinage. L'importance de cette propagation, toutefois, peut 
8e juger par la concurrence qu'elle fait déjà aux prairies naturelles; en 
beaucoup d'endroits , l'amodiation de ces dernières devient de jour en 
jour plus difficile. Les prairies artificielles sont peut T être plus en progrès 
encore dans quelques parties plus élevées de l'arrondissement: les terri- 
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toires de Ravières, Nuits , Fulvj , entr'autres, ne connaissent presque 
plus la jachère; et leurs troupeaux, à une certaine époque de Tannée, 
«ont obligés d'émigrer ou de transhumer, selon l'expression montagnarde, 
pour chercher leur nourriture sur les territoires voisins , où leurs pro- 
priétaires viennent louer le pâturage des jachères. 

L'introducliQn, quoique bornée, des prairies artificielles, dans l'arron- 
k dissement de Tonnerre , y a produit ses effets ordinaires ; le nombre des 
bestiaux a augmenté, et la culture y a gagné. Le plâtre, employé comme 
amendement sur ces prairies, bien qu'à la faible dose de 100 ou i5o livres 
l'arpent, y rencontre de nombreux déprédateurs; il /mit, dit-on, à la qua- 
lité du fourrage, échauffe les bestiaux, rend les chevaux poussifs, force et 
4puise la terre. Ne nous hâtons pas de leur donner tort, surtout sur ce 
dernier point: si les campagnards inventent peu, ils observent bien; il 
s'agit d'ailleurs ici de terrains légers et peu corsés; et sur le dernier chef 
d'accusation, la théorie d'action du plâtre laisse une ample explication à 
ces effets. Cette opinion est d'ailleurs presque universelle dans le Ton- 
nerrois, et nul doute que fondée ou non , elle n'y retarde beaucoup, par 
son influence fâcheuse et sans doute exagérée sur la production des four- 
rages artificiels , la marche déjà si lente des améliorations agricoles. 

Parmi les racines, la pomme de terre seule se cultive un peu abondam- 
ment dans l'arrondissement de Tonnerre. La betterave semble pourtant y 
prendre quelque impulsion darA la fondation., déjà accomplie , d'une su- 
crerie à Flogny. Les vesces d'hiver et d'été, les bisailles, les pois, prennent 
quelque faveur J ces derniers remplissent fréquemment, pour les froments, 
l'excellent et économique emploi d'engrais verts. La rave de Grusy, qui 
jouit de quelque réputation comme aliment , ne se cultive qu'à Crusy 
même, et dans trois ou quatre communes voisines. Par-ci, par-là, quel- 
ques champs bien clairsemés de colza ou de navette. 

«De tous les arrondissements , celui de Tonnerre, que sillonnent peu de ' 
rivières , est le moins abondant en prairies naturelles j encore , tandis 
qu'on les propage avec tant de soin dans i'Avallonnais ; les défriche-t-on 
fréquemment ici, et avec avantage, pour demander au sol, enrichi et re- 
nouvelé, des récoltes plus lucratives. 

C'est un mal général, dans le département, sons le point de vue agro- 
nomique, que l'extrême morcellement de la propriété, et la brièveté des 
baux à ferme. Ces deux plaies de l'agriculture affligent aussi le Tonner- 
rois. La première, qui devient plus sensible et plus fâcheuse à mesure que 
s'abaisse l'échelle de qualité des terrains, devait s'y faire sentir plus vive- 
ment qu'ailleurs ; la seconde est poussée à l'extrême par" la faculté réci- 
proquement convenue du renouvellement triennal des baux*. Les fermiers 
y sont donc, pour la plupart, et y restent pauvres, et les fermes aussi, 
conséquence forcée. Il y a long-temps qu'on l'a dit : « Tant vaut l'homme, 
tant vaut la terre. » Les attelages, composés de toutes pièces, sont d'une 
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extrême faiblesse* « Les petits propriétaires, dit un spirituel Tônnerrois^ 
se prêtent mutuellement, qui un âne, qui un bœuf, qui un mulet, qui un 
cheval borgne ou boiteux. On se presse, on s'attend, on fait mal , et sock 
vent on -ne récolte pas* sa semence. » • 

Quelques propriétés, dirigées par des hommes riches et éclairés, sur 
divers points de l'arrondissement , cherchent et commencent à bien faire 
en agriculture. Le nombre s'en accroîtra, sans doute; la force des choses, 
les suggestions de l'intérêt , le veulent; cependant la bourgeoisie tonner- 
roise s'adonne peu aux occupations champêtres. Les moindres, emplois 
du gouvernement lui sont préférés : et la meilleure pratique de l'agricul- 
ture, comme la plus fructueuse, se voit encore parmi ces gros bonnets 
de village , propriétaires aisés et bien équipés, qui sont entièrement à 
leur affaire, vivent de peu, et, comme le Commissaire de la, chanson, 
voient tout, redressent tout, sont partout et profitent de tout. 

Arrondissement de Joigny. 

• ■* 

Voici l'arrondissement le plus singulièrement dessiné de nos contrées* 
Placé en travers de notre département, et touchant par ses extrémités à 
trois autres, cette configuration irrégulière et excentrique lui impose une 
grande diversité dé cultures et de sols. 

Il serai tdonc fort difficile, à moins d'une étude particulière, de classer ces 
derniers, dont la nature varie incessamment, depuis les, colines argileuses,' 
pastorales, baignées d'étangs, couronnées de bois, des cantons de Bléneau 
et de Sain t-Fargeau, jusqu'aux cailloux jtomifères de Cerisiers et du nord 
deBrienon. Des parties sablonneuses se font remarquer dans le canton 
de Villeueuve-le-Roi ; la craie forme le fond dominant du sol , et en blan- 
chit fréquemment la surface, dans les environs de Joigny. Les vallées 
sinueuses sillonnées par l'Yonne et surtout par l'Àrinançon, sont généra- 
lement le siège de vastes alluvions, dont la qualité géoponique varie à* 
l'infini, et passe fréquemment d'un extrême à l'autre. La plus grande 
partie de ces plaines est formée d'une grève calcaire, dont un mélange 
terreux plus ou moins prononcé gradue la fertilité, et qui me parait ( si 
j'ose exprimer mon opinion en des matières si ardues), par sa grande 
analogie avec celles de la Haute-Yonne et du Haut-Armançon , dont elle 
ne diffère que par la plus grande division et l'arrondissement des galets, 
tfêtre qu'un terrain de, rapport, entraîné de ces contrées supérieures, soit 
par les bouleversements diluviens , soit par les eaux t sans doute plus im- 
pétueuses et plus abondantes qu'aujourd'hui, de ces rivières, dan» ces 
temps reculés où d'universelles forêts leur fournissaient plus d'aliments. , 

Ce n'est pas que l'arrondissement de Joigny ait encore à déplorer Pinsuf- 
fisance de celles-ci; car ses bois couvrent près du quart de son territoire. La 
forêt d Othe, qui fournit le bois et le charbon les plus estimés de la capi-, 
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taie, se déploie tout entière dans son enceinte, Bléneàu, Saint- Fargeau , 
Charny, à l'extrémité opposée, sont couverts de forêts, dont les re- 
venus, importants pour leurs propriétaires, et supérieurs peut-être à 
ceux que procurerait, dans l'état présent de l'agriculture, un autre 
emploi du sol , semblent les détourner des occupations et des améliora- 
tions champêtres. 

L'agriculture pastorale domine dans les deux premiers de ces cantons. 
Clôtures, pâturages, bœufs de trait et d'élève, terrains souvent humides 
et noyés, petites fermes louées à moitié fruit à de pauvres fermiers qui 
ne peuvent qu'y vivoter sans y conquérir même l'aisance , ces cantons 
sont en cela la répétition des parties limitrophes de l'arrondissement 
d'Auxerre. Plusieurs propriétés bien cultivées s'y montrent. pourtant, 
notamment dans le voisinage de Bléneau. On y emploie, sur quelques 
points , des juments dont les élèves sont assez recherchés , et se vendent 
aux foires de Grandchamps et "de Yilliers. Les moutons y sont plutôt 
l'objet de la spéculation que d'une éducation suivie ; au commencement 
de l'hiver, ces cantons en tirent du Berry et de la Sologne d'assez 
grandes quantités, qu'ils engraissent et revendent dans le courant de l'été. 
' A Charny , canton passablement fertile, à Aillant, qui Test plus en- 
core , mais ou* la division des terres est extrême , l'agriculture est progres- 
sive et assez bonne; mais elle semble mieux pratiquée encore dans les 
cantons du centre. Tout cela , pourtant, est encore bien loin de la per- 
fection. Sauf quelques propriétés plus soignées, quelques exemples isolés, 
vous ne trouvez ni assolements bien combinés, ni cultures nouvelles, ni 
races distinguées. Là, comme ailleurs, à la vérité, que d 5 obstacles dans 
la division et l'enchevêtrement du sol, dans l'insuffisance des capitaux , 
dans la brièveté des baux', dans* la cherté de la main-d'œuvre! 

Une fois Brienon derrière vous, avec ses magnifiques froments et ses 
vignes apoplectiques, jetant, à votre droite, un coup-d'œil de satisfac- 
tion sur les bons pays de Champlost, Venizy etTurny, vous entrez, en 
vous dirigeant vers le nord , dans cette vaste contrée , pavée de gros 
silex, où la belle forêt d'Othe projette ses grands bras, et qui remplit au 
nord-est tout le cadre de l'arrondissement. Mais si ces vilains cailloux 
blessent vos pieds et offusquent vos regards , ne les méprisez pas pour 
cela , n'allez pas dédaigner ces plaines qui s'en hérissent. Voyez blanchir 
sur leur sein, aux premières tiédeurs du printemps, ces forêts de pom- 
miers , dont les fleurs fécondes promettent au bûcheron de la forêt sa 
boisson favorite, à l'artisan .de la capitale sa douce provision de confi- 
tures! Voyez onduler, sous ces beaux arbres, les vagues verdoyantes de 
ces froments touffus, de ces seigles élancés! Admirez ces campagnes ta- 
pissées au loin de trèfles rougissants, de magnifiques luzernes i II en 
faudrait trois fois autant , sans doute , mais la plaine en est déjà bigarrée, 
et ils j gagnent du terrain. Et ces hideux silex sont loin d'être leur» 
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ennemis; ils les protègent au contraire, ils ombragent leurs racines de 
leurs angles aigus et imperméables aux rayons solaires. Et puis , vous ne 
leur contesterez pas le mérite d'être excellents et peu coûteux pour la forma- 
tion et l'entretien de ces routes qui vous sont si utiles et si agréables ! 

Ce n'est pas, au reste, dans cette seule partie de l'arrondissement que 
les prairies artificielles ont fait leur entrée. Elles y sont partout connues 
et cultivées , et la propagation; généralement, n'en est plus arrêtée que 
par des obstacles découlant des causes que j'ai signalées plus haut. Dana 
les cantons viticoles, on voit succéder aux vignes arrachées de très- 
belles luzernes* 

Presque égal en surface à celui d'Auxerré , l'arrondissement de Joigny 
possède une fois moins de vignobles que lui. Ceux du chef-lieu notam-* 
ment, et des environs , jouissent d'une juste réputation ; mais: la pureté des 
races viniferes n'y a pas çté assez respectée, et la qualité des produits, comme 
presque partout, s'est vu sacrifier aux puissantes séductions de la quantité. 
Cest un de nos défauts , à nous autres Bas-Bourguignons. A un verre de 
bon vin, nous en préférons-deux de mauvais. Heureusement nous avons 
'Yonne et Paris pour nous débarrasser. Toujours est-il que les vignobles 
abâtardis de Viileneave-le-Roi .ne remplaceront jamais les produits jadis 
estimés de quelques-uns de ses coteaux, et que l'attachement que je 
porte à mon pays natal n'abusera jamais mon palais sur la qualité des 
vins de Brienon. 

Arrondissement de Sens. 

Sous ce rapport, disons-en autant du Sénonais. Foin des vins de 
Champigny, Marsan gis, Sens et consorts! Embarquez-les vîte sur le 
coche, le Paron excepté, et qu'ils aillent dans cette bonne ville de Paris , 
renforcés de litharge, rafraîchir ou 'plutôt altérer des gosiers qui ne 
soient pas Bourguignons 1 

L'arrondissement de Sens, qui le croirait? cultive presque autant de 
vignes que le Tonner rois. 5,8oo hectares dans celui-ci, 5,ooo dans l'autre; 
et leur surface totale est à peu près la même. Gomment veut- on que les 
vins véritable* conservent leur prix, et que le vigneron tonnerrois ne 
s'exhale pas en plaintes fondées, lui qui ne récolte que dix hectolitres 
dans un hectare où le sénonais en encuvera quarante? O illustre et 
sévère destructeur des vignes lacédémoniennes , Lyc argue , où êtes- vous? 
Qu'on nous rende au moins ce Donatien , que nos pères ont vu , dans les 
premiers temps de notre ère, en ces mêmes plaines, sur ces mêmes coteaux', 
anéantir , par un çdit plein de sagesse, la moitié de leurs vignes, moins 
envahissantes pourtant, et sans doute plus estimables que leurs inépui- 
sables filles du dix-neuvième siècle l 

C'est une bien malheureuse et trop irrésistible tendance que cette in va- 
. «ion des vignobles dans les plaines et dans des sols dont la richesse 
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semble faîte pour <f autres cultures. L'agriculture en souffre, de son côte, 
et par la soustraction dé ces terrains à ses divers emplois , et par les fu- 
miers que lui enlèvent ces vignobles, et par la main-d'œuvre énorme 
qu'ils absorbent; l'industrie vinioole en souffre plus encore , aussi bien 
par l'encombrement effroyable oii la jettent trop souvent quelques années 
d'abondance, que par la dépréciation où la victorieuse concurrence de 
ces gros vins entraîne 4ea produits très-estimables,. quoique non supé- 
rieurs qui ne pouvaient être soutenus que par des prii capables de com- 
penser, à leur profit, le défaut de quantité. Et cependant celte tendance 
ne peut trouver que des encouragements *1 ans l'état actuel. des choses. Il 
n'est que trop certain i qu'à l'exception des vignobles placés hors ligne 
par la qualité supérieure de leurs produits, c'est dans les fortes terre» et 
dans la culture des plants grossiers que se balancent avec le moins de dé- 
savantage les comptes de production vinioole ;.et que, si ce n'était la diffi- 
culté d'utiliser autrement que par la vigne tant de coteaux abruptes et 
rebelles à la culture champêtre , nous verrions nos froments- forcés de 
les escalader pour céder à ces vignobles dégénérés les plus fertiles par- 
ties de nos vallons. ■ . " 
- Hâtons-nous pourtant de reconnaître, d'une part, que. c'est sur, les 
hautes et pittoresques collines qui bordent la superbe vallée de l'Yonne , 
que sont placés,, en très-grande partielles vignobles du SenOnais; et de 
l'autre, que ses campagnes présentent à l'agriculteur le spectacle de pro- 
grès qui les honorent en les enrichissant. Les prairies artificielles sont 
plus répandues dans cet arrondissement que dan* tout autre; c'est un 
mérite qu'il faut lui accorder d'autant plus volontiers, que son sol, argi- 
leux Sûr plus des quatre cinquièmes de Sa surface, semblait réclamer 
moins impérieusement, pour conserver ses facultés productrices, l'inter- 
calation fréquente de ces prairies. Les seules pourtant que l'on cultive 
généralement sont lé sainfoin et la luzerne. On les fait succéder, avec 
le plus grand avantage, aux vignobles défrichés. Celte dernière même 
commence à se répandra jusque dans les terres froides du canton de 
Chéroy, dans le Gâtinais, où les trèfles, peu connus au contraire dans 
le reste de l'arrondissement, étaient seuls cultivés. 

L'état de l'agriculture est donc satisfaisant, en général, dans "^arron- 
dissement de Sens , quoiqu'il n'ait été apporté aux assolements, comme à 
l'ensemble des cultures , d'autres modifications que celles qui résultent 
de l'intercaktion dès prairies artificielles. Mais celles-ci, comme on le 
voit partout, suffisent déjà pour enrichir la terre et lé cultivateur. L'ar- 
rondissement en a' éprouvé les bons effets; lès capitaux n'y manquent 
pas en agriculture ; les lumières , filles de l'expérience , croissent en pro- 
portion; et l'exemple seul est attendu désormais pour y faire marcher en- 
core les améliorations champêtres. L'exemple, du reste, a déjà com- 
mencé à remplir sa mission. Un comice agricole est formé, à Sens , et 
ses travaux y ges encouragements , sfcs récompenses, n'ont pas été déjà 
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sanà résultats. Les betteraves et les carottes, presque inconnues jusqu'ici, 
ont paru dans quelques champs autour du chef-lieu; les bons résultats 
quelles ont donnés en encourageront la cufture.'On récolte de beaux 
chanvres dans les loams fertiles qui dominent la Vanne. 

Cette rivière, au nord de l'arrondissement, l'Yonne, à son centre, 
arrosent d'immenses prairies, dont les produits diffèrent beaucoup par la 
qualité. Gourion, Serbonne, Vinneuf, La Chapelle, Champigny, four- 
nissent des foins supérieurs ; Sens et Ma'rsangis Jes récoltent moins bons, 
etïtne énorme quantité de fourrages grossiers sort des marais de la Vanne. 

Les chevaux, dans l'arrondissement de Sens, sont seuls employés pour 
le trait. Ils sont généralement beaux et forts, et il s'en fait un grand 
commerce aux marchés de Chéroy. C'est à ce marché aussi que se vendent 
les veaux qu'on engraisse dans le voisinage pour l'approvisionnement de 
Paris. Les bêtes à laine sont cependant les bestiaux dominants de la 
contrée. On y donne, presque partout, de grands soins à leur éducation, 
et à leur perfectionnement, particulièrement dans la partie calcaire de 
l'arrondissement, aux environs de Villeneuve-l' Archevêque et de Tho- 
rigny , où le voisinage des magnifiques bergeries de Pouy (Aube)*a donné 
à cette industrie une impulsion éclairée et plus lucrative. 

L'arrondissement de Sens est le moins boisé du département. Ses 
forêts n'occupent que 19,000 hectares, c'est-à dire un peu moins du 
sixième de son territoire total. C'est aux environs de Domats et de Cour- 
toin que s'en -présentent les plus grandes masses. Dans cette partie argrlo- 
siHceuse et froide de l'arrondissement , se récoltent aussi des fruits à 
cidre , dont on fait ces confitures communes que l'Yonne et le Loiret ont 
le privilège de fournir à la capitale. 



Des notes incomplètes , ècourtées, et sans doute souvent inexactes, qui 
précèdent, ressortent pourtant, sous le point de vue agronomique, les 
faits et les conclusions qui suivent : 

Le département de l'Yonne est entré , dans presque toutes ses parties , 
dans la voie des améliorations agricoles ; 

Le morcellement toujours croissant, et l'enchevêtrement de la petite 
propriété, Pextrême et ruineuse brièveté des baux accordés par la grande, 
la rareté des capitaux, des lumières et des exemples, arrêteront long- 
temps encore ses progrès dans cette voie; 

Les prairies artificielles, les pommes de terre, les fourrages légumi- 
neux, y ont pris un certain développement; il n'en est pas de même des 
récoltes industrielles et des récoltes sarclées proprement dites. 

Les vignobles qui abondent dans le département, en absorbant les* fu- 
miers et la main-d'œuvre, ont une influence funeste, sur ^l'agriculture. 

14 
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Cette influence, par une raison bien simple, se fait surtout sentir dans 
les pays les moins riches. 

Avec les prairies artificielles, et dans la même proportion qu'elles , se 
sont multipliées et améliorées Tes diverses espèces de bestiaux. 

Le département est mûr, et l'exemple seul lui manque généralement 
pour toutes les améliorations agricoles , dont les obstacles que nous venons 
de signaler, et qui, la plupart, seront long-temps invincibles, ne lui font 
pas des impossibilités. 

VERXOIXOf-n'AHBLT. 



EDUCATION DU VER A SOIE. 

fjes premiers essais qui promettent quelques résultats et qui méritent d'être cite» 
ont été commencé* en isso par M. Garnier, médecin à Ligny. 

Déjà en isss seoo mûriers de diverses espèces et de différentes provenances ont 
"produit assez pour permettre un essai de filature de soie. 

M. Rabé, juge de paix à Maligny, avait, dans le même temps, introduit une 
nouvelle espèce , le mûrier multicauiu. 

D'un autre côté» M. Burel plantait à la Cour-Barrée, commune cTEscolives , sooo 
mûriers blancs qui sont très -bien venus et permettront incessamment un essai sur 
une échelle assez grande pour que les résultats puissent en être bien appréciés. 

Il est maintenant constaté par les expériences faites à Ligny, à Maligny et à 
la Cour-Barrée, que le mûrier s'acclimate parfaitement dans l'Yonne et y vient 
très-bien. Le mûrier multicaulis est le teul qui jusqu'ici se soit montré trop sensible 
aux gelées ; mais il est permis d'espérer qu'il s'acclimatera, et il rachète d'ailleurs cette 
sensibilité par la rapidité avec laquelle il croit , la facilité avec laquelle il se mul- 
tiplie par boutures , et surtout par la dimension remarquable de êes feuilles. 

En isss M. Garnier a élevé sooo vers à soie dont 1000 provenant de graines du 
pays , n'ont que de fort mauvais cocons qu'on a laissés de côté. 4000 provenaient 
de graines venues du Dauphiné. On a prélevé sur leur produit *&o cocons doubles 
ou nécessaires pour avoir la graine. Les s 550 restant ont produit une livre s onces 
de soie dévidée à Châlons-sur-Saône. **a cocons pesaient une livre. 

Le numéro de cette soie , vérifié à Lyon , était de 14 deniers (la plus belle pèse 9, 
la moins belle so deniers) Elle a été dévidée en cinq brins et aurait pu l'être en trois 
ce qui aurait fait de l'organsin , dont le prix est beaucoup plus élevé que celui de 
la soie. 

Ces résultats prouvent que la soie de l'Yonne ne le céderait en rien à celle des 
meilleurs pays méridionaux, ni en quantité, ni en qualité. 



AMELIORATION DE LA RACE CHEVALINE. 

Depuis long-temps des fonds étaient affectes à cetteçartie intéressante des produits 
agricoles Jusqu'en jssi, les primes avaient été accordée* aux plus beaux poulains et 
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pouliches du département. En issi t le conseil général reconnut qu'il ne fallait pas 
attendre de grands résultats de cette distribution , et il la supprima ; mais en même 
temps il invita l'administration départementale à rechercher un meilleur système 
d'encouragements. . % 

Dans la cession de 1884 une somme de isoo fr. Ait votée pour être accordée en 
primes aux propriétaires des meilleures juments poulinières. 

^Bans celle de iszs le conseil général réduisit ce rote à 1000 fr. et y ajouta 
pareille somme pour être distribuée aux propriétaires des plus beaux étalons. 

Enfin, en isse les primes aux juments ont été supprimées, et la $omme entière 
de tooo fr. a été affectée aux plus beaux étalons. 

Un arrêté du préfet doit régler la forme et les conditions du concours à établir. 
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OCTROI DE LA TELLE D'AUXERRE. 



OBJETS ASSUJETTIS 
AUX DROITS. 



MESURES 

BT POIDS* 



DROITS 
à percevoir 



OBSERVATIONS. 



Vins en cercles. 



Vins en bouteilles, vins de 
liqueurs en cercles et en 
bouteilles 

Eau- de-vie en cercles., ai- 
dessous de aa degrés. . . 

Id. aa à a8 exclusivement. , 

Eau-de-vie rectifiée à a8 de- 
grés et au-dessus, eau-de- 
vie de toute espèce en bou- 
teilles, liqueurs composées 
d'eau-de-vie et d'esprit tant 
en cercles qu'en bouteilles. 

Cidre et poiré 

Bierre 

Lies de Tin ,et vinaigre. . . 



Poissons et liquides* 
hectolitre i f aoc 



Idem 

Idem 

Idem 



Idem 
Idem 
Idem 
Idem 



Comestibles* 

Boeufs, vaches, taureaux et 
génisses. ....... 

Veaux * 

Moutons , brebis , boucs et 
chèvres. 

Cochons au-dessus de ao kilo- 
grammes ". . 

Cochons au-dessous de ao ki- 
logrammes 

Cochons de lait 

Viandes dépecées, fraîches ou 
salées 

Harengs salés et saurets. . • 

Morue de toute espèce et pois- 
sons de mer salles .... 

Huilé d'olive 

Huile blanche 

Fourrages. 

Foin , sainfoin, trèfle, luzerne 
et fourrage verts de toute 
espèce (les charges d'hom- 
mes exceptées) . . . . , |par5oki(og. 



a 


8o 


3 


4o 


5 


10 






\ 




6 


8o 




85 


i 


8o 


a 

»¥ m 


4o 



Les quantités au-dessous de 
l'hectolitre paieront le droit 
proportionnel. Les vendanges 
seront assujetties aux droits 
dans la proportion fixée par 
l'art. a3 de la loi du a8 avril 
1816, pour le droit d'entrée. 

Pour la perception, la boa- 
teille commune sera considé- 
rée comme litre. 



Lès fruits à cidre et poiré 
seront assujettis aux droits , 
dans la proportion fixée par 
l'art. a3 de la loi du a8 avril 
1816, pour la perception des 
droits d'entrée. 



par tète. 
Idem 


la 
• a 




Idem 


i 




Idem 


8 




Idem 
Idem . 


4 


5o 


kilogramme 

Le baril de 

i5okilogr. 


4 


10 


les iookilo. 

hectolitre. 

Idem 


5 

la 

8 





Ne seront considérés comme 
veaux que ceux qui n'auront 
pas plu» de six mois. 

Les bestiaux morts , divisés 
par moitié ou quart; paieront 
dans la proportion du droit 
par tête : au-dessous ils acquit- 
teront au poids comme viande 
dépecée. 

Les quantités au - dessous 
paieront le droit proportion- 
nel. 

Idem 

■ Idem 
Idem 



io 



Les quantités au-dessous 
paieront le droit proportion- 
nel. 
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OBJETS ASSUJETTIS 

AUX DROITS. 



MESURES 

BT POIDS. 



DROITS 

à percevoir 

i 



OBSERVATIONS. 



Foin*, sainfoin, trèfle, luzerne 
et fourrage secs de toute 
espèce (les charges d'hom- 
mes exceptées) . • • . . 

Pailles battues, en Toitures ou 
en bottes 

Gluis 

Avoine en grains , huit gerbes 
aubichet . 



Suite des fourrages. 



• « • • 



par 5o kilog. 


f i5c 


Idem 


ïo 


la botte 


o5 


hectolitre 


45 




1 

* 



Bois de chauffage neuf. . . 

Bois flotté 

Souches de toutes grosseurs. 
Perches de trains et bourrées. 

Fagots. 

Copeaux et autres mènus-bois 



• Combustibles. 
% stère I i 



Charbon de bois, braise et 
fumerons ....... 

Charbon de terre . . . . . 

Huile à quinquets 

Toutes autres huiles, celle de 
noix comprise • • . . . 

Suif eo branche. . . . . , 

— fondu ...... . 

Chandelles ....... 

Cire jaune ...... . 

— blanche 

Cierges et bougies . .' . . 



Id. 

Id. 

le cent. 

Id, 

voiture à un 
cheval, ou un 
bœuf ou a âne*. 



hectolitre 




25 


Id. 




i5 


Id. 


8 




Id. , 


5 




les 5o kilogr. 




9o 


Id. 


i 




Id. 


a 




Id. 


a 




Id. 


3 




Id. 


io~ 





90 

7 5 

6o 
i a5 

6o 



Les quantités au - dessous 
paieront le droit proportion- 
nel, 

. Idem 

Les avoines et orges en ger- 
bes paieront sur le pied fixé 
Ï>our celles en grain, d'après 
'évaluation qui sera faite. 

Il est accordé en franchise 
8 kilogrammes de foin et 6 li- 
tres d'avoine par chaque bêle 
de somme. 

Cette exemption n'est accor- 
dée, que pour un jour seule- 
ment, et aux conducteurs et 
voituriers qui amènent des 
denrées aux foires et marchés 
ou qui viennent en ville pour 
y faire les vendanges. 



Les bois blancs ne paieront 
que moitié de droit* 



Il ne sera- rien* exigé- pour 
une charge d'homme ou d âne. 

Le droit croîtra de 3ocenU 
par chaque cheval en sus, bœuf 
ou deux ânes. 



Les quantités au-dessous' 
paieront le droit proportion- 
nel. 



/ 



/ 
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OBJETS ASSUJETTIS 

AUX DROITS. 



ÉMMW 

MÉStJHBS 

ET POIDS. 



DROITS 

à percevoir 



OBSERVATIONS. 



Matériaux. 



Bois de charpente, équarrù- 
sages, pièces de bois dur, 
chênes, etc. 

• De p centimètres Sut ii 
3 pouces sur 4 




54 sur 
57 sur 
57 sur 
60 sur 

60 sur 66 23 sur 24 
Et au-dessus, de tout équarris- 
«age « 



par mètre cour. 
Idem 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id, 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id, 

Id. 

Id. • 

Id. 

2f. 

Id. 

m. 
id. 

h/. 

id. 

Id. 

m. 

Id. t 

ld. 
id. 



2. 

2 



Les bois blaucs ne paieni 
que moitié des droits ci-contre. 

Les matériaux et bote de 
démolition venant de l'exté- 
rieur, sontpâssibles des droite, 
suivant leur nature et l'usage 
auquel ils sont propres. 

Sur les bois d'un éqntrris- 
sage no» compris dans U ta- 
bleau ci-contre , le droit sera 
perçu de la même manière, 
d'après le prix du mètre cou- 
rant des bois dont l'équarris- 
sagé en approchera le plus. 
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OBJETS ASSUJETTIS 
AUX DROITS. 



MESURES 
BT POIDS. 



DROITS 

à percevoir 



OBSERVATIONS. 



Bois dechatvonage. 

De 27 centimètres de diamètre 
et au-dessous 

Ici. d'à a diamètre an-dessus 
de 27 centimètres. . . . 

Moyeux fabriqués 

Jantes fabriquées 

Voliges de cuéne . . • . . 

Entrevous 

Bois de pouce 

Id. de 4° niillimètres. . . . 

Id. de 5o millimètres. « • . 

Id. au-dessus de 5o millimètr. 

Chapp es de bois blanc • • . 

Voliges de bois blanc. . . . 

Entrevous et bob de 27 milli- 
mètres et au- dessous . . 

Id. de 27 millimètres et au- 
dessus 

Pierres de taille brutes et 
travaillées, des carrières 
d'Auxerre » 

Id, des carrières do St. -Bris. 

Id. de tous autres* lieux. • . 

Moëlons. . • 

Ardoises. ♦ . 

Briques, tuiles et carreaux. . 

Chaux. . 

Plâtre en pieire et cuit. • . 

Lattes de cœur 

Id. d'aubier. 



Suite des matériaux. 



mètre cour. 

Id. 

pièce 

le cent 

mètre cour. 

Id. 

Id, 

Id. 

Id. 

Id. 
5 m. courant, 
mètre cour. 

Id. 



mètre cube 
Id. 
Id. 
Id. 
millier 
Id. - 

hectolitre 
5o kilogr. 



mille pièces 
Al. 



f. c. 
i5 

20 

25 
02 

04 

o5 
06 
08 
12 
o5 
•1 

o3 

o5 



1 
1 
1 

2 
1 



àmi* 



80 
4o 

15 
60 
5o 

20 
15 



1 5o 
1 



Les briques doubles sup- 
porteront le double droit. 

Les quantités au - dessous 
paieront le droit proportion- 
nel. 

Le millier se compose de 20 
bottes à 5o lattes chacune. 



OCTROI DE LA VILLE DE SENS. 



Vins en cercles et en bouteilles 
«t vins de liqueurs tant en 
cercles qu'en boateilles . . 

Vendanges . • 

Alcool pur contenu dans les 
eaux-de-vie et esprits en 
cercles; eaui+de-vie et es- 
prits en bouteilles <et fruits 
à l'eau-de-vie » • . . . 



Boissons et liquides. 



l'hectolitre. 
Id. 



Id. 



662/3 



Les quantités au-dessus et 
au-dessous de Thect. paieront 
le droit proportionnel. 

Pour fa perception, la bou* 
teillecommune sera considérée 
comme litre. Toutes les bois- 
sons spiri tueuses composées, 
qui ne marquent pas a l'aréo- 
mètre les quantités d'alcool 
qu'elles contiennent, suppor- 
teront le droit comme liqueurs. 
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OBJETS ASSUJETTIS 

aux Croit s. ' 



MESURES 
ET POIDS. 



DROITS 
à percevoir 



OBSERVATIONS. 



Cidres , poirés et hydromels. . 
Fruits à cidre et à poiré. . . 

Bière forte 

Petite bière -. 

Vinaigre 



Suite des boissons et liquides 

f. 5oc 

30 



Bœufs, vaches, taureaux, gé- 
nisaes de 6 mois et au-dessus. 

Veaux et génisses au- dessertis 
de sir mois 

Moutons , brebis , agneaux , 
boucs, chèvres et chevreaux 

Porcs 

Viande dépecée .%..'. 

Huile d'olive 

Huile à manger de toute espèce 



Huiles à brûler et toutes huiles 
propres aux arts . . . . 

Bois à brûler dit de corde. . 

Souches de bois dites souchons 

Copeaux de bois dur. . . . 

Copeaux de bois blanc. • . 

Fagots et bourrées ( le bois de 
vigne, les tontes de saules , 
les élagures de peuplier, 
d*orme, des épines et des 
arbres fruitiers exceptés). 

Charbon de bois et braise de 
port • • • . ., . . 

Charbon de terre .... 

Bougies et cierges; . . . 



Foin, sainfoin, trèfle, luzerne 
et toute espèce de fourrages 
bottelés ou non bottelés. • 

Paille battue de seigle, demé- 

teil ou de froment, venant 

de l'extérieur ou vendue à 

'l'intérieur 



l'hectolitre. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 



7 5 
75 



Comestibles. 



Combustibles» 



l'hectolitre 
par stère 

Id. 

Id. 

Id. 



par cent 

par bectol. 

Id. 
5o kilogr. 



Fourrages. 

les ioo bottes 

ou les 5oo 

kilogr. 
la botte dé 1 5 

kilogr. et 

au-dessus 



02 



par tête 


i3 




Id. 


i 


35 


Jd. 


i 


3o 


Id. 


4 




le kilogr. 




07 


l'hectolitre 


io" 




Id. 


5 





Les boissons queTontente- 
rait de soustraire aux droits, 
en les déclarant impotables, 

Ïtonrront être vinaigrées par 
es employés aux irais des por- 
teurs ou conducteurs ; dans ce 
cas elles supporteront le même 
[ droit que le vinaigre. 



Les bestiaux divisés par moi- 
tié ou quart paieront dans la 
proportion du droit par tête ; 
au-dessous ils acquitteront au 
poids tourne viande dépecée. 



Les quantités au-dessous de 
l'hectolitre paieront le droit 
proportionnai. 



5 






60 




4o 




i5 




10 


\ 






10. 




i5 


10 





Toutes les quantités au-des- 
sous des mesures indiquées 
paieront le dr. proportionnel. 

Les demi-fagots, ditsfago- 
tins , seront comptés à raison 
de deux pour un. 



« * 



I 



Les fourrages et la paille 
non bottelés seront estimés par 
les employés : en cas de con- 
testation sur cette estimation-, 
le fourrage sera bottelé en 
bottes du poids de 5 kilogr. , 
et la paille en bottes du poids 
de 1 5 kilogrammes. Les frais de 
bottelage seront à la charge 
de la partie qui succombera 
dans l'épreuve. 



/ 
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OBJETS ASSUJETTIS 
„ àJJX DROITS. 



MESURES 

BT POIDS. 



DROITS 

à percevoir 



OBSERVATIONS. 



Chaux 

Plâtre 

Tuiles, planchettes, carreaux 

Faîtières et briques d'entable- 
ment, 

Briques • • . 

Ardoises 

Lattes 

Craie» taillées ..... . 

Coins de grès 

Pavés 

Grès et pierre de taille bruts 
et taillés. . .* 

Moellons 

Moellons de craies .... 

Bois en grume de toute essence 

Bois de charpente et de sciage 

Planches de toute espèce et 
merrains. ....... 

Feuillettes neuves 

Vieilles futailles ..... 



Matériaux, 
f. 



par muid 
par moine 

par mille 

par cent 
par mille 

Id. 

Id. ■ 
le cent 

Id. 

Id. 

mètre cube 

Id. 

Id. 
v. à i cheval 

Id. f 

Id. 

feuillette 

Id. 



I 
I 

I 

I 
I 
I 
i 
a 



a 
a 



aoc 
5o 



5o 
5o 



4o 

5o 
i5 
o5 



i5 
o5 



Tous les matériaux de dé- 
molition venant de l'extérieur 
sont passibles du droit. En 
sont également passibles les 

I lierres et moellons de démol- 
ition provenant des murs de 
la ville, ou des fouilles d'an- 
ciennes constructions. 



Le droit croîtra d'un franc 

Ear chaque chev&l de plus, un 
œuf, une vache, deux ânes se- 
ront comptés comme un cheval 

Les futailles de toute jauge 
et les tonnes seront évaluées 
en feuillettes et paieront lé 
droit proportionneL 

Les quantités au-dessous de 
celles indiquées pour une uni- 
té paieront le droit propor- 
tionnel. 



OCTROI 

DES VILLES x/aYALLOU, YIIXENEUYE-LB-ROI ET TONNERRE. 



OBJETS ASSUJETTIS MESURES 



, i DROIT ▲ PERCEVOIR. 



ATJXDBOITS. | ET POIDS. f ^J"«j- f Avallon JTonne™ 



OBSERVATIONS. 



Bœufs et vaches. . . 
Veaux 

Moutons et brebis. 
Porcs 

Viande dépecée. . . 





Comestibles. 


par tête 


f9 f c 1 


6f c 


8f cl 


Id. 


1 5o 


5o 


1 a£ 


Id. 


75 


35 


75 


Id. 


a 5o 


1 5o 


4 


parkHog. 


o5 


o5 


o5 



Les bestiaux divisés p*ar 
moitié on quart paient dans- 
la proportion du droit par 
tête; au-dessous ils acquitte- 
ront au poids comme viande 
dépecée. 



4H* 
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SECTION m. , 
' , SaiBlTCSà ET Afe-TS- ' 

ASPECT GENERAL DU PAYS. 

SITES. — PAYSAGES. — MOSBMEHTS. — IMPRESSIONS. 

I III 

Une grande variété de sites est le caractère distinctif des diverses 
contrées dont se compose le département pris dans son. ensemble. Sans 
doute, on y ^chercherait vainement les aspects imposants ou grandioses 
qu'offrent certaines portions delà France. Ici, on n'aperçoit jamais les 
traces de ces grand,esNi a évolutiond, de ces cataclysmes, qu'a subis le globe. 
Le sol n'a point été tourmenté, remué successivement par les feux sou- 
terrains. Tout est généralement paisible et calme dans le paysage. Les 
aspects rudes de l'Auvergne et du Vivarais qui révèlent à chaque pas les 
effets d'un volcan éteint, qui montrent les restes d'un cratère à la forme 

Îiyramydale, sont tout-à-fait étrangers au sol de l'Yonne. Il ne vous of» 
rira pas non plus ces monts gigantesques qui couronnent les départe- 
ments de la frontière du midi > ces masses formidables qui abritent et 
dominent le Doubs et le Jura. Mais, ces grandes exceptions admises, 
cpmbieu de variété dans les aspects, et quelle divërsitéflè paysages ! 
. En comparant entre elles les différentes portions du territoire, vons 
trouverez, après une exploration attentive, plus d'un vallon qui vous 
reproduira la riche verdure des prairies qui bordent les rives de la. 
Basse-Seine; sur plusieurs points de la Puisaye, une végétation admi- 
rable, des arbres majestueux ,. disséminés ou groupés reproduisant le 
bocage avec ses haies hautes et touffues. Aux vallées du Serein , de l'Ar-* 
mançon , si fraîches , si riantes , si reposées , le sol vous oppose , à quel- 
ques lieues seulement, cette sévère et âpre nature qui forme la ceinture 
de Yézelay , et semble le cadre et comme le complément de l'église véné- 
rable où l'histoire religieuse , les traditions des temps passés demeurenj 
si fortement empreintes dans chacuue des parties de l'édifice. Là , le site 
+t«le monu ment, conte mpo rain des vieux âges*, s'identifient si bien r s'har- 
monisent si complètement, que l'impression profonde qu'on éprouve en 
les contemplant est doublée par' cet accord mystérieux entre la création 
de l'homme et les lieux qui l'orit reçue. Aussi t, lien n*test plus imposant 
ai plus austère, et Ton comprend combien la parole ardente et impé- 
rieuse du promoteur des crôisjides diit s'inspirer à l'aspect de celjU ! 
montrée si singulièrement abrupte et impressive ! ~ 

Si l'on pénètre dans le département , au nord , après avoir franchi les 
limites de Seine-et-Marne , des sites fortement contrastés avec les lieux 
que nous quittons, frappent les regards. Bientôt, entre Villeneuve-la- 
Guyard et Pont-sur-Yonne, des coteaux peu élevés, parsemés d'ombrage; 
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riches d*une culture variée, ornés de beaux noyers (cet arbre qu'on 
pourrait nommer l'olivier de la Bourgogne) reposent et eharment la vue* 
La perspective de ces plans doucement inclinés est si riante , qu'un se- 
cret désir de les habiter, d'y vivre, saisit le voyageur à mesure que son 
œil les découvre. A des distances rapprochées , de nombreux villages 
surmontés d'élégants clochers se succèdent, comme si l'artiste le plus 
heureusement inspiré eût pris soin de les- y poser pour parer ces sites 
ravissants! Mais un peu plus loin, en approchant de Sens , les coteaux 
si gracieux qui formaient l'horizon -, ont disparu pour faire place à cette 
ligne blanchâtre, entièrement crayeuse et sans végétation , qui court le 
long de la rive gauche de l'Yonne ; puis , dans les parties basses , sur les 
deux côtés de la route, vous avez un sol uni et couvert de céréales. Là , 
sans doute, rien n'est pittoresque, les rêveries enchantées cessent; mais 
l'utile apparaît, la fécondité de la terre se révèle : l'analogie entre le 
mode de culture suivi et les méthodes adoptées dans les vastes champs 
de la Brie devient frappante. Les produits sont abondants., perfectionnés ; 
le progrès agricole partout est apparent. Si l'imagination se repose et 
n'est plus excitée, la raison est satisfaite» 

En_ s'avançant vers le centre du département, nous trouverons lai 
vîgne quelquefois dominatrice exclusive. Elle/ revêt les flancs des plans 
inclinés, et son aspect, à distance, produit, durant plusieurs mois dé 
l'année, une heureuse variété dans l'ensemble du passage. Elle pare 
surtout ces pentes d'une extrême déclivité et qui sans elle resteraient 
incultes. Mais l'œil qui cherche les ceps, qui les aime sur un soi léger 
et montueux, d'accord, en cela, avec la raison, les repousse s'ils enva- 
hissent là plaine; leur vue alors choque comme des objets qui ne sont 
point à leur place et qu'on voudrait pouvoir ôter. Le paysage est gâté, 
le site est attristé : la nature n*a point été vaincue, mais méconnue. Ek 
l'agronome , ainsi que l'admirateur d'une t>ellé campagne, demandent i. 
ce terrain fertile de riches moissons , de gras pâturages. Par fa pensée * 
au fonfd de l'horizon , ils plantent bette vigne sur uti sol incliné et pier^ 
reux; là, du moins,, ses grappes , en se colorant aux rayons d'un soleil 
ardent, pourront nrûrir et donner un vin généreux: • 

En nous bornant aujourd'hui à ce tableau réduit, et qui n'offre que 
les caractères distincts, généraux et tranchés du territoire cpnsîdéré 
dans son ensemble, rfous nous réservons de parcourir successivement, en 
les décrivant,- diverses parties du département. Cette fois, nous aveu* 
dû nous restreindre à cette première exploration*: aussi bteà l'étendue 
des matières traitées dans V Annuaire en fei&ait-elie une loi. «^Chaque 
année donc, reprenant ces esquisses, jkmjs essaierons de retracer l'imr 
pression des lieux produite par le paysage , les monuments, les souvenirs 
qui s'y lient et en demeurent comme inséparables. 

CHAILLOU t)ES BARRES. 
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NOTICE HISTORIQUE SUR HE DÉPARTEMENT DE L'YONNE; 

f)ar ifl. CJjarîroiij 

MISIDEKT DU TBIBUWÀL CIVIL d'àUXKRRI, MEMBRE DE l'uTSTITUT HISTORIQUE. 



Ce département réunit dans un même ressort , pour le culte , l'admi- 
nistration et la justice, quatre pays qui, dans tous les temps sur. lesquels 
rhistoire a répandu sa lumière , avaient été étrangers entre eux , et sou- 
vent en guerre les uns contre les autres. Ces pays sont l'Auxerrois , le 
Sénonais , le Tonnerrois et l'Avalonnais. 

Avant l'invasion des Gaules par les Romains, ils faisaient tous partie 
de la Celtique, mais divisés en plusieurs Peuples. L'Auxerrois, qui s'é- 
tendait du Serein à la Loire , en formait un dont Vellaunodunum était le 
chef-lieu ; le Sénonais en formait un autre ayant pour capitale Agendi- 
cum; les habitants du Tonnerrois étaient Lingons et dépendaient d'An- 
dematurum ; ceux de l'Avalonnais étaient Eduens ressortissant de Bi- 
Iractum. 

'Les Romains, devenus maîtres de la Celtique, quelques années avant 
l'ère actuelle , conservèrent cette division , se bornant à ériger ces peu- 
ples en Cités, et à changer les noms de leurs capitales. On substitua à 
celui de Vellaunodunum, Autissiodorum ; à Agendicum Senonumy k An- 
dematurum Lingonœ ; à Bibractum ^Eefoa , et plus tard Augustodusium. (i) 

Ces divers pays furent appelés au Christianisme par différents apôtres, 
savoir : le Sénonais par S. Savinien, l'Auxerrois par S. Pèlerin, le Ton- 
nerrois par S. Sénator et l'Avalonnais par S. Amator. Ils sont restés 
pour le gouvernement religieux, jusqu'à la révolution de 1789, dans cet 
état de séparation , où ils étaient alors pour le gouvernement civil. 

Le sort de ces contrées fut encore différent au cinquième siècle, lorsque 
les barbares du Nord et de la Germanie vinrent arracher aux Romains 
les Cités de la Celtique. L'Avalonnais, dès le milieu de ce siècle de misère 
«t de désolation , devint la proie des Bourguignons; peu de temps après, 
les Francs ravagèrent et soumirent le Tonnerrois*, ce ne fut que vers la 
fin de ce siècle que le Sénonais et rAuxerrois tombèrent au pouvoir de 
Clovis par la défaite de Syagrius, 

Au neuvième siècle, quand les Grands du royaume , enlevant a» Roi 
une partie de ses droits , s'attribuèrent la propriété héréditaire des pays 



(0 Aujourd'hui Auxerre, Sens, Langres et Autun. 



dont il leur avait confié le gouvernement , les puissans Comtés de Cham- 
pagne s'emparèrent du Sénonais et du Tonnerrois ; dans chacun desquels 
ils établirent un Comte particulier. L'Avalonnais fut dévolu aux Ducs de 
Bourgogne. Quant à PAuxerrois, le Comte ne put en devenir le maftre 
que du consentement de l'Evéque, qui s'en réserva la suzeraineté (t). 

En 1*7 3 , les Comtés d'Àuxerre et de Tonnerre qui, avec celui dé 
Nevers, étaient depuis 1067 dans la même famille, furent partagés par 
les quatre filles du dernier Comte, et, par l'effet de ce partage , une grande 
partie de PAuxerrois appelée Puisaye (2) resta au Comté de Nevers , sous 
la suzeraineté néanmoins de l'Evéque d'Auxerre. 

A l'époque où les peuples, las de vuider leurs différents par les armes 
ou par les diverses épreuves que , par une aveugle profanation , ils ap- 
pelaient le jugement de Dieu , les soumirent à des règles puisées par la 
raison dans les mœurs et les usages de chaque localité , ce qui forme au- 
jourd'hui le département de l'Yonne se divisa en cinq régions ayant leur 
loi dans cinq coutumes différentes. La Puisaye détachée de PAuxerrois 
s'associa à celle de Lorry-Montargis , PAuxerrois rédigea' la sienne , le 
Sénonais en fit autant, le Tonnerrois, qui était du bailliage de Sens, coo- 
péra à la rédaction de sa coutume et s'y soumit. Les Chatellenies de 
Joigny (3) , -Saint-Florentin et l'Isle-sur-le-Serein , dépendantes du bail» 
liage de Troyes , suivirent sa coutume ; PAvalonnais fut appelé à la ré- 
daction de la coutume de Bourgogne qui devint sa loi municipale. 

Enfin lors de l'établissement du gouvernement provincial par Généra* 
Irtés ou Intendances, la Puisaye fut placée dans celle de l'Orléanais ; le Sé- 
nonais, le Tonnerrois ainsi que les Chatellenies de Joigny, St. -Florentin, 
Maligny, et l'Isle-sur-le-Serein dans celle de Champagne ; PAuxerrois, 
avec le Comté de Noyers et PAvalonnais , dans celle de Bourgogne. 

Au mois de décembre 1789, l'assemblée nationale, voulant établir 
entre tous les français l'égalité dans les droits et les devoirs politiques, 
et rendre les administrations locales plus dociles envers le gouvernement 
que ne l'avaient été souvent les Etats provinciaux , crut devoir briser lea 



(i y Lors de la vente du Comté d'Auxerre au Roi par Jean II, Charles V paya à 
l'Evéque sooo livres pour droit de requint, et remplit les devoirs de vassal envers 
Pierre Aymon, lors ae son installation, en envoyant Etienne de Chanteloup, sei- 
gneur de Villcfargeau , son fondé de pouvoir, pour porter, avec les trois autres 
Barons du diocèse , le prélat de Saint-Germain à la cathédrale. 

(s) Dans cette contrée se trouvent actuellement la plupart des communes des can- 
tons de Toucy, Saint-Sauveur, Saint-Fargeau et Bléneau. 

(s) Cette Chatellenic fut détachée du bailliage de Troyes, par l'édi tde janvier 1 690, 
qui établit un Présidial à Montargis, mais elle continua a être régie par la coutume 
de Troyes. 



barrières- qui faisaient des provinces autant de peuples dont Tori^iBe, les 
mœurs, les habitudes, les franchises et Jusqu'au langage étaient diffe- 
rens. Pour cela un décret annonça que la France serait divisée en frac^ 
tions beaucoup plus nombreuses, qui prendraient le nom de Départe- 
mens • que ces Départemens seraient subdivisés en Districts» et les Districts 
en Cantons; et que les pouvoirs administratifs et judiciaires seraient, 
dans leurs degrés divers, distribués aux villes qui se trouveraient chefs* 
lieux dans une des trois catégories. . 

Cette nouvelle mit toutes les populations dans un état extrême d'agita- 
tîon. L'ambition des villes se forme de toutes les ambitions individuelles. 
Chacun espère trouver dans l'illustration de son pays, un accroissement 
à la sienne, ainsi qu'à sa fortune. Toutes les villes voulurent s'élever à la 
seconde classe, si elles ne pouvaient pas arriver à la première. Il, n'y eut 
pas un village qui ne rêvât au moins un Canton , et le Comité- de consul 
tution se vit bientôt assailli d'une multitude de députés de tous les pays, 
demandant une part dans la nouvelle distribution des établissemens 
publics. 

Dans cette lutte générale, Auxerre et Sens, dont la population était, 
à peu près , égale ^ assez éloignés des plus grandes villes pour espérer un 
chef-lieu de Département, mais trop voisins pour qu'ils pussent l'un et 
Vautre en obtenir , se trouvèrent dans une rivalité naturelle. Us avaient 
parmi les membres de l'Assemblée nationale même, chacun un député, 
Auxerre M. Marie de la Forge, Conseiller au Bailliage, et Sens M» Sail- 
lant, Lieutenant-criminel, qui ne négligèrent rien de ce qui pouvait 
faire triompher leur pays. Mais une heureuse circonstance favorisa 
Auxerre. 

Les députés de Paris voulaient pour le chef-lieu qu'on ne pouvait pas 
leur refuser, un territoire au moins aussi grand que celui de tout autre 
Département; et dans ce système, son ressort au midi s'éten dan t jusqu'à 
Melun , Sens dans la même direction se trouvait au centre du second 
département dont Auxerre aurait fermé la circonférence. Mais la plupart 
des députés des autres villes s'effrayèrent de l'influence que Paris pour- 
rait avoir sur le reste du Royaume, si à l'importance déjà colossale que 
lui donnaient son immense population et la résidence dans ses murs de 
tous les grands fonctionnaires de l'Etat, il ajoutait la riche banlieue qu'il 
convoitait. Ils proposèrent, en conséquence, de réduire son territoire 
extérieur à deux ou trois lieues de rayon. 

Ce plan donnait au sud de Paris deux Départemens, dont Melun et 
-Auxerre occupaient , à peu près , le centre et Sens l'extrémité. Les deux 
systèmes , qui avaient des conséquences sur presque toutes les démarca- 
tions ultérieures , furent long-temps en présence ; mais celui sur lequel 
' Sens fondait son espoir succomba. Le a6 février 1790, un décret régla 
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définitivement la nouvelLe division de la Fraèce en 83 Départemens: Le 
8 mars , leur nomenclature fut arrêtée et celui de l'Yonne, (t), ayant 
Âuxerre pour chef-lieu , se trouva subdivisé en sept Districts composés 
savoir : Auxerre de 1 3 Cantons , Sens de io, Joigny également de iq$ 
Saint-Fargeau de 8 , Tonnerre de io et Saint-Florentin de 9. 

Cette circonscription n'avait encore pour objet que l'exercice du pouvoir 
administratif; mais, au mois d'août , Tordre religieux et l'ordre judiciaire 
furent également organisés. Le département forma un Évéché dont Sens 
devint le chef-lieu; Auxerre eut un tribunal criminel pour tout te res- 
sort; les sept Districts , érigés en ressorts de justice civile et correction- 
nelle, eurent chacun un tribunal dans leur chef- lieu ; deux tribunaux de 
commerce furent institués! l'un à Auxerre , l'autre à Sens , et les 7 1 Can- 
tons eurent chacun une justice de paix. 

Dans le premier essai du pouvoir populaire, l'Assemblée nationale 
avait été , comme on le voit , un peu prodigue des emplois publics. Dans 
le Département on eut à élire, tout à la fois, 36 membre* de l'adminis^a- 
tion centrale, 91 administrateurs de District, un Président et un Accu- 
sateur public pour le tribunal criminel, 35 Juges civils, 10 Juges *de 
commerce, 71 Juges de Paix et 4^6 assesseurs, en tout 671 fonction- 
naires, sans compter les officiers du ministère public, à la nomination 
du Roi, les Secrétaires,Greffîers 1 Huissiers, etc., indépendamment de 
12 à i5oo membres des administrations municipales. • • • 

Ce fut dans le courant du mois de septembre 1790 , que s'opéra , dans 
le Département, le passage de l'ancien régime au nouveau. Cinq fois les 
citoyens furent assemblés; ils le furent, d'abord, dans les communes 
pour nommer les électeurs ; ceux-ci réunis à Auxerre élirent les mem- 
bres de l'administration départementale, ainsi que les deux magistrats 
du tribunal criminel ; les électeurs de chaque district se portèrent ensuite 
à leur chef-lieu pour choisir les membres de leur administration et de 
leur tribunal; dans les Cantons on s'assembla encore pour élire le Juge 
de Paix et ses assesseurs ; enfin des assemblées communales firent choix 
des -Maires, officiers v municipaux et notables. Tous ces nouveaux ressorts 
de Tordre public furent mis en activité dans les premiers jours de no- 
vembre. 

Mais on ne tarda pas à s'apercevoir qu'ils étaient beaucoup trop nom-* 
breux ; que la marche de l'administration et de la justice en était retardée, 
en même temps que le trésor public était fatigué par les innombrables 
main» qui venaient y puiser. La Constitution de l'an in (1 795 N supprima 
les administrations de District et diminua le nombre des Cantons en y 



(1) Du nom de la rivière navigable qui le traverse du sud au nord. 
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établissant le second degré d'administration. Il n'y eut plus qu'un seul 
tribunal civil pour le Département. Auxerre l'obtint et conserva le tribunal 
criminel > ainsi que l'administration centrale. A la subdivision en sept Dis" 
tricts , on substitua , pour là justice correctionnelle , celle des cinq Arron- 
dissemens actuels , ce qui entraîna la suppression des districts de Saint- 
Florentin | qui s'appelait Mont-Armance depuis 1793, et de Saint-Far- 
geau nommé Lepeîletier depuis la même époque. Leurs Cantons furent 
répartis dans les arrrondissemens voisins. Satisfaisant encore à un cri 
public et général, on débarrassa les Juges de paix de leurs assesseurs. 
Enfin la Constitution de l'an vm établit l'organisation actuelle: 
Depuis sa mise en activité , le département a eu pour Préfets, en 1800, 
M. Rougier de la Bergerie; en tfl 13 , M. Defermon $ en «8i4» M. Gamot; 
en i8j5 , M. le comte de Goyon; en 1817, M. le marquis de Gasvillej 
en i83o, M. Pompéi; en r833 * M. le vicomte de Bondy. 



NOTICE HISTORIQUE SUR LE COMTÉ ET LA VILLE 

DEJOIGNY. 



L'antiquité de Joigny antérieurement à son érection en Comté est assez 
obscure. On peut dire seulement que cette ville existait dès le quatrième 
siècle, puisqu'Ammien Marceilin en fait mention en ces termes ; Joçinià- 
cum à Flavio Jovino^ nation» Gallo^iro consulari. Cette ancienneté d'exis- 
tence est confirmée par la découverte faite eh 1820 d'un ancien cimetière 
assez étendu à 200 mètres au nord de Joigny (1). Près de i5o fosses trou- 
vées la plupart cote-à-côte dans une seule portion de ce cimetière, qui n'a 
pas été entièrement fouillé, attestent en effet une agglomération de popu- 
lation assez importante dans sou voisinage. La situation du bourg ou de 
la ville, dont les morts, étaient ensevelis dans ce lieu et qui ne peut être 
autre que le Joviniacum ou Jovinititn d'Ammien Marceilin, n'est pas' bien 
précise \ la tradition la porte même un peu à l'Est de l'emplacement actuel. 
Mais il n'est pas présumable que les habitations fussent si éloignées du 
cimetière commun. Quoiqu'il en soit) ce n'est qu'au temps de la féodalité 



(i) La plupart des nombreuses fosses explorées , dans le cimetière découvert en 
i8so, contenaient avec quelques restes d'ossements des vases et des coupes de terre 
cuite. Cet usage d'enfouir des vases et des coupes avec les corps dans des cimetières 
communs a été pratiqué , disent les antiquaires , par les populations chrétiennes dès 
le quatrième ou le cinquième siècle et n'a cessé qu'au septième ou au dixième. 

(Note de l'Auteur.) 
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et après son érection* en Comté que Joigny prit la forme et l'extension 
que présente son obtienne enceinte de murailles. 

En 996 ou 999, Rainard-le-Vieux , comte de Sens, soit pour défendre 
ses frontières, soit pour se ménager des places de refuge, car il était en 
désaccord avec l'archevêque et les habitants de Sens, alla bâtir en 
Gâtinais un château fort auquel il donna son nom, et vînt en faire autant 
à Joigny. Ce dernier château prit le nom du pays où il fut construit. 
Clarius prétend, dans sa chronique, que le terrain sur lequel le château fut 
bâti avait été usurpé par Rainard sur un prieuré de Sens , aussi bien que 
l'emplacement de Château-Renard qui appartenait, dit-il , à l'abbaye de 
Ferrières. Cette double usurpation n*est peut-être qu'une récrimination 
de moine contre un homme puissant en querelle avec le clergé. Les ex- 
pressions de Clarius , citées par M. Davier seraient celles-ci : nec non 
et abbatiam Sanctœ Maria vrrginîs destruxit in quantum potuit f in cujus 
possessione castrum quod Joviniacum dicitur ,firmavit. 

L'emplacement de ce château fort est le même que celui où le comte 
Louis de Sainte-Maure en 1570 et le cardinal de Gondi en 1606 ont 
construit le château moderne qui est aujourd'hui en partie démoli. On y 
remarque encore, notamment au nord ,des pans de murs d'enceinte qui sont 
certainementdes restes de l'ancien château. 11 est à peu près au centre de la 
ville et occupe le point culminant d'un mamelon détaché des montagnes 
qui la ceignent au nord. La ville a couvert les flancs de ce monticule dont 
les pentes sont assez rapides au midi et au couchant et dont l'Yonne 
baigne les pieds au midi. L'église de St«-Jean est renfermée dans l'enceinte 
du château. 

Rainard-le-Vieux étant mort en ioo3 fut remplacé par son fils Frotmond 
premier qui mourut en 1012 , et auquel succéda Frotmond deux son fils. 
Celui-ci, héritier, suivant les chroniques monastiques, des sentiments 
de son ayeul contre l'archevêque et les habitants de Sens exerça contre 
eux dételles violences qu'ils se liguèrent contre lui. En ioi5 ils appelèrent 
le roi Robert à leur secours , l'introduisirent dans la ville et assiégèrent 
leur comte qui s'était retiré , avec ses hommes de guerre , dans la grosse 
tour que son ayeul avait fait bâtir en 1001 au milieu de la ville. * ' 

Forcé dans- ce refuge et fait prisonnier , Frotmond fut détenu à Orléans 
par Robert qui déclara le comté ' de Sens réuni à sa couronne. Cette 
conquête du roi fut bornée apparemment à Sens et à sa banlieue; elle ne 
comprit ni Château- Renard , ni Joigny. 

Postérieurement à ces événements, Joigny jusqu'alors sans titre fut 
érigé en comté par les comtes de Champagne (r) en faveur des héritiers 
ou successeurs de Frotmond. 

0) Une question qui semble mériter d'être examinée est celle de savoir comment 

i5 
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D'après M. Davier^ qui en 1733 a écrit des mémoire assez détaillés sut 
Joigny sa patrie | Frotmônd mourut au bout d'un An dans sa prison 
d'Orléans , laissant pour héritière une fille et une veuve jeune encore. 
Celle-ci se remaria à un seigneur du nom d'Etienne des Vaux, Stephano 
de VaUibus, qui maria la fille de Frotmônd à un illustre chevalier du nom 
de Geoffroy. Filiam uxoris suœ dédit in matrimonium egregio cuidam militi 
nomine Gaufredo. 11 lui remit en même temps, comme héritage paternel, la 
terre de Joigny, et ce fut en faveur de ce Geoffroy que fut érigée en Comté 
cette terre qui avait un manoir féodal dans le château fort bâti par le vieux 
Rainard. 

Suivant une autre version adoptée par l'auteur de la notice insérée 
dans ralmanach de Sens de 1783 , Etienne de Vaux aurait épousé non la 
veuve mais la fille de Frotmônd , et Geoffroy serait issu de ce mariage. 
Sans la même notice, on compte ce Geoffroy comme sixième ou septième 
comte de Joigny. Mais pour admettre cette dernière assertion il faudrait 
supposer que les auteurs de Geoffroy auraient ajouté à leur titre principal 
dé comtes de Sens celui de comtes de Joigny, ou en auraient qualifié leurs 
enfants. Ce qu'il y a de certain, c'est que ce Geoffroy, se qualifiant comte 
de Joigny, fonda dans cette ville, par un acte solennel de 1080, un prieuré 
où il appela des moines de l'ordre de Clùny qui furent tirés de leur maison 
de la Charité-sur-Loire. Le nécrologe de ce prieuré où il fut inhumé le 
désigne comme premier comte de Joigny. Officium fiât pro Gaufrido, 
primo comité hujus villœ. Ce même nécrologe , à l'égard de Rainard ou 
Rainald son fils, s'exprimait ainsi : Ramaldus, cognomine totum, cornes 
secundus hujus viUœ >fiUus GaufridL D'après ces pièces que M. Davier a 
copiées ou analysées sur les originaux , il ne faut considérer Joigny comme 
Comté qu'à partir de Geoffroy. 

Il était sans doute vieux lorsqu'il fit cette fondation à laquelle assistèrent 
comme témoins, l'archevêque de Sens , l'évêque d' Auxerre , les seigneurs 
de Courtenay, de Seignelay et beaucoup d'autres, car sa mort est marquée 
dans la même année 1 080 , ce qui se justifie par des actes aussi solennels 
passés en 1082 et io85, dans lesquels Rainard confirme la fondation de 
sochdéfunt père et ajoute à sa donation* 

De ces deux premiers comtes réels y au dernier titulaire , M. le duc de 



le» comtes de Sens et par conséquent de Joigny qui étaient d'abord vassaux directs de 
la couronne sont devenus ceux des comtes de Champagne. Cette transition semble 
devoir être rapportée au temps qui s'est écoulé entre la prise de Sens et l'érection du 
Comté de Jotgny. Nous indiquerons comme pouvant aider dans cette recherche la 
chronique d'Albéric de Trois-Fontaines où on lit, suivant le rapport d'un ancien 
archéologue de Sens, que le château de Joigny était possédé par une dame qui en 1055 
épousa un seigneur de' Champagne qui bâtit Joinville. (Editeurs.) 
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Vilieroy, qu! périt sur l'échafaud révolutionnaire le 28 avril 4794(9 flo- 
réal an 2) , il y a une série de comtes successifs , dont il n'entre-point dans 
notre plan de donner la chronologie. 

Gomme on vient de le voir, le Comté de Joigny était un des feudataires 
du Comté de Champagne. Soit que* ce Comté fût entré l'un des premiers 
dans l'organisation régulière de celui de Champagne et qu'il fût le plus 
important, soit que son premier comte y ait rendu de plue grands ser- 
vices , de sept grands vassaux avec titre de pairs qui constituaient la cour 
du comte de Champagne , celui de Joigny avait titre de doyen et de 
premier pair , et en cette qualité il était « assis en tête des autres pairs 
• près la personne du comte quand il tenait ses Etats es grands jours. » 
Ces prérogatives furent conservées après qu'en i3a8, sous Philippe de 
Valois, le Comté de Champagne eut été réuni à la couronne, et elles 
furent confirmées par lettres patentes de Charles VI du 3 mars i4<>3, de 
[Henri III en i583 et autres. Par cette réunion les comtes de Joigny, 
d'arrière vassaux qu'ils étaient du roi , devinrent ses vassaux directs ; et 
c'est sans doute à ce titre que le comte Jean Y ou II de la maison de 
Noyers, se trouvait à la cour de ce même Charles VI , lorsqu'il y périt si 
v misérablement le 29 janvier 1.392 , dans la mascarade qu'avait imaginée 
:<$ prince* Depuis son érection, le Comté de Joigny n'a jamais cessé de 
' faire partie de la Champagne , en suivant, dans son organisation féodale 
: et jusqu'à la révolution , les modifications que la puissance royale y a 
< successivement apportées. 

t Lorsque le Comté fut établi , des habitations soit ancien nes'soit nou- 
: velles se trouvant groupées sous les murs du manoir, on lès enferma pour 
leur sûreté dans une première enceinte qui du côté de l'Est comprenait 
, le prieuré, et du côté de~4'Ouest se bornait à la porte au Poisson démolie 
en 1827. Puis, la guerre s'étant allumée entre le comte de Champagne et 
le roi de France, un assez grand nombre d'habitants de la campagne 
voulurent aussi se mettre en sûreté sous la protection du comte , et vinrent 
vers n5o se réfugier à Joigny. Mais comme son enceinte était trop res- 
serrée pour contenir tous ces nouveaux hôtes, ils s'établirent dans un 
nouveau quartier qui s'étendit, au couchant, de la porte au Poisson jusqu'à 
la porte Saint- Jacques. Les murailles qui, partant à droite et à gauche de 
ce tte nouvelle porte , vinrent joindre la première enceinte , donnèrent à 
la ville la forme qu'elle conserve encore aujourd'hui; les-fossés dont elle 
était entourée ont été depuis convertis les uns en quais , -et les autres 
en promenades. De sorte que dès lors la population de la ville ne fut 
guère moindre que ce qu'elle est maintenant; le progrès de cette popula- 
tion, qu'on peut arbitrer à un cinquième ou à un quart au plus, a produit 
ta faubourgs du Pont et de Paris , dont le premier s'est beaucoup aug- 
menté , et le second a été créé depuis la révolution. 
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Les habitants de Joigny, soumis d'abord, comme serfs et main mortabks, 
à tout ce que le régime féodal avait de pesant, devenus néanmoins peu- 
à-peu aisés et surtout nombreux , sous la protection de leurs comtes, ne 
furent pas des derniers à profiter du mouvement qui se manifesta dans 
les douzième et treizième siècles pour l'affranchissement des communes. 
Ils ne durent point ces avantages à la résistance ou à la violence, mais 
plutôt au bon accord qui régnait entre eux et les comtes , ainsi qu'aux 
sacrifices pécuniaires qu'ils ont faits volontairement. 

Le premier des comtes de Joiguy qui traita favorablement les habi- 
tants fut Guillaume 11 , qui leur fit remise en 1221, à son retour de 
la croisade contre les Albigeois , de la moitié du droit de main morte 
qu'il avait sur eux, et qui. les en déchargea entièrement en 1 a 38. Ensuite 
Jean III et Agnès de Brienne sa femme, en )feo, « pour le» courtoisies 
(disent-ils dans leur charte), bontés et agréables services qu'ils recon- 
naissent que les habitants de Joigny ont faits à eux et à leurs prédécesseurs, 
et pour 4|85olivresqu'ils ont payésde finance, les ont affranchis hommes et 
femmes nés et à naître à perpétuité , de toutes tailles , servages et ser?i- 
tudes qu'ils pouvaient avoir sur eux , et leur ont donné vraie , entière et 
perpétuelle franchise comme il suit : » Suivent en effet toutes les stipu- 
lations de cet affranchissement et création de bourgeoisie , avec droit de 
chasse : Cette charte fut confirmée en 1 326 , avec quelques modifications 
au droit de chasse, par Charles de Valois, comte d'Alençon , frère du 
roi , qui avait épousé Jeanne unique héritière du Comté de Joigny et qui 
stipula avec lui. Enfin Mile de Noyers, comte de Joigny , confirma ces 
libéralités et y ajouta encore en i368, en reconnaissance des services que 
lui rendirent les habitantsen l'aidant de 4,0.00 livres au paiement de sa 
rançon ; il avait été fait prisonnier à la bataille d'Auray où il combattait 
avec le^comte d'Auxerre. Toutes ces chartes avaient été successivement 
approuvées par les rois de France. 

Par suite de ces affranchissements les habitants élurent parmi eux, pour 
le gouvernement de la commune , des maires, des échevins , des receveurs 
des deniers communs, etc. Mais bientôt les rois vinrent s'immiscer dans 
ces élections; d'abord, il faut le dire, sur les réclamations de parties 
dissidentes, puis de leur propre autorité, puis par fiscalité. On sait assez 
que c'est François I er qui commença à mettre à prix la promotion aux 
emplois. Néanmoins, lorsque lès besoins du trésor étaient satisfaits, les 
rois étaient ordinairement disposés à rendre aux bourgeois le droit d'élire 
leurs magistrats, pourvu qu'ils remboursassent au titulaire sa finance. Dans 
- des lettres patentes de Henry II datées de iSfy , et de Henry III de i5S3 
notamment à l'égard du Receveur des deniers communs, ces princes, 
accordant aux habitants de Joigny la rentrée dans le droit d'élire . 
fonctionnaire, à charge de rembourser le titulaire, déclarent qu'ils p'oot 
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institué ou rétabli ces charges en titre d'office , que dans la nécessité de 
leurs affaires. ^ia\s sur la fin du règne de Louis XIV et clans le cours de 
celui de Louis XV, les alternatives d'établissement, de suppression , de 
rétablissement, etc. de ces offices , sous mille formes différentes , se sont 
tellement multipliées que les habitants se sont lassés d'en rembourser 
la finance sans cesse renouvelée, et que la révolution de 1789 a trouvé 
Joigny gouverné par un maire perpétuel qui ne devait son titre qu ? à la 
finance qu'il avait payée. 

On voit dans les lettres patentes de Henri H, de i547 , que les deniers 
de la ville, dont ses receveurs ^pouvaient être comptables , sont évalués à 
i5oo livres environ, chaque année. Et dans un arrêt du conseil du 
sa mars 1692 , le premier qui constate que le gouvernement ait évoqué à 
lui le règlement des dépenses de la ville de Joigny « pour y mettre plus 
d'ordre, dit l'arrêt, comme il a déjà été fait dans plusieurs autres villes 
du royaume, » on trouve une sorte de budget qui établit d'abord les 
revenus ainsi : 

■ 

i° Deniers patrimoniaux a,o3o livres.) 3. j; 

2 g Deniers doctroy • . . i 1 >77° . * 

i Puis on y entre dans un détail de dépenses composé de 

' 14 articles montant ensemble à a,45* 

Ce qui présentait un boni de • . 1,349 livres 

que S. M. ordonne devoir être employé à l'entretien et réparation des 
murs, ponts, portes, fontaines, etc. de la ville, à adjuger par-devant 
l'intendant. 

N * 

Il y a de la différence entre ces budgets et ceux actuels-, mais il est vrai 
qu'alors; outre les changements survenus dans les valeurs monétaires, le 
produit des bois distribuas en affouages, -ne figurait pas dans les revenus 
communaux. Ce n'est guère qu'à la fin du dix-septième siècle et au com- 
mencement du dix-huitième que la distribution en affouage a été tout- 
à-fait supprimée, et que les coupes réglées de ces bois ont été mises en 
adjudication : à partir de cette époque il faut encore tenir compte de la 
différence de la valeur des bois qui alors ne s'élevait qu'au quart ou au 
tiers de ce qu'elle est actuellement 

Les bois assez importants- que possède la ville de Joigny sur son ter- 
ritoire , » et qui composent le fonds de son revenu , lui proviennent de 
l'acquisition qu'elle a faite du comte Jean suivant quittances de i3oi, 
de i3oa , et de 1307. Une autre portion sur Saint-Aubin a été achetée du 
seigneur de cette commune par acte du mois d'août i5ia. En i54i> onze* 
ans après un incendie général de Joigny, dans lequel périrent une 
partie des archives de la ville, sous la. minorité du comte Louis de 
Sainte-Maure, le tuteur de ce jeune comte voulut disputer aux habitants 
la propriété de leurs bois, et leur intenta .un procès. Mais les habitants , 
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avec quelques débris de titres, notamment les, quittancée ci-dessus men- 
tionnées, surent se faire maintenir dans cette propriété, et en i64i, ils 
payèrent au fisc royal 7,700 livres. pour l'amortissement de ces bois. 

Lorsque les coutumes furent rédigées , ce fut à celle de Troyes que 
Joigny et son Comté se trouvèrent soumis. A la rédaction de cette cou- 
tume, dont le procès- verbal est du 26 octobre i5og, avaient été appelé; 
pour y participer plusieurs habitants de Joigny de différentes classes. 
Ces représentants ou délégués furent les sieurs Pierre Chapon, grainetier; 
Guillaume Marchand; Claude Davier ; Guillaume Bejard ; JeanLebeuf; 
Nicolas Ferrand et Louis Camard, praticiens, marchands et bourgeois de 
Joigny qui signèrent au procès-verbal. On y introduisit dans Varùcle 10, 
des dispositions d'après lesquelles un habitant du Comté de Joigny, pour 
se faire avouer bourgeois du roi , avait plus de formalités à remplir que 
ceux du reste de la Champagne. 

Lsa population de. Joigny/ suivant recensements ordonnés et faite àe 
maison en maison , était : 

En 1764 de 4*739- 

En 1795 de» .5,357» m 

En 1800 de 5,176, 

En i83o de 5,537.. 

Et en i836, de 5,4^4 
Sous la féodalité , les détenteurs de fiefs qui devaient le service militaire, 
étaient obligés de se réunir au comte, à son premier appel, comme ceiui-ci 
au comte de Champagne son suzerain. Le comte pouvait aussi contraindre 
arbitrairement au service militaire ses bourgeois et ses serfs. Ce qui Je 
prouve - 9 c'est la condition restrictive de ce droit, insérée dans la charte 
d'affranchissement octroyée par le comte Jean en septembre i3oo. Uni 
des clauses porte : « que le comte ne pourra mener lesdits bourgeois es 
» host ni en chevauchée hors la comté de Joigny f si ce n est pour le fait 
» du souverain , ou que le comte y soit en personne , et que lesdits 
» bourgeois y puissent mettre pour eux personnes suffisantes si il leur 
» plait. » On sait assez que ce mode de service n'était que temporaire et 
propre seulement. à de courtes expéditions. Lorsque le but était un peu 
éloigné , on vit souvent de grandes armées se dissoudre avant de ravoir 
atteint , parce que le temps du service était expiré. Aussi les rois, pour 
obvier à cet inconvénient, finirent-ils par avoir des troupes permanentes 
soldées, d'abord par capitulation et enrôlement; puis, ces moyens ne 
suffisant plus, ou devenant trop dispendieux, «* y joignit les milices, 
mode odieux au peuple et à la bourgeoisie , parce qu'il y avait trop de 
privilégiés qui trouvaient moyen de s'y soustraire ou de l'éluder. Il serait 
difficile de préciser la transition successive de ces divers modes pour 
Joigny, mais il parait que c'était encore à titre de service féodal que le- 
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comte Louis-de-Sainte-Maure, sollicité par les catholiques d'Auxerre 
en i568, de venir les aider à reprendre Régences sur les protestants, 
s'excusa y en répondant qu'il venait de recevoir Tordre du Roi de se trou- 
ver près de lui , avec sa compagnie, le t5 du mois où on était alors. 

Lorsque les bourgeois de Joigny eurent été affranchis €t qu'ils eurent 
à se gouverner eux-mêmes , ils se constituèrent pour se garder et se 
défendre en une sorte de milice urbaine, et partagèrent la ville en huit 
quartiers, ayant chacun son capitaine et autres officiers. Ce service 
militaire intérieur a généralement été fait de concert avec les comtes. 
Cependant il est arrivé quelquefois que les bourgeois avaient des intérêts 
opposés à ceux du comte et qu'ils suivaient des partis différents. Ainsi , 
en i4?9 9 il repoussaient l'attaque d'une division des Anglais venant du 
siège d'Orléans , tandis que leur comte , Guy de laTremouille , le premier 
avec qui ils aient eu collision , était depuis i&o, avec les Bourguignons 
dans le parti anglais , et avait même reçu des bienfaits du roi d'Angle-* 
terre ; de même en i5g\ 9 tenant pour le parti de la ligue ris repoussaient 
une attaque dirigée contre leur ville par MM. de Sully et de Tannère ; et 
en 1 594 > ils soutenaient un assaut contre le duc de Biron, et ne se, ren- 
daient à lui que plusieurs jours après et par une capitulation discutée et 

honorable, tandis que leur comte, dont le titre était tombé par succession 
dans la maison de Laval , combattait dès la bataille d'Ivry pour la cause 

de Henri IV. La nécessité du service militaire de la part des habitants , 
résultait, particulièrement pour eux, avant la réunion de là Bourgogne 
à la couronne , de ce que Joigny , comme ville frontière de la Champagne, 
était exposé à de fréquentes exeursions de gens de guerre. 

De ces milices que Louis XIV et Louis XV ont désorganisées en 
détruisant l'élection des officiers, et en en faisant des charges vénales 
réduites à deux capitaines, vendues, supprimées, revendues et de nou- 
veau supprimées, de ces miKces, dis-je, étaient nées ces compagnies 
d'Archers, d'Arbalè tiers , puis d'Arquebusiers qui «'exerçaient à l'usage 
des armes, et qui, avaient été successivement - autorisées par les rois, 
notamment pour Joigny , en i^to , en 1678, en *5q5 et en 171 7. Depuis 
l'abandon de l'arc et de l'arbalète comme armes de guerre , il notait resté 
à Joigny que des arquebusiers, et c'est d'une compagnie de ces derniers, 
sous le titre de chevaliers de l'Arquebuse, que l'ordonnance de 1717 a 
approuvé la réorganisation qui s'était effectuée spontanément dès 1699} 
mais le service de cette compagnie n'était plus qu'un service d'honneur et 
d'amusement. Elle était composée de la plus haute bourgeoisie , et -on n'y 
était admis qu'au scrutin. Ses jours de parade et de tir, -soit à l'oiseau soit 
à la cible, étaient des jours de fête pour la population. Il y avait des frais 
de réception et une cotisation annuelle pour ses dépenses communes ; 
elle possédait; pour ses exercices de tir, un beau local et une maison pour 
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les réunions. Ces propriétés onl été vendues comme bien national pendant 
la révolution. 

Les comtes de Joigny avaient droit de hante , moyenne et basse justice - 
sur toutes les terres de leur domaine, et pour l'exercer ils avaient un ' 
baillj auquel ressortissaient les justices inférieures ou prévôtés des i 
seigneurs et détenteurs. des fiefs qui se trouvaient dans leur vassalité. 
Pour l'exercice de la justice ordinaire dans la ville de Joigny, ils avaient * 
un prévôt qui avait aussi la police dans ses attributions. Les sentences de j 
ce prévôt ressortissaient du Bailliage de Troyes jusqu'en 164.2, qu'il plat 
au roi de renvoyer ces appels, ainsi que ceux du bailli , devant le bailli 
royal de Montargis. C'étaient ces baillis et ces prévôts qui, assistés d'un 
procureur fiscal garde du scel du Comté ,. donnaient l'exécutoire aux 
contrats et sentences. 

. Les comtes avaient aussi un juge gruier et graier dont les appellations 
ressortissaient directement au siège de la Table de Marbre à Paris.Cette , 
juridiction des eaux et forêts dans .leur Comté avait reçu une atteinte en ! 
1 707 en devenant office royal. Mais sur la réclamation de Mme Ja duchesse 
de Lesdiguières, alors comtesse de Joigny, qui se pourvu t^au conseil , in- 
tervint, le ao décembre de la même année , un arrêt qui la maintint en 
possession de son droit d'établir un gruyer , un garde marteau et autres 
officiers pour l'exercice de cette juridiction dans son Comté. 

Toutes ces justices seigneuriales ont subsisté jusqu'à Ja révolution. 

Outre la justice seigneuriale, il y avait aussi à Joigny des tribunaux 
pour le fisc royal , savoir : 

Une élection érigée en 1578 par Henry III. Il y avait bien antérieure- 
ment un élu à Joigny , mais il dépendait du siège de Sens toù les habitants 
de Joigny étaient obligés d'aller porter les deniers du rôi. Le personnel 
de cette élection était composé d'un président , de plusieurs élus , d'un 
procureur du roi et d'un greffier. 

Et un grenier à sel antérieur à l'élection, car il remonte au roi' Jean 
en i35o. 11 était composé d'un président , un grainetier , un contrôleur, 
un procureur du roi et un greffier. Au reste cette composition , ainsi que 
celle de l'élection, 7 a varié à plusieurs reprises, et c'est encore à l'égard 
de ces juridictions que les créations et suppressions d'office ont varié à 
l'infini. Etablies séparément, elles ont même un instant été réunies en 
une seule juridiction ; mais bientôt elles ont été séparées de nouveau. 
Elles existaient encore au moment de la révolution , la première pour les 
aides et Je? tailles et la deuxième pour le sel , dont le contribuable était 
forcé de prendre une certaine quantité par année, et qu'il payait 14 sols 
la livre. 

Un des pins beaux droits d'aides imaginé par le gouvernement de 
Louis IV, dans la localité de Joigny, fut celui que, pour atteindre les 
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vins delà Bourgogne, pays d'Etats exempt de cet impôt, on établit snr 
tons les vins qui passaient dessus ou dessous le pont de Joigny. Ce droit, 
désigné vulgairement sous le titre d'Ecu du pont, produisait certaines 
années jusqu'à 3oo,ooo livres. Il n'a cessé, comme les aides qu'à la révo- 
lution. Les fraudes et autres infractions à ce droit étaient justiciables de 
l'Election. 

Lors de l'établissement des Généralités, Joigny fut compris dans celle 
de Paris , et avait un subdélégué de l'Intendant. 

Gomme il a déjà été dit, Joigny, dès l'origine , a été compris dans le 
diocèse de l'archevêché de Sens, jusqu'au temps où , d'après le concordat 
de 1803 , il a fait partie, avec toutle département de l'Yonne, de l'évéché 
de Troyes ; puis il est rentré dans le diocèse" de Sens , lorsque , sous ta 
restauration, l'archevêché de cette ville a été rétabli avec nouvelle 
circonscription de diocèse , composée du seul et entier département de 
l'Yonne. 

Lors de la fondation du prieuré , le clergé séculier était en quelque 
sorte nul à Joigny. Geoffroy, dans l'acte de cette fondation, confia au prieur 
et à ses moines la desserte de la paroisse de St.-Jean située dans l'enceinte 
da château, et celle des chapelles de St.-Martin et de St. -Thibaut, la 
première à l'Est dans l'emplacement même du prieuré, et la deuxième à 
l'Ouest hors de l'enceinte et dans les vignes. Lorsqu'en n5o, la ville se 
trouva considérablement augmentée en habitants, et enfermée dans une 
enceinte plus étendue, les chapelles St- Thibaut et St.-Martin furent 
érigées en paroisses, cette dernière, d'abord sous le titre de Notre-Dame à 
qui le prieuré était consacré , et plus tard sous celui de St.-André. dette 
érection était constituée et en activité en 1200, toujours sous la desserte dû 
prieur. Mais un des conciles de Latran ayant obligé les prêtres réguliers à 
se renfermer dans leurs cloîtres, le prieur, sans renoncer à ses droits de curé» 
eut des vicaires perpétuels séculiers ou curés à portion congrue.. Ces folio- 
tions , dans leurs attributions et rétributions , éprouvèrent successivement 
des modifications avantageuses aux curés séculiers; mais les derniers 
prieurs réguliers s'intitulaient toujours curés primitifs de la ville , et les 
curés effectifs de chaque paroisse étaient toujours à sa nomination sur 
laquelle l'archevêque de Sens conférait. 

Joigny, sous le rapport ecclésiastique était de l'archidiaconé de Sens, 
du doyenné de St-Florentin , et de la conférence de son nom. 

Nous terminerons cette notice en indiquant les établissements religieux 
et de charité que les comtes avaient fondés dans la ville et ses environs , 
fondations auxquelles ils avaient employé une grande partie de leurs pro- 
priétés productives , en voici la nomenclature : 

i° Le prieuré Notre-Dame, fondé en 1080 par Geoffroy, augmenté par 
ses enfants; 
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a° L'abbaye de Dilo, fondée, ou au moins enrichie de n5o à 1160; 

par Guy II , et Adeiaïs sa femme. 

3° Le prieuré de l'Eniburchure près Dixmont, fondé en 1209 par 

Guillaume I er , 

4° Les Echâlisprès Villefranché,en 1258, par Guillaume III et Isabelle 
sa femme. 

5° La Chartreuse de Valprofonde; en i3oi, par ladite Isabelle qui 
devenue veuve, s'était remariée à Humbert de Beaujeu, seigneur de Mont- 
pensier. 

6° L'hôpital près le pont de Joigny , en 1 33o, par Jeanne comtesse de 
Joigny | avec l'autorisation et le concours de Charles de Valois son mari; 
comte d'Alençon, frère du Roi. 

7 Les commanderies de Su-Thomas et de la Madeleine sur Joigny , 
fondées au retour des croisades en faveur des Templiers, et dévolues 
depuis à l'ordre de Malte. Les titres de ces commanderies étant d'ancienne 
date à Paris, M. Davier n'a pu désigner ceux des comtes de Joigny à 
qui la fondation en était due. 

8° Il en est de même de la Maladrerie de St. -Denis près l'Echère sur 
Joigny , dont les bâtiments et chapelle n'existent plus, et dont les titres de 
fondation , attribués aux anciens comtes de Joigny, ont été perdus depuis 
41 long-temps. Les biens ont été réunis à ceux de l'hospice, 

q<* Un couvept de capucins fondé à l'Ouest de la ville en 1607, par 
le cardinal Pierre de Gondi , peu de temps après son acquisition du Comté 
de Joigny. 

io° Un couvent de religieuses de la congrégation Notre-Dame établi 
en la paroisse St.-André en i*63i, sous les auspices de Philippe Emmanuel 
de Gondi, neveu et successeur du cardinal audit Comté. 

Toutes ces fondations et autres donations et legs, avaient, dit Mme de 
Lesdiguières , dans son aveu du comté au roi, en date du 37 avril 1688, 
beaucoup diminué ses domaines et ses droits. 

En effet, lors de la révolution , le revenu du Comté ne consistait plus 
guère que dans le produit dé ses bois au nombre de 8,000 arpents dans 
la foret d'Othe, auquel on peut ajouter quelques droits féodaux plus 
honorifiques que productifs et quelques banalités. 

PÉEILUE-CoURCELLE. 
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MALICOfcNE-EN-GATINAIS. 
HAUTEFEUILLE-SOUS-MALICORNE. 



Au sein d'un joli village que Ton trouve sur la route départementale 
d'Auxerre à Saint-Fargeau , et que la carte de Cassini désigne sous le 
nom d'Ouanne , nom que la prononciation locale a légèrement altéré , 
s'écoule d'un bassin exagone une source toujours abondante et limpide , 
dont le volume suffit pour faire mouvoir en tout temps un moulin situé 
presque immédiatement au-dessous. Le village lui fournit à la fois ses 
eaux et son nom. C'est la rivière d'Ouanne , qui, après avoir arrosé sur 
un parcours -d'environ vingt lieues, une vallée aussi fertile que pitto- 
resque , se jette dans le Loing sous les murs de Montargis. Dans ce long 
trajet, elle^baigne successivement Leagny , dont les foires remontent à 
une haute ancienneté ; l'industrieuse ville de Toucy, siège, au moyen- 
âge, d'une des trois grandes baronies du diocèse d'Auxerre; Grand-Champ^ 
dont la large prairie , le joli château aux sveltes tourelles , le majestueux 
rideau de grands peupliers, le clocher rustique, et, au-delà, les collines 
boisées montant en amphithéâtre , forment le tableau le plus gracieux et 
le plus complet qui puisse être offert à l'œil oVun amateur de paysages. 
Plus loin, elle gagne la ville de Charny, qui, il y a quelque temps, 
isolée*, par d'impraticables chemins, de toutes les localités avoisinantes 9 
et périodiquement inondée par les débordements de la rivière , voyait ses 
prairies changées en marais , sa population clair- semée , son commerce 
anéanti; mais qui, depuis quelques années, grâce aux soins et au zèle 
infatigable d'un administrateur aussi actif qu'éclairé , voit son territoire 
traversé par. une route bien entretenue , ses marais desséchés et assainis , 
son commerce florissant, ses édifices publics reconstruits avec autant 
d'élégance que de solidité , ses foires et marchés visités par une nom* 
breuse affiuence, et sa population , déjà augmentée d'un tiers, marcher 
encore vers une rapide progression* 

Entre Grand-Champ et Cnarny , l'Ouanne reçoit les eaux du ruisseau * 
de Branlin , dont la source s'écoule du sein du marais de Chaperoy , que 
traverse , au moyen* d'un double pont , à trois lieues au-delà d'Ouaine , 
la même route d'Auxerre à Saint-Fargeau. Une ancienne tradition place 
lui vaste et puissant château sur le lieu même où dort aujourd'hui le 
marais de Chaperoy. Un jour, disent les bonnes femmes du pays, pour 
punir les crimes des seigneurs de cet antique manoir et les vexations 
qu'ils faisaient endurer au pauvre peuple , Dieu permit que le château 
s'abîmât en terre, et que sur son emplacement s'étendissent des mai é- 
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cages insalubres ~, symbole du mauvais génie de destruction dont les 
anciens châtelains étaient possédés. 

Cette localité abonde, au reste, en traditions historiques et religieuses. 
C'est près de là, dans le triangle formé par les villages de Druyes, 
Fontenoy et Ouanne, que, selon les données les plus certaines recueillies 
par de savants antiquaires, Lebœuf, Pasumot , Paultre-Desormes et 
Tarbé, se livra, en 84a, entre les fils de Louis -le- Débonnaire r la 
sanglante bataille qui consolida la couronne de France sur ht tête de 
Charles-le-Chauve. Les collines, les vallées, les champs portent encore, 
après dix siècles , les noms que cite Nithard , historien de cette guerre 
dans laquelle il avait combattu, ou ceux que leur a infligés cet effroyable 
épisode de la grande guerre de famille. On trouve là l'Ètang-de-la-Guerre, 
le Champ-de-la-Mort , la Fosse-aux-Gendarmes , la Fosse-aux-Prêtres r et 
uneToule d'autres appellations non moins significatives. 
* C'est encore près du marais de Chaperoy que , selon la tradition re- 
ligieuse, furent assassinés, par les satellites du gouverneur romain, 
saint Prix , saint Corcodome et les autres compagnons de saint Pèlerin, 
l'apôtre de l'Auxerrois. On appelle encore du nom sinistre de la Maie-rue le 
chemin où se consomma, dit-on, cet acte de meurtrière persécution et de 
sacrilège intolérance. Si notre savant ami , M . Paultre-Desermes , consent 
un jour à la publication des documents qu'il a recueillis sur cette partie de 
cotre département* on sera frappé du vif et profond intérêt qu'une infati- 
gable et consciencieuse investigation peut répandre à pleines mains sur 
l'histoire d'une localité qui, au premier abord, semblerait être de peu de 
ressources pour Pantiquaire. 

Dans son cours , presque parallèle à celui de rOuanne , le Branlin ren- 
contre Mezilles , patrie de saint Marien , dont les nombreux miracles se 
racontent encore aux veillées du village. Ce sont des récits pleins d'une 
exquise naïveté; et les miracles du bon saint, qui gardait les troupeaux 
de son maître dans les vertes pâtures de Mezilles, sont dans le récit des 
chroniqueuses du hameau , champêtres comme sa condition , simples 
comme l'histoire primitive. Plus bas il baigne Tànnerre , où ses. eaux font 
mouvoir Tune des deux dernières forges à fer qui jadis étaient si multi- 
pliées dans le pays de Puisaie. Enfin , après avoir reçu et absorbé le 
ruisseau de Louesmes et celui de Champign elles, il se perd à son tour 
dans l'Ouanne au-dessous du village de Saint-Martin. 

Au sommet de la colline dont* le pied voit se réunir ces deux jolies 
rivières , sur une large esplanade , s'élève une vaste et splendide habita- 
tion. C'est le château d'Hautefeuille dont la masse harmonieuse , flanquée 
de Jtours -élégantes et surmontée d'un belvédère à l'italienne, se détache 
avec éclat du fond sombre des grands bois auxquels elle est adossée. Sur 
le flanc de cette colline , au versant du Branlin , dans une des. larges 
éclaircies que la culture a ouvertes au travers de ees bois dont une partie 



*K 241 » 

porte encore le nom de la forêt de Malicorne} est assis le village de 
ce nom. * 

Vu des hauteurs de la Grange-Rouge, entouré de toutes parts par ces 
grandes masses de bois derrière lesquelles se dessinent fièrement les hautes 
tours du château y avec les grands ormes et les poiriers à têtes touffues qui 
entrecoupent et ombragent ses rustiques maisons dominées par le clocher 
d'ardoise et le pignon blanc de sa modeste église , Malicorne res- 
semble moins à un village qu'à un bocage habité. Lorsque les derniers 
rayons d'un soleil d'été se brisent en gerbes étincelantes sur ces massifs 
d'arbres et de toits qui resplendissent de mille couleurs ; que les trou- 
peaux remontent de la prairie conduits par les bergères dont les chants 
aigus et mélancoliques retentissent au loin dans la vallée, accompagnés des 
sons graves et solennels de la cloche de l'Ângelus ; que de toutes parts, aux 
apprêts du repas du soir, monte vers le ciel en spirales légères la fumée des 
cheminées rustiques, il n'est pas de soucis rongeurs , pas de chagrins cui- 
sants, pas de colère contre l'envie, l'injustice ou l'ingratitude des hommes 
que l'on ne sente se fondre et s'évanouir dans son âme , à la vue de ce 
paysage si frais et si riant , en présence de ce tableau si riche et Si varié , 
devant ces scènes H simples et si calmes de la nature champêtre. 

Vous ne trouverez point de hameau si obscur qui n'ait son histoire 
à raconter. Le plus souvent , simple comme lui , elle ne consiste que dans 
le récit de la fondation de son église, de la construction* de son clocher. 
Parfois pourtant, elle se complique de quelque grand et tragique évé- 
nement , un siège , un assaut , un incendie. Dans notre département de 
l'Yonne, où se croisaient jadis en tous sens les frontières de plusieurs 
provinces qui auparavant avaient formé desr-Etats séparés» il n'est guère 
de village dont la chronique particulière ne soit ensanglantée par de 
semblables catastrophes. Mais les annales de la plupart d'entre eux sont 
ignorées de leurs habitants, et il est bien rare de trouver, vdans la tradi- 
tion de nos villageois , quelques souvenirs des grandes afflictions qui ont 
frappé leurs ancêtres. 

Malicorne, par une exception remarquable, a son histoire, et son 
histoire écrite ; non pourtant dans un livre imprimé , ni dans des cahiers 
manuscrits; cependant elle est écrite, et plusieurs historiographes ont 
concouru successivement à léguer cette œuvre à la postérité. 

Au chevet de l'église, du côté du levant, est un espace revêtu en 
plâtre , semblable à ces cadres qui , dans nos villes , sont destinés à rece- - 
voir des affiches* Là se trouvent gravées avec un poinçon , ou bien tout 
simplement avec la lame d'un couteau , plusieurs inscriptions de mains 
et d'âges différents. Il en est d'assez insignifiantes pour tout autre que le 
curé et le bedeau du lieu, comme celles qui racontent à quel prix a été, 
en telle année , adjugé le bâton du Saint-Sacrement. Mais au milieu de 
celles-là, sans grand ordre, il est vrai, se trouve écrite l'histoire civile, 
militaire et monumentale du pauvre village. 



Voici d'abord le nom des derniers seigneurs de bt paroisse et la date de 
leur arrivée. 

« En Tannée i63s, Malicorne a été vendu par décret à M. Texier, 
« le to mai.» 

Puis nous avons l'histoire lamentable de l'ancien et vénérable clocher, 
le prédécesseur de celui dont nous admirons la naïve et pittoresque 
structure. 

« L'an i5.. (x) le grand vent jeta par terre le clocher de Malicorne* » 

Vient enfin le grand souvenir du village; souvenir d'invasion 9 de 
guerre, de meurtre et de destruction. Il est gravé d'une autre main, et à 
une époque visiblement plus reculée. 

« L'an i35. (a) le chasteau de Malicorne par les Anglois fut destruict. » 

Voilà tout le texte de la chronique; mais si vous êtes curieux de 
connaître plus complètement l'histoire locale, vous trouverez près de Jà 
les figures et les plans à l'appui du texte. Ils sont imprimés sur le soi en 
caractères qui de long-temps ne. s'effaceront. Derrière l'église existent en 
effet les vestiges du vieux château. Une vaste enceinte de fossés qui , à 
demi comblés, ont encore en certains lieux une profondeur de plus de 
dix mètres, et une largeur double, un pan de muraille que recouvre le 
cadavre d'un lierre mort de vieillesse, le socle dégradé et Ynoussu , mais 
encore bien dessiné, d'une grosse tour, l'entrée d'une voûte souterraine 
encombrée de .pierres et de débris, partout de vieilles briques et des 
fragments de constructions , le tout recouvert et ombragé d'une épaisse 
forêt de chênes, d'ormes et de charmes qui végètent avec une rare vi- 
gueur dans ces ruines dont les racines s'entrecroisent de toutes parts 
dans le sol , voilà ce qui reste de l'ancien manoir des barons de Malicorne. 

Je livre aux conjectures des étymologistes ce nom de Malicorne. 
Ménage , qui, pour se reposer de ses travaux linguistiques, a écrit une 
grosse histoire de la maison de Sablé en Bretagne, trouvant sur son chemin, 
dans le pays Manceau , un autre Malicorne, n'a pu résister à son démon 
familier. On soupçonne , écrit-il , que ce nom vient de ce que quelqu'un 
d'entre les seigneurs du lieu sonnait mal du cor de chasse. Voilà qui est 
passablement trivial pour un étymologiste de profession. Je remarque ici 
que le Malicorne de Ménage est aussi situé au confluent de deux rivières, 
le Fibou et la Sarthe. De plus , le nôtre est placé de manière à dominer 
deux routes qui, dans le moyen-âge, ont dû être très-fréquentées. L'une, 
venant du Morvand par Entrains, S*int*Sauveur, Mezilles et Tannerre, 
a encore parfois plus de soixante pieds de largeur , et porte en cer- 
tains endroits le nom très-significatif de Sente des Bourguignons. C'est encore 



(1) Les deux derniers chiffre» font effacés, 
(s) Le dernier chiffre ett effacé. 



aujourd'hui par-là qu'arrivent au marché de Poissy les grandes troupes 
de boeufs gras du Nivernais. L'autre, qui descend la vallée de TOuanne 
et qui vient d'être refaite à neuf, toute réduite qu'elle était, il y a quelques 
années, à l'état d'impraticable fondrière, effroi du voytgeur , abîme de 
boue, même après l'été le plus sec, n'en était pas moins décorée, dans le 
pays , du nom pompeux de route de Montargis. Assis à l'angle de jonc- 
tion de ces deux grandes voies , le château de Malicorne était une mer- 
veilleuse position pour un châtelain disposé à lever sur les voyageurs un 
impôt forcé à l'effet de réparer les brèches faites à la fortune patrimoniale 
par quelque dévote et malencontreuse expédition d'outre-mer, quelque 
donation exorbitante arrachée par l'avidité des moines à l'imbécillité 
d'un père mourant, ou quelque rantçon payée pour racheter sa liberté des 
mains de l'ennemi. Et ce devait être un mauvais pas à franchir, Une 
mauvaise corne à tourner pour les pauvres marchands contraints de 
défiler à portée de l'arc des hommes d'armes du baron. Ne serait-ce pas 
de là que viendrait le nom de mauvais augure dont notre village subit 
encore aujourd'hui l'affront? Le nom latin de Malum-Cornu, qu'un do- 
cument du douzième siècle cité par Ménage donne au Malicorne du Maine, 
viendrait , au besoin , à l'appui de nos conjectures. Le lecteur choisira 
entre ces diverses étymologies; je crois pourtant que, s'il est sage, il 
pourra bien n'en adopter aucune. 

Ce qui pourrait me faire tenir à la mienne, c'est le fait historique 
indiqué sur les murs de l'église du village avec une concision si laco- 
nique. « L'an t35. le chasteau de Malicorne par les Anglais fut destruict.. 
Ou comprendra ma pensée quand j'aurai raconté les circonstances assez 
remarquables de cette destruction. ^ 

Pour connaître ces particularités, vous interrogeriez vainement. une 
grosse histoire du Gâtinais publiée au dix-septième siècle par un bon 
prieur de l'abbaye de Ferrières, appelé DomMorin. Ce digne bénédictin, 
ignorant comme un bernardin , malgré sa prétention d'écrire l'histoire 
de sa province , ne se doute pas même qu'il y ait un Malicorne 
en Gâtinais. Au reste, sa science historique va jusqu'à confondre les 
invasions des anglais au quatorzième siècle avec les guerres des Hugue- 
nots au seizième. En revanche , il vous donnera aussi des étymologies , 
et de fort divertissantes. Il vous dira , par exemple , que Gâtinais , au 
lieu de sortir du vieux mot, encore' conservé dans le pays, Gâtines, qui 
est 8jnonyme.de landes ou friches, vient du mot .grec G aster (ventre) 
qui signifie symbole o? abondance; ou bien encore du latin Vastus f large 
et étendu) . Et puis ce digne homme est si bon patriote, la candeur de 
son admiration pour son pays est si naïve, qu'on peut lui passer bien 
des choses. 

Ecoutez-le s' extasiant sur la salubrité de son pays d'étangs, sur la 
fertilité de ses plaines argileuses , etc. ' 
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• Je m'estendrois volontiers davantage sur cette matière et le compa- 

• rerois au lieu de FHélicon sur lequel les 'poètes placèrent les Muses, 
» pour la ressemblance qu'il a avec le bon air que ces monts respirent 
» pour demeure de ces insignes pucelres ; mais je me contenterai d'en 
» dire que , comme la Palestine quoique déserte à présent et peu habitée 
» ne laisse pas d'être estimée ; de même le Gastinois quoique 

• fort endommagé par les guerres civiles se relève néanmoins par-dessus 
» toutes les autres provinces de France. » 

Nous remonterons donc au-deià de ce bon moine, et nous deman- 
derons aux chroniqueurs du quatorzième siècle l'histoire de la destruc- 
tion de Mali corne. Quelque humble que soit notre village, il se pourrait 
Élire que les matériaux ne nous manquassent pas. On ignore trop d'ordi- 
naire les* prodigieuses ressources qu'offrent nos chroniques nationales 
pour retrouver l'histoire des plus obscures localités. 

IL 

« 
, De toutes les époques désastreuses de notre histoire, il n'en est peut- 
être pas de plus triste , de plus déplorable que les vingt années qui rem- 
plirent le règne du roi Jean et les commencements de celui de son fils 
Charles Y, de i35o à 1370. 

La guerre pour la succession à la couronne de France, commencée 
en i338, entre Edouard III d'Angleterre -et Phili ppe-de- Valois , avait» 
duré presque sans interruption jusqu'à la mort de ce dernier ; et toutes 
les provinces françaises, successivement envahies par les deux armées, 
n'avaient pas moins été pillées et ravagées par les nationaux que par les 
étrangers. Dans cette lutte où, à la discipline et à la tactique anglaises, 
le pays sans administration raisonnable, l'armée sans chef intelligent, 
n'opposaient que la bravoure tumultueuse et désordonnée de leurs sol- 
dats, la France avait subi de cruelles ignominies auxquelles avait mis le 
comble la funeste bataille de Crécy. Lorsque Jean -monta sur le trône, ie 
royaume était appauvri d'hommes , de richesses et d'énergie. Brave de sa 
personne, courtois, galant, loyal, magnifique, Jean semblait devoir 
être un chevalier accompli- Mais que sont toutes ces belles qualités sans 
cet heureux don qui peut seul leur donner du prix , le jugement. Et le 
pauvre monarque en était dépourvu à un degré presque incroyable. 
Aussi sa bravoure , faute de prudence , n'était le plus souvent qu'une ri- 
dicule témérité $ sa loyauté, par défaut de sagesse , qu'une sotte duperie; 
et sa magnificence, par absence d'ordre , qu'une extravagante prodigalité. 
Il trouvait en montant sur le trône la France humiliée et obérée par les 
fautes de son père, les finances à sec, l'indépendance nationale menacée; 
pour lui, au milieu de si tristes conjonctures il ne songeait, comme dit 
Froissard, qu'à être beau despensier, gai 9 frisque, qmourcux et bachçkreux 
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durement. Pour avoir de l'argent , comme la gabelle récemment créée ne 
rendait plus guère , il s'avisa d'un expédient» qu'au reste, son père avait 
déjà employa, et qui suffit à peindre ces temps d'aveuglement et de dé- 
raison. Ge fut d'altérer les monnaies en tout sens, augmentant ou diminuant 
' leur valeur selon le besoin du moment. Ainsi , s'agissait-il de percevoir 
l'impôt? Pour qu'il rendît davantage , une bonne ordonnance abaissait 
le taux des espèces. Puis, rencaissement opéré, quand il fallait payer lç* 
dépenses, vite une autre ordonnance faisait monter la valeur de l'argent 
au triple ou au quadruple. Et cela se faisait, presque à chaque mois, et par- , 
fois plus souvent C'est ainsi que l'on compte onze ordonnances çle cette 
nature en i354, et dix-huit en i355. Dans, cette dernière année, le marc 
d'argent monta de 4 livres jusqu'à 17 livres & sous* pour retomber ensuite 
à 4 livres ia sous. A la suite de l'effroyable perturbation que ces varia- 
tions monétaires jetaient dans le pays , il fallait des ordonnances pour 
Tégler le cours des marchandises et le taux des salaires. La Convention , 
comme on- le voit, n'a pas inventé le maximum, elle a pu le trouver tout 
fait dans le recueil des anciennes ordonnances. 

Cependant, la guerre quelque temps interrompue, avait repris avec 
une nouvelle fureur; et, pour couronner ses œuvres, Jean, à la tête d'qne 
armée de 5o,ooo hommes, s'était fait battre, auprès de Poitiers, par, 
$,000 anglais qui l'avaient emmené prisonnier. Cette catastrophe bon*. 
teuse fut Je signal d'Une désorganisation presque complète dans le 
royaume. Charles V, qui n'avait pas La témérité de son père, et auquel 
on a reproché le défaut opposé, courut se renfermer dans les murs de 
Paris et sollicita l'assistance des Etats-généraux , que l'extrême pénurie 
d'argent tenait presque en permanence depuis quelques années. 

d' 

l'esprit de violence du siècle, se traduisaient par l'assassirtàt des favoris 

du jeune prince, audacieusement exécuté en plein jour , sous ses yeux 
et dans son palais, par les chefs du parti populaire. Cependant, le 
gendre du roi Jean, Charles, comte d'Evreux et roj de Navarre, 
' auquel ses crimes , dépensés en pure perte , ont laissé le surnom de 
Mauvais , songeait à profiter de l'occasion favorable pour saisir à 
«on profit la couronne , dont il se disait légitime héritier, du chef de sa 
mère, fille du roi Louis-le-Hutin. On vit alors trois partis s'entre-déchirant 
avec fureur. La noblesse, divisée entre Charles V et le roi de Navarre ; 
puisie parti dutiers-état, moins fort en gens de guerre, mais plus puissant 
en reosources pécuniaires. Trois armées de français contre français, de 
frères contre frères, ai toutefois les gens de guerre de ce temps-là avaient 
quelques sentiments de nationalité et de famille. Et par-dessus tout cela, 
des bandes innombrables d'anglais s'abattant comme des troupes de 
vautours sur le cadavre de la France. Tous , étrangers ou français , se 

16 
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ruant avec une égale barbarie sur le pauvre peuple des campagnes, pillant, 
brûlant, égorgeant à discrétion. Tant firent-ils qu'à la fin la patience de 
Jacques Bonhomme (i) eut un terme, et qu'il se lassa d'être ruiné et assas- 
siné à Ja fois par ses amis et ses ennemis. Alors apparut un quatrième 
parti , plus terrible que les autres ; ce fut le soulèvement en masse des 
paysans contre tout ce qui avait nom de gentilhomme , dévastant à leur 
tour et brûlant les châteaux, exterminant jusqu'aux femmes et aux enfants 
à la mamelle. Courte, mais sanglante représaille, survie bientôt d'une 
Immense expiation. La Jacquerie ne dura que quelques mois; nos chro- 
niques ne donnent que peu de détails sur ses progrès ; mais on peut juger 
de sa fureur destructive, pat la vengeance qu'elle s'attira. La noblesse, com- 
prenant le danger qui la menaçait, se réunit contre l'ennemi commun. 
Français, anglais etnavarrais, tous les hommes bardés de fer, oubliant leurs 
divisions, et appelant encore à leur secours leurs amis des pays étrangers, 
allèrent ensemble à la tuerie des paysans, et en firent une si Jborrible 
dépopulation , que , chose difficile à croire si elle n'était attestée par l'his- 
toire contemporaine, des provinces- entières demeurèrent presque sans 
habitants. 

Cependant, le métier de cultivateur n'attirant que la ruine, les avanies 
ou la mort sur ceux qui y restaient enchaînés, c'était à qui le quitterait 
pour se faire brigand ou pillard à son tour. Le royaume était de toutes 
parts infesté par des bandes d'aventuriers, qui vendaient tour à four ieurs 
.services à tous les partis, et les trahissaient tous successivement. La culture 
des terres étant presque partout abandonnée , la famine viut. Et la fa- 
mine, alors , ce n'était pas, comme dans notre siècle, une simple hausse 
de moitié ou du double dans le prix des grains. C'était le manque presque 
absolu de nourriture pour la population pauvre, d'horribles angoisses 
pour tous, les émeutes sanglantes dans les villes, les assassinats partout, 
les chemins couverts de mourants et de cadavres, et souvent, chose 
horrible à penser, la chair des morts servant de pâture aux vivants, pour 
prolonger leur existence, ou plutôt, leur agonie. Alors aussi, l'inévitable 
fille de la famine, c'était la peste, triste résultat des privations et des tor- 
tures du besoin. Cette fois encore elle ne faillit point, et trois ans entiers 
elle désola les provinces que la faim avait décimées. À la suite de tant de 
désastres, les esprits frappés de terreur, cherchaient, dans les pratiques 
d'une superstition exaltée, un remède à leurs maux. Des troupes de péni- 
tents parcouraient les villes procession nell em en t, frappant à coups de fouet 
leurs épaules nues, implorant à grands cris la miséricorde divine. On les ap- 
pelait les Flagellants; et il ne fallut rien mefïns que le concours des édits 
royaux et des bulles papales , appuyés par la force publique , pour dis- 



(0 Sobriquet que l'on donnait aux paysans. 
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soudre leurs hordes fanatisées. Lorsqu enfin la paix revint en France, ce 
ne fut pas l'œuvre de pea d'années et de médiocres efforts que le retour 
de Tordre qui avait été si profondément ébranlç. Quant à de la tranquil- 
lité et à de la prospérité, si vous voulez trouver en France quelque chose 
qui y ressemble, il vous faudra long-temps attendre. Les dernières années 
de Charles V promettront un temps quelque peu calme; mais bientôt 
les querelles sanglantes des Armagnacs et des Bourguignons, Charles VI 
en démence, et cette mère dénaturée, Isabeau de Bavière, l'opprobre "du 
trône, ramèneront les jours néfastes, puis encore une invasion anglaise.' 
de nouvelles ruines, de nouvelles dévastations, jusqu'à ce qu'enfin une 
sublime jeune fille tirant la nation de sa torpeur, vienne réveiller, par 
son exemple, les sentiments long-temps endormis du patriotisme et de 
l'horreur pour le joug étranger. 

C'est en l'année t358, que le désordre était surtout porté à-fton comble, 
et que les divers partis tiraient et déchiraient si bien en lambeaux le 
pauvre royaume de France , qu'il faut s'étonner de la merveilleuse force 
de cohésion qui lui a permis de résister à de telles convulsions. 

« En ce temps, dit le bon Froissard, (qui, pourtant, s'occupe d'ordinaire 
beaucoup plus des grandes appertises alarmes et des beaux coups de 
lances, que des misères du peuple) « en ce temps, n'osoient nuls mar- 
chands ni autres issir hors de Paris, ni chevaucher en leurs besoignes, 
qu'ils ne fussent tantôt rués jus, de quelque çosté qu'ils voulsissent aller; 
car le royaume de France estoit si rempli de navarrois, qu'ils es^oient 
maîtres et seigneurs du plat pays*et des rivières, et aussi des cités et 
bonnes villes. Dont un si cher tewps vint en France, que on vend oit 
ung tonnelet de harengs trente écus(i), et toutes autres choses ài'ad ve- 
nant. Et mouroient les petites gens de faim, dont c'estoit grand pitié; et 

dura cette dureté et ce cher temps plus de quatre ans «... 

. Ainsi estoit embesoigné et guerroyé 4e tous lez 1* 

royaume de France en toutes ses parties en ce temps, au litre du roi 
de Navarre, et furent pris et conquists plusieurs Torts chasteanx en 

Brie, en Champaigne, en Valois Par devers Pontes ur-Saine, 

vers Prouvins, vers Troyes, vers Àucerreet vers Tonnerre» e^toit.le pays 
si entrepris de. forts guerroyeurs et de pilleurs, que nul n'osoit issir des 

cités et des bonnes villes. • 

... Ni rien ne duroit devant eux ; ni aussi nul ne leur al loi t au de- 
vant ; mais estoient les barons, chevaliers et escuyers tous embespignés 
de garder leurs maisons et forteresses ...•••• Et chevauchoient à 
rai le pays par troupeaux, ci vingt, ci trente, ci quaianle, et ne trou- 
yoient qui leur détournât, ni en contrât, pour eux porter dommages. » 



(i) Environ 1000 francs de notre monnaie. 
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Ces bandes Je partisans, qui guerroyaient ainsi pour le roi de Navarre," 
se composaient d'un ramassis de toutes les nations, Anglais, Flamands, 
Bretons , Français , Allemands et autres, qui , alléchés par Pespoir d'un 
riche butin , se mettaient à la suite des capitaines dont l'audace et l'habi- 
leté 1 eu ^promettaient d'abondantes captures. 

Au nombre de ces chefs dont la bannière rassemblait un nombre plus 
considérable d'aventuriers, se trouvait un écuyer anglais, dont nos chro- 
niques ont francisé le nom. Froissard l'appelle Robert Canolle; la chro- 
nique de Saint-Denis, Robin Kanolles.; celle de Bretagne , Robert 
Cnolles; mais son nom, tel que le donnent Walsingham et les autres 
historiens anglais, est Robert Knowles. Son origine était des plus obs- 
cures; il n'était pas même encore chevalier-, sa naissance ne lui avait pas 
permis d'aspirer à cet honneur ; mais pourtant il avait déjà donné des 
preuves multipliées d'une bravoure éclatante et d'une grande habileté. 

Il était venu en Bretagne en i34^i simple homme d'armes, à la suite 
du capitaine Gauthier de Mauny, qui conduisait les secours' qu'Edouard III 
envoyait à la comtesse de Montfort contre Charles de Blois son compéti- 
teur; et, pendant cette guerre acharnée de la succession de Bretagne, il 
avait acquis le renom d'une des meilleures lances de l'Angleterre. Dans ce 
fameux combat des trente , si célèbre dans l'histoire de Bretagne , qui se 
livra en i35i , entre les Anglais de Ploè'rmel , commandés par Richard 
Brembro, et les Bretons de Josselin, qui reconnaissaient Beaumanoir 
pour chef, il était un des tenants de Brembro, et son nom est cité en 
tête de ceux des quatre champions anglais qui tinrent bon jusqu'au soir 
et se rendirent les derniers. 

L'année suivante (t352), il prit une ample revanche, en faisant prison, 
nier, au pont d'Evran, le jeune et déjà célèbre du Guesclin. 

L'habileté de son esprit n'était pas inférieure à son courage et à la vi- 
gueur de son bras. « Jceluy ,' dit la chronique, estoit moult renommé 
» pour le plus able et subtil homme d'armes qui fust en toutes les routes 
» et le tnieux aimé de tous povres compàignons , et qui plus de bien leur 
» fa i soi t. » 

Lorsque la guerre se ralentit en Bretagne, Knowles, à qui l'inaction pe- 
sait, offrit au roi de Navarre, ses services, qui furent acceptés avec empres- 
sement» «D'autre part, dit Froissart, avoit une plus grand'compagnie 
» de pilleurs et robeurs anglois et navarrois desquels messire Robert 
» Canolle était maistre et chef, qui en telle manière conquérait villes et 
» chasteaux, et ne leur alloit nul au devant. Et avoit ledit messire Robert 
» Canolle jà de long-temps tenu cette ruse; et finât dès-lors bien de 
» cent mille écue; et tenoit grand foison de soudoyers à ses gages, et les 
» payoit si bien que chacun le suivoit volontiers. » Il n'avait pas moins 
de mille hommes sous ses ordres, lorsque, dans l'automne de l'année i358, 
il quitta la Bretagne , et remontant la rive droite de la, Loire , se jeta 
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dans l'Orléanais, « ardant et exillant ce gras et plantureux pays » dit 
Froissard, [qui, au reste, n'ajoute plus rien sur le résultat de son expédi- 
tion. Mais la chronique de Saint-Denis reprend le récit où Froissait 
la laissé. ^ 

« Audit mojs d'octobre (i358), Robin Canolle, capitaine de plusieurs 

• forteresses Anglesches en Bçetaigne et Normandie et Orléahois, prit 
» Chasteauneuf-sur-Loire. Et tantost après'* la ville de Chastillon-sur- 
» Louen. Et après, en, outré chevaucha plus, en allant en Auxerrpis et 
» en la Puissaie, et prit une forteresse appelée Malicorne, » 

C'était donc une forte place que le château de Malicorne , puisque le 
moine de Saint-Denis le décore du nom de forteresse. Confiant dans l'élé- 
vation de ses remparts et la profondeur de ses fossés , le baron de Mali- 
corne s'était flatté de défendre contre l'étranger le château de ses pères. 
Mais la petite garnison qui l'avait rendu redoutable aux gentilshommes 
ses voisins, et aux paisibles marchands, ses' tributaires , se trouva trop 
faible pour résistera tant d'assaillants. Après une vigoureuse résistance! 
l'enceinte extérieure de son château fut forcée , ses fossés à demi comblés 
de fascines , et pendant que les plus hardis des assiégeants , à l'aide de 
longues échelles , escaladaient les remparts , d'autres enfonçant la po- 
terne , pénétraient au cœur de la place. Pris ainsi entre deux feux , le 
vieux baron se réfugia , avec le reste de son monde , dans sa grosse tour, 
avec l'espoir de s'y maintenir encore ; mais l'ennemi y pénétrant avec 
lui, la mêlée devint affreuse, et le sang ruissela d'étage en étage, et de 
chambre en chambre , jusqu'à l'extermination du dernier des défenseurs 
de la place. 

A peine Enowks était-il maître du château M qu'il eut à le défendre 
contre un ennemi nombreux et formidable. 

A l'exemple de son beau-frère le roi de Navarre, Charles V avait 
songé à attacher à sa cause quelques-unes de ces bandes de déserteurs 
et d'aventuriers qui , depuis la bataille de Poitiers , ne reconnaissant plus 
aucun maître, faisaient métier de se battre et de piller pour leur propre 
compte. La plus redoutable d'entre elles reconnaissait pour chef un 
gentilhomme gascon , appelé Arnaud de Gervolle , et qu'on appelait com- 
munément FArchiprêtre , parce que, quoique, séculier, il jouissait, selon 
les usages de la province, du revenu de l'archiprêtrisede Vernia. A la tête 
de sa bande ", forte de deux mille chevaux , l'Archiprêtre avait ravagé la 
Provence et le comtat V enaissin , et fait trembler le pape dans Avignon. 
« Ej quand cil Archiprestre et ses gens , dit un chroniqueur du temps , 

• eurent pillé et robe tout le pays , le pape et le collège qui n'étaient pais 
» assur , firent traiter devers l r Archiprestre; et vint sur bonne composi- 
» tion en Avignon et la plus grande partie de ses gens ; et fut aussi ré- 
« véremment reçu comme s'il eust été fils au roi de France, et dina plu* 
9 sieurs fois au palais de lez le pape et les cardinaux; et lui furent pardonnes 
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» tous ses péchés y et au partir, lui fit délivrer 4<>,ooo ëcus pour despartir 
• à ses compagnons. Si s'cspastirent ces gens-là , mais toujours tenoient- 

ils la route ledit Archiprestre. » 

Celait* au retour de cette expédition qu'Arnaud de Cervolle, ayant 
contracté un engagement avec Charles Y, lui conduisait, à Meaux, où 
il tenait sa cour, sa petite armée, qui ayant déjà en partie dissipé les 
florins du Saint-Père, brûlait du désir de retrouver pareille occasion, et 
par ferme de passe-temps, pillait tout le pays qu'elle avait à traverser. 
Il suivait le chemin qu'on appelait dès lors la Sente des Bourguignons, 
et déjà son avant- garde était à Saint-Sauveur,. lorsqu'on l'avertit de la 
présence de Knowles et du poste qu'il occupait. Il fallait ou changer de 
route, ou attaquer l'Anglais , et c'est à ce dernier parti que se décida l'Ar- 
chi prêtre, à la sollicitation des gentilshommes de la contrée. Il vint donc 
investir Mali cor ne, dans les premiers jours de novembre, accompagné, 
dit la chronique, de grant foison de gendarmes , et d'une troupe nom- 
breuse des habitants du pays. Mais il n'avait plus affaire aux soldats du 
pape , et la réception fut moins bonne qu'à Avignon. La garnison était 
nombreuse, bien aguerrie, et commandée par un chef qui n'en était pas 
à son coup d'essai ; aussi , plusieurs assauts successifs furent donnés. sans 
résultat. Les gens de l'Archiprêtre ne trouvant là que des dangers sans 
aucun profit, tourmentés d'ailleurs par la faim et la contagion, com- 
mencèrent à se débander pour aller chercher ailleurs des entreprises 
plus fructueuses. Une vigoureuse sortie, dans laquelle les assiégés sur- 
prirent une partie de ce qui en restait et les mirent en déroute, décida 
Arnaud de Cervolle à la retraite, et, selon les expressions, du moine 
de Saint-Denis, • il s'en partit honteusement sans prendre ladite for- 
teresse. • 

Knowles, resté maître de Malicorne, y maintint son quartier-général. 
C'est de là qu'il parlait pour aller surprendre et piller les châteaux du 
voisinage; c'était là qu'il rapportait, comme le vautour dans son aire, les 
dépouilles sanglantes qu'il avait conquises. Ainsi il s'empara, peu de temps 
après, du château de la Motte-Chanlai , auprès de Joigny , et de celui de 
Régcnnes,qui appartenait à l'évéque d'Auxerre. Ces diverses entreprises, 
toutes couronnées de succès, lui firent concevoir le hardi dessein de sur- 
prendre la ville d'Auxerre elle-même. Mais, comme elle contenait plus de 
deux mille habitants bien armés, et qu'en outre un grand nombre de gentils- 
hommes de la contrée y avaient cherché un refuge et y tenaient garnison, 
ses premières tentatives restèrent sans résultat.' A l'approche des anglais, 
nobles, bourgeois, prêtres, moines, tout prenait les armes et mon- 
tait sur les remparts. Le 10 janvier i35c;, Auxerre soutint ainsi un rude 
assaut et repoussa l'ennemi. Le vieil évêque, Jean d'Auxois, entendant 
crier aux armes et voyant ses chanoines revêtir la cuirasse , en mourut 
de fiayeur. ^ 



Knowles ne se sentant pas en état de prendre à force ouverte une ville 
ainsi défendue, feignit de renoncer à son projet et revint à Malicorrie. 
Alors les Auxerrois, tout fiers de leur victoire, commencèrent à trouver 
que c'était pour eux un pesant fardeau que cette troupe nombreuse de 
gentilshommes affamés qu'il leur fallait nourrir et héberger malgré leur 
dénuement, et qu'ils suffiraient bien, en cas d'attaque nouvelle % à défendre 
leur ville. En conséquence , comme le dit une charte du roi Jean , en 
date du mois de décembre 1 36 o : « par grans avarice , orgueil et mal vais 
• gouvernement, il veuldrent de eux garder leur ville, et boustèrent et 
» mirent hors dicelle les gentilshommes qui estoient venus en ladite 
» ville pour le pays garder et défendre. » Deux mois s'écoulèrent sans 
qu'on entendit parler des anglais. Pendant ce temps, Robert Know- 
les se concerta avec quelques autres capitaines navarrais qui occu- 
paient Liguy-le-Châtel et d'autres places du côté de Troyes, et le 
dimanche des Brandons, 5 mars i35<), au point du jour, surprenant la 
ville endormie ou livrée par trahison , ils escaladèrent les remparts 
entre la porte d'Egleny et celle de Saint-Siméon , et se rendirent maîtres 
d'Auxerxe, Le butin fut immense, on l'évalua à 5oo,ooo florins, 
environ six millions de notre monnaie. Puis, il fallut racheter les maisons 
de l'incendie, moyennant une obligation de 5o,ooo florins consentie par 
vingt-cinq des principaux habitants, et en donnant en gage les joyaux de 
la châsse de Saint-Germain y que Ton avait pu soustraire au pillage. Pour 
payer cette énorme dette, on mena vendre à Paris, ce qui restait 
de vin dans le pays. Mais quand les députés revinrent, d'honnêtes 
gentilshommes des environs de Joigny les attaquèrent sur la routç et les 
dévalisèrent de tout ce qu'ils rapportaient. Ils ne purent sauver que 
quelques pierres précieuses , que Robert Knowles prit pour la valeur 
dé 10,000 florins, en restituant les joyaux de la châsse. 

Toutes ces richesses furent conduites tant à Mali corne qu'à Château- 
Neuf; c'est là que fut entassée, dit la chronique, « toute la pillerie 
d'Auxerre. » Peu de jours après, une garnison nombreuse mettait la 
ville à l'abri d'un nouveau coup de main. Mais le pauvre pays n'en était 
pas plus heureux pour cela. Car ces gens de guerre dévoraient le peu 
de subsistances qui avaient survécu au pillage et à l'incendie dans la cité 
dévastée; et puis, il fallait payer tribut aux bandes d'anglais qui 
occupaient les châteaux voisins , pour qu'ils laissassent passer les vivres 
ou les marchandises que Ton voulait faire entrer ou sortir. Ainsi , par 
exemple , l'on payait un tribut au capitaine de Régennes pour la na- 
vigation de l'Yonne, et un autre tribut au commandant de la Molte- 
Chanlai pour la circulation sur la route de Paris. L'année suivante, ce 
fut bien une autre série de calamités. Le roi d'Angleterre, à la tête d'une 
armée formidable, ayant ravagé tout le cœur de la France, entra dans 
dos contrées ? assiégea Saint-Florentin sans le prendre , mais prit et pilla 
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Tonnerre, et vint établir ses quartiers d'hiver à Montréal et à&uilkm- 
sur- Serein , oh il resta près d'un mois. « Et toujours, dit Froissard, ceur 
» roient ses maréchaux et coureurs le pays, ardant, gastant et exillant 
fc tout autour eux et rafraichissoient souvent l'ost de nouvelles pouiv 
» véances. » 

Quant k Malicorne , Robert Knowles ne cessa de Voccuper qu'après 
le traité de paix éphémère de Bretigny , qui fut signé le a4 octobre i36o, 
par lequel Jean recouvrait sa liberté , en cédant au roi d'Angleterre , ea 
toute souveraineté, un bon tiers de son royaume. 11 fallut alors que les 
aventuriers étrangers abandonnassent les conquêtes qu'ils avaient faites 
dans les provinces qui restaient à la France. Aussi, use lettre d'E- 
douard III ordonna qu'ils délivrassent au roi Jean ou à ses délégués, 
avant la Chandeleur, les châtellenîes qui avaient été prises sur lui. 
Cette pièce que Rymer a publiée dans son Recueil , désigne , entre autres 
places, Malicorne, Régennes et la Motte-de-Chànlay. 

Knowles dut en conséquence s!éloigner ; mais il ne le fit que de très*- 
mauvaise grâce, car il n'était point encore payé des 4o,ooo florins que lui 
redevaient les Auxerrois. Ceux-ci qui avaient alors chez eux une garnison 
puissante, ne craignaient plus leur vainqueur et se riaient de sa colère. 
Envain il réclama l'intervention du roi de France , et menaça de celle du 
roi d'Angleterre. Le roi Jean lui fit dire de s'adresser à ses juges et baillis 
ou à sa cour de parlement. Les habitants d'Auxerre le prièrent de ne plus 
leur envoyer de parlementaires, s'il voulait épargner à ceux-ci te chagrin 
d'être pendus comme des voleurs. Quant au roi Edouard, il avait assez 
à faire de prendre possession des riches dépouilles qu'il venait de con- 
quérir, pour n'avoir pas le loisir de s'occuper d'autre chose. H fallut donc 
se résigner à partir sans être paye\ Furieux de ce désappointement, et ne 
pouvant faire sentir sa colère aux Auxerrois , Knowles s'en vengea en 
dévastant tout ce qui se trouvait à sa portée. Ce fut le pauvre Malicorne 
qui paya tout d'abord pour la ville récalcitrante. Le farouche anglais en 
^'éloignant réduisit en cendres le village et le château. 

Trois ans plus tard , en 1 364 » ce chef obscur d'une bande de partisans , 
devenait un haut et puissant seigneur. Le comte de Montfort , auquel il 
était allé de nouveau offrir le secours de son bras, gagnait, par sa puis- 
sante assistance, la bataille d'Auray. Charles de Blois était tué dans la 
mêlée , et laissait là paisible possession du trône de Bretagne à l'heureux 
Montfort. Quant à Robert Knowles , qui avait fait prisonniers les deux 
généraux ennemis, du Guesclin et le comte d'Auxerre, il recevait, pour 
récompense, les opulentes baronnies de Derval et de Rougé. Son pouvoir 
et son crédit étaient alors sans limites. Quand le duc passait en Angle- 
terre, il laissait en Bretagne, pour son lieutenant-général, sir Robert 
Knowles ; et le roi d'Angleterre lui-même confiait souvent à cet habile 
parvenu le commandement de ses armées. 
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Pourtant, ce hautdegré de puissance et défaveur ne fut pas sans quelque 
mélange d'amertume. Plus d'une fois le nouveau général eut l'humiliation 
d'entendre les ban n ère te anglais lui reprocher son ancien métier de 
chef de bandits. Du Guesclin , aussi , prit contre lui d'amples revanches 
et le battit en plus d'une rencontre ; et enfin,, en i38i , quand le comte 
de Montfort trouvant plus d'avantages à l'alliance de la France qu'a 
celle de .l'Angleterre, fit sa paix avec Charles VI, une des clauses du 
traité de Guerrande portait, que tous les Anglais seraient renvoyés chez 
eux , et que les sires de Derval et de Rougé rentreraient dans les biens 
dont ils avaient été dépouillés. 

Ayant de subir ce triste retour de la fortune , et quand il était au faîte 
des richesses et des honneurs, Knowles, voulant sans doute se faire par- 
donner quelque chose de ses actions passées , fit remise aux Auxerrois 
des 4°»ooo florins qui lui restaient dûs , et sur le paiement desquels il ne 
pouvait sans doute guère compter. Le style de sa quittance n'est pas peu 
curieux. Elle est du 10 avril *366. 

« Sachent tuits présents et à venir, que comme nous, Robert Knowles > 

• sire de Derval et de Rougé, eussions en japieca, sur les bourgois et 

* habitants de la ville, cité et forbourgs d'Auceurre, certaine obligation 

* de la somme de 4<>,ooo florins d'or au mouton pour le rachat du feu $ 
» du glaive et du pillaigede ladite ville, cité et forbourgs d'Auceurre, 
» mehuz en pitié par remors de consience des maulz que lesdits bourgois > 
» et habitants ont soufferts*, en l'amour de Dieu et pour la sainteté et ré- 
» vérence de notre Saint-Père le pape , et pour l'espérance et amour que- 
» nous entendons avoir avec luy et à tous ses conseils, et adhérents # 
» nous quittons lesdits bourgois et habitants des. obligations et sommes 

• dessusdictes, etc. 

UL 

Dans les deux siècles et demi qui se sont écoulés depuis Pan i38t 
jusqu'à Tannée i63a, que s'est-il passé d'intéressant à Malicorne? 
Rien que nous ayons appris, si ce n'est l'événement fort peu intéressant 
pour nos lecteurs, que retracent les inscriptions de l'église du* village. 

« L'an i5.. , le grand vent jeta par terre le clocher de Malicorne. » 

Mais en i632, voici que la baronnie change de maître. Ses anciens sei- 
gneurs s'étaient sans doute ruinés à la guerre ou à la cour; les créanciers 
ont saisi la terre, et, ce sont encore les murs de l'église qui nous l'ap- 
prennent , 

« En l'année i63a , Malicorne a été vendu par décret à M. Téxier,le 
» 10 mai. » 

Après sa destruction en i36i, le vieux château n'avait point été relevé* 
Ses ruines avaient été abandonnées aux ronces et aux épines. A quelque 
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distance de là, sur-un point plus élevé, les seigneurs avaient construkune 
habitation carrée 9 à la toiture aiguë et escarpée , qui avait reçu le nom , 
fort commun alors., du Plessis (i). 

Le nouvel acquéreur, Germain Texier, qui n'était rien de moins qu'un 
conseiller à la chambre des comptes , coruiUerus ad cameramcompoêorum, 
comme on disait au quinzième siècle, trouva cette demeure trop humble, 
et fit élever un peu plus au nord, sur l'esplanade qui domine les deux 
vallées, le château que Ton voit aujourd'hui , que les grands chênes de 
la forêt voisine ont, un peu en dépit de la grammaire, fait décorer du nom 
d'Haute feuille. De cette époque, la vieille baronoie a vu se modifier son 
nom. Le nouveau seigneur prenait d'abord le titre de baron d'rïautefeuil le 
et de Malicorne* En 1689, la terre de Malicorne, à laquelle on avait 
réuni, par acquisition, les seigneuries de Charay et de la Mothe-aux-Àul- 
nais, fut érigée en comté , sous le titre de comté d'Hautefeuille. Mais la 
vanité n'est jamais satisfaite de ce qu'elle possède, et les Texier prenaient 
d'ordinaire le titre de marquis d'Hautefeuille. C'était', au reste, une race 
généreuse, loyale , et qui n'a laissé, pour le pays, que d'honorables 
souvenirs. Ils se maintenaient à de hauts rangs. L'un d'eux, mort en 
170a , avait été grand-croix et bailli de Malte, grand prieur d'Aquitaine, 
lieutenant-général, ambassadeur. Son frère était conseiller d'état. Son 
neveu fut d'abord mestre-de-camp-général des dragons , puis , après lui, 
lieutenant-général. Un autre, en 1770, était brigadier des armées du roi. 

Aux amateurs de blason , s'il en est encore , je dirai leurs armes, dans 
le langage héraldique, qui pourra bien être de l'hébreu, je pense , pour 
quelques-uns de mes lecteurs. Elles étaient de gueule , à un lévrier 
d'argent passant, ayant son collier de gueule, cloué, bouclé et virole 
d'or , surmonté en chef d'un croissant aussi d'or. Et puis, une noble 
devise : Splendor honoris , virtuli fidelitas (2). 

En 1 8 1 a , Hautefeuille a été acheté par M. le premier président Séguier 
qui le possède encore aujourd'hui. Ce n'était pas tomber en roture, et 
les nouveaux possesseurs ne le cèdent certes en rien aux autres. Depuis 
l'illustre avocat Pierre Séguier , l'oracle du barreau du seizième siècle, on 
compte dans cette famille , un chancelier, un premier président , cinq pré- 
sidents à mortier, quatorze conseillers, trois avocats-généraux, sept maîtres 
des requêtes , uu ambassadeur , un consul-général , un évêque. Même aux 
yeux de notre siècle où la splendeur des noms historiques est appréciée 
à si peu de chose , quelle imposante lignée de magistrats, et de quels ma* . 
gistrats! Certes, le propriétaire actuel d'Hautefeuille n'est pas fe moins 

^— «». > j ^mm^mm ■ ■ . »«W^^ jl ■ |ip ■ l w>— — ■ I <— — ■ »^p^ ■ n ■ 

(1) Synonyme à'enctos , du vieux mot pUtsie, encore en usage dans quelques loca- 
lités pour indiquer une haie d'arbres. ( V. Ducange. Glossar.) 
(1) L'honneur ne saurait être où la yertu n'est pas. 
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distingué d'entr'enx par ses services , par ses lumières, par cette droiture 
de raison , cette rare probité politique et cette inébranlable fermeté 
d'ame, qui, dans les derniers temps, ont entouré son nom d'une si éclatante 
et si juste popularité. Mais il ne peut convenir à. notre cadre et aux li-> 
mites que la spécialité de cet article nous a tracées , de parler de lui à 
nos lec leurs que dans ses rapports avec Hautefeuille et Ma Écorne. 

J*ai souvent entendu plaindre le sort d'une commune rurale» au sein de 
laquelle se trouvait un opulent domaine, dont le maître écrasait les 
pauvres pajsans du poids de -sa puissance. Leurs communaux étaient 
envahis, leurs chemins usurpés , leur administration régie et leur budget 
employé , non pour leur avantage commun ., mais à leur détriment, pou? 
le profit particulier du riche propriétaire. Heureux lorsque des vexations 
intolérables , des persécutions cruelles contre les personnes qui ne se 
courbaient pas devant les moindres caprices du maître , ne venaient pas 
se joindre encore à cette spoliation des propriétés. Ce tableau est bien 
sombre, et pourtant , s'il faut être vrai , noua avons parfois eu occasion 
d'en voir la triste ressemblance. 

Mais, autant il fallait déplorer le sort des pauvres villageois si -mal 
envoisiûés, autant il faut féliciter ceux qui onj le bonheur de compter, 
au nombre de leurs concitoyens, une personne riche et puissante dont les 
inclinations sont toutes pacifiques et bienveillantes , et qui compte au 
nombre de ses plaisirs les plus vifs, celui d'être utile et d'obliger. 

Combien de nos communes pauvres et peu éclairées, qui, éloignées des 
grands centres de populations, n'ayant, avec l'administration supérieure, 
que les rapports incomplets et difficiles que peuvent permettre leur relé- 
gation à une si longue distance, et l'ignorance ou l'apathie de leur maire, 
souffrent profondément de n'avoir pas près d'elles un grand proprié- 
taire influent, éclairé , généreux, qui les secoure dans leurs misères, 
apaise leurs différents , dirige leurs efforts ^vers un but d'avantage 
commun, et fasse entendre leurs justes demandes auprès de l'adminis- 
tration. Grâces à lui, quand vient un hiver long et rigoureux , les né- 
cessiteux trouveraient du travail et du pain , tandis qu'il sont réduits à 
aller souftrir et mendier au dehors. Par ses conseils et son exemple, la cul- 
ture locale s'améliorerait, les chemins seraient mieux entretenus, et la chose 
commune mieux gérée; par sa médiation seraient prévenus ou assoupis les 
procès ruineux. Puis, quand un pauvre habitant serait atteint de dé- 
mence, d'épilepsie ou de toute autre affection incurable qui en ferait 
pour le village un objet de terreur ou de dégoût, son crédit ferait ouvrir 
à cet infortuné les portes d'un hospice. Et si une famille indigente et 
infirme voyait tomber au sort son unique et indispensable soutien , te 
protecteur constant des infortunes locales interviendrait encore, pour 
obtenir, en faveur de cette famille affligée, un congé pour le pauvre 
conscrit. Enfin, sa voix puissante se ferait entendre, auprès des divers 
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Conseils qui délibèrent sur les intérêts ae l'arrondissement ou du dépar- 
lement, quand il s'agirait de déterminer la direction d'une route dépar- 
tementale ou d'un chemin de grande communication , et , par ses 
Soins , la localité se verrait féconder par des voies nouvelles., tandis que, 
faute d'un appui pour faire valoir ses droits , elle restera deshéritée de 
tous les avantages auxquels sa position l'appelait à participer. 

Eh bien , ce précieux protecteur , nous pouvons le dire sans 
violer les secrets de la bienfaisance , les deux communes de MaJicorne et 
de Saint-Martin l'ont trouvé, et plus encore». dans M. Séguier.. Quoiqu'il 
ne séjourne guère à Hautefeuille que deux mois par an , sa sollicitude 
veille constamment sur elles ; il est constamment au courant de leurs 
besoins | et sa pensée prévoyante médite à .toute heure Les moyens d'y 
pourvoir. La tendresse paternelle elle-même ne saurait être ni plus in- 
quiète ni plus active. 

Au sein du village de Saint-Martin » s'élève un établissement de bien- 
faisance desservi par deux bonnes sœurs de Ligny. Les petites filles 
«pauvres des deux communes y trouvent une instruction gratuite , et les 
sœurs vont en outre porter, à domicile, des secours aux maladies indigents. 
C'est M* Séguier qui a fajt construire à ses frais cet utile établissement , 
pour accomplir la dernière pensée qui animait le cœur de sa femme au 
moment suprême où elle quittait une vie toute remplie d'actes de bien- 
veillance et de charité ; 

L'édifice construit avec élégance , est vaste et commode; il a reçu le 
nom de la Providence; touchant emblème de la générosité de ses fon- 
dateurs. 

Privée de son clocher qui , sans doute avait péri par quelque accident 
semblable à celui qui au seizième siècle emporta le clocher de Maiicorne, 
l'église de, Saint-Martin, d'ailleurs vaste et belle x ressemblait, disaient 
ces bonnes gens, à une grange-aux- dîmes. Il n'en sera plus ainsi désor- 
mais, et l'année 1837 De s'écoulera pas, sans que les habitants aient vu le 
temple du seigneur , surmonté d'un gracieux obélisque de 90 pieds de 
haut, dont M. Séguier fait les frais. L'œuvre serait même en cours d'exé- 
cution , et la flèche élégante monterait déjà vers le ciel, s'il n'avait fallu 
accomplir préalablement d'indispensables formalités administratives, qui 
ont occupé une bonne partie de l'année qui vient de s'écouler. 

On ne s'étonnera donc point du profond attachement que portent les 
habitants du pays au bienfaiteur généreux dont toutes les pensées sem- 
blent occupées à accroître leur bien-être. Aussi , quand les vacances 
judiciaires le ramènent à Hautefeuille, le jour de son arrivée est une fête 
publique ; l'automne qu'il y passe , est un temps de bonheur pour tous. 
JEt quand la reprise des audiences le rappelle à Paris , chacun se plaint 
et s'afflige, comme au départ d'un anii. Mais, quoique absent, le sou- 
venir de sa bienveillance vit toujours dans le cœur de ses bons voisins. 



Comment en pourrait-il être autrement? Autour d'eu** tout né leurrap^ 
pelle-t-il pas ses bienfaits? Oui , tout, jusqu'à l'heure qui sonne à l'iior-* 
loge public , qu'ils doivent encore à sa munificence. 

* Ceux qui ne connaissent que par le bruit public, ou par la lecture de 
l'histoire de ces dernières années, cet inébranlable magistrat dont la fer* 
meté résistant avec la même inflexibilité, et aux séduisantes cajoleries 
du pouvoir et à ses brutales menaces, sut toujours assurer à la liberté 
de la presse la protection que lui garantissait la loi , et par son exemple, 
aussi bien que par ses paroles, qui resteront à jamais célèbres, enseigna 
aux tribunaux leur devoir dans leurs rapports avec la puissance publique ♦ 
Ceux-là , si , sur cette seule donnée , ils ont voulu dessiner d'inspira- 
tion le portrait du premier président de la Cour royale de Paris, se sont 
figuré, sans doute, un vieillard d'une taille imposante, d'une figure sévère, 
aux gestes lents et graves , à la démarche austère , à l'humeur brusque et 
taciturne. Ils seraient étrangement surpris s'ils venaient le visitera Hau- 
tefeuille , en le voyant, Pair ouvert et affable, le visage souriant, la parole 
enjouée et rapide, infatigable dans son activité, presque toujours entouré - 
de ses ouvriers ou des paysans ses voisins, donnant des conseils de con- 
duite aux uns, des leçons d'agriculture aux autres, s'informant de tout 
ce qui les intéresse , écoutant à son tour et provoquant même leur avis 
sur ses affaires et sur ses projets , comme le père le plus débonnaire au 
milieu de ses enfants. 

Nous sommes* peu habitués, en France, à trouver chez les gens haut 
placés , le naturel et la simplicité. Que de personnes cherchent, par l'af- 
fectation de manières empruntées, un surcroît de considération , dont, 
apparemment, elles se sentent indignes sans cela. Nous sommes, sous 
ce rapport, une nation de comédiens. Chacun veut paraître un héros dans 
sa sphère, et $our cela se drape à l'antique, du mieux qu'il peut. C'est 
se donner bien de la peine pour se- rendre ridicule aux yeux des 
gens de bon sens. Il est vrai que ceux-ci ne forment pas le plus 
grand nombre. Et c'est pour le plus grand nombre que sont faits les 
bulletins bien ronflants , les comptes-rendus bien empesés de jactance, les 
discours bien emphatiques et les plaidoyers aux interminables exordes , 
•aux périodes pleines de pompe et de pathos. 

Je ne sache pas qu'il existe un plus grand ennemi de ces divers genres 
d'héroïsme, mais particulièrement du dernier, que M. le premier prési- 
dent Séguier. Cest au nom du bon sens, qu'il attaque et qu'il poursuit 
sans cesse ce fléau des pauvres auditeurs, ce choléra des audiences, le 
pathos des avocats. 

Lorsqu'il fut placé à la tête de la cour royale, c'était le beau temps, 
l'âge d'or du pathos. L'éloquence judiciaire était alors, à Paris, un mé- 
lange des formes tant soit peu raides et collet-monté de l'ancien barreau, 
retrempées dans l'emphase et la virulence de la tribune politique du * 
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temps. Quelle guerre longue et acharnée il a fallu que le premier président 
liyrât au monstre , pour lui faire lâcher prise. La première fois qu'à l'au- 
dience, fut promulgué cet axiome , depuis si souvent et si énergi'quement 
répété , qu'il fallait , avant tout, être clair et court, ce fut une insurrection 
dans la robe noire, un tulle universel contre tant d'intolérance et de 
mauvais goût Je connais encore aujourd'hui plus d'un avocat en renom, 
et même cto grand renom, qui ne saurait comprendre cette règle de bon 
sens contre laquelle se réveillent de temps en temps quelques protesta- 
tions. Mais il faut en convenir, ceux-là aujourd'hui sont en minorité. 
La raison a vaincu; le ton général de là plaidoirie a été réformé 5 et 
maintenant il faut aller loin de Paris , dans quelque barreau gascon ou 
bas-breton, pour retrouver la longue période filandreuse, et le grand 
exorde monté sur des échasses, débités avec des éclats de voix furibonds, 
et accompagnés de gestes frénétiques et de grands coups de poing sur la 
barre. 

Du barreau , cette sage réforme s'est étendue à la tribune. En dépit de 
la ridicule méthode qu'ont maintenue nos assemblées délibérantes, de 
foire monter l'orateur dans une grande chaire, au lieu de le laisser dire de 
sa place ce qu'il croit à propos j en dépit, dis-je , de cette 'mauvaise tra- 
dition , qui ne pouvait être qu'un obstacle au retour du bon goût dans les 
discussions de la tribune, compares les discours d'aujourd'hui et ceux 
de nos premières assemblées nationales, et vous serez étonnés de tout ce 
que l'on a gagné en naturel et en simplicité. J'entends parler des discours 
que l'on écoute, et non des tristes élucubrations de ces orateurs malencon- 
treux, qui viennent exposer leur pesante éloquence à la risée publique. Les 
harangues de ces braves' gens ne sont pourtant, ni j>lus longues, ni plus 
mauvaises que celles de tel orateur , qui fut célèbre en son temps , et que 
l'on admire encore sur parole. Mais l'époque de cette marchandise est 
passée ; maintenant on n'admire plus rien de ce qui sent l'affectation, et là 
aussi , on demande à l'orateur d'être clair et court. 

Nous voilà loin de Malicorne et d' Haute feuille* Je ne veux y revenir 
que pour mettre en regard les deux époques sur lesquelles j'ai eu , dans 
cette notice , l'occasion de m'arrêter; le quatorzième siècle et le temps 
présent. Au sein de l'ordre et du calme dont nous jouissons maintenant, 
lorsque Ton jette les veux sur ces temps d'oppression , de guerre, de 
pillage, de famine et de désolation, combien on s'estime heureux d'être 
né loin de cette funeste époque. 

Une noblesse turbulente et oppressive, brave, sans doute, mais igno- 
rante et indisciplinée, sans aucune science de fart de la guerre, ayant 
horreur de toute subordination $ des monarques élevés dans les mêmes 
principes, dans les mêmes idées que les gentilshommes, les surpassant en- 
core , s'il se peut, en ignorance et en irréflexion; une cour brillante, 
mais dissolue , prodigue et dissipatrice jusqu'à l'extravagance ; des con- 
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seillers étrangers à toute saine notion d'ordre et de gouvernement ; un 
effroyable gaspillage des finances; pas un général intelligent jusqu'à du 
Guesclin ; la guerre civile et la guerre étrangère dévorant les provinces > 
la noblesse partout battue ignominieusement par les anglais; le pays hu- 
milié, dévasté, ruiné par l'étranger; les villes abandonnées à leurs seules 
ressources, comme autant de petites républiques isolées, réduites à com- 
battre, sans secours du dehors, l'ennemi, la famine et la peste; et le 
peuple des campagnes opprimé d'abord par les seigneurs, puis livrés , 
comme un vil troupeau , sans défense à la merci des gens de guerre de 
tous les partis, pillé par tous, ruiné par tous, incendié par tous, égorgé 
par tous. Voilà la France au quatorzième siècle ! 

Comparons ce tableau, déplorable à notre civilisation , et soyons fiers 
de notre époque. Les droits du moindre citoyen respectés à l'égal de 
ceux du plus puissant; plus d'autre prééminence que celle du mérite et 
des services ; la sagesse assise sur le trône ; la puissance royale modérée 
par d'admirables institutions; le gouvernement dans les mains du pays 
qui l'exerce lui-même par ses délégués; l'ordre et la protection partout $ 
l'agriculture en honneur ; l'industrie déployant en sécurité la puissance 
progressive de ses merveilles; le bien-être et la prospérité s'infiltrant 
jusque dans les localités les plus reculées, jusque dans les dernières 
classes de la société ; n'est-ce point là la France en i836? S'il est vrai 
que les hommes se modifient avec les institutions, que leur caractère 
reflète constamment le bien et le mal de Jeur temps, nous pouvons 
personnifier les deux époques que nous avons mises en regard, par 
les personnages dont nous avons, dans le cours de cette notice, en- 
tretenu nos lecteurs. Le vieux baron, de Malicorne , pillard et guer- 
royeur, ou bien encore l'astucieux et féroce Knowles, incendiaire et 
déprédateur : c'est le quatorzième siècle. Le digne magistrat qui pos- 
sède aujourd'hui Hautefeuille, fondant des hospices, construisant des 
monuments utiles, secourant la misère de ses voisins et hâtant les pro- 
grès de la prospérité locale : c'est le temps présent, c'est -la France 
en i836, 

C H ALLE. 
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RECHERCHES HISTORIQUES SUR LA COMMUNE ET LA 

MAISON DE GUERCHL 



Guerchi, Guerchiacum (t), comme la plupart de nos villages, à une ori- 
gine qui se perd dans la naît des temps. La première mention qu'en fasse 
l'histoire , c'est au milieu du cinquième siècle. Saint Germain, le plus grand 
personnage de cette époque , gouverneur de notre province pour » les Ro- 
mains, céda Guerchi à l'oratoire de Saint-Maurice d'Auxerre, qu'il avait Tait 1 
construire sur le Mont-du-Brenn au nord dé la cité (, F. l'Histoire d'Au- 
xerre par M. Chardon, page 53) ; depuis ce temps, il n'en est plus question 
qu'au quinzième siècle. Nous n'avons pu recueillir rien de positif et d'im- 
portant sur ce qui s'est passé dans cet intervalle de dix siècles. 



Jean Régnier, écuyer, seigneur de Guerchi et officier du duc de Bour- 
gogne, à la cause duquel il se dévoua courageusement, était né à Aoxerre. 
Il fut bailli de cette ville pendant trente-six ans. On lit dans ses ouvrages 
qu'il avait épousé Isabeau Chrétien, et que son attachement au duc de 
Bourgogne lui attira de grands malheurs. Ayant suivi ce prince dans la 
guerre contre char les VII, il fut fait prisonnier avec plusieurs hommes de 
sa compagnie et conduit à Beauvais le 1 4 janvier 1 43 1 . Comme il se trou- 
vait en révolte, il craignit d'être puni de mort; le roi avait en effet mani- 
festé l'intention de le faire périr; mais il en fut quitte pour la prison. Vail- 
lant sur le champ de bataille, il sut montrer de la force d'âme et de la 
philosophie dans l'adversité. Il charma les ennuis de sa détention par un 
assez grand nombre de poésies. Il fit aussi son testament en homme qui ne 
compte pas beaucoup sur la vie, cependant un rayon d'espérance vint /aire 
à ses yeux , et il s'aperçut que les choses iraient moins mal qu'il ne l'avait 
appréhendé. Il composa un second testament moins sérieux et en vers, où 
il décrivit, d'une manière badine, les cérémonies qu'il désirait pour son 
enterrement, il ne sortit de prison que moyennant une rançon de 3ooo écus, 
dont i ooo furent payés comptant et aooo trouvés avec peine dans la bourse 
de ses amis. C'est ainsi qu'il délivra sa femme et sa fille qui étaient venues se 
mettre en otage pour lui. 

Régnier était remarquable pour son temps ; il avait voyagé en Asie , en 
Afrique, il savait plusieurs langues étrangères et connaissait la musique. 
Lacroix -du-Maine dit qu'il mourut fort vieux , après i463. Ses Fortunes H 
Adversités furent imprimées à Paris en iÇtrô. (f. Lebœuf. Passim). 

Ce Jean Régnier avait acheté, en 1440, le 5 août, la terre de Guerchi, 
dont le nom fut illustre par une longue suite de hauts et puissants seigneurs 






(i) Quelques étymologistes tirent ce nom de deux mots celtiques , Wer avec l'aspi- 
ration eh et de iae , ce qui veut dire château fort , bâti près de l'eau. 
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distingués dan» les arme» et dans la diplomatie.il eut delsabeau Chrétien une 
fille unique, nommée Marie, qui épousa un antre Jean Régnier, Xle dernier 
devînt, par cette alliance, seigneur de Guerchi et souche de la maison. La 
conformité de nom entre le beau-père et le gendre a fait croire (dit l'auteur 
des Tablettes généalogiques, partie iv, page £a) qne l'un était le fils de 
l'autre; mais quoique tous deux d'une noble extraction, ils étaient de famille 
différente et n'avaient point les mêmes armes. Le bailli d'Anxerre portait 
d'azur à la croix dentelée d'argent, cantonnéerfe quatre molettes d'or; et son 
gendre zd'azar à six besans d'argent 3 , a et 1. 

Les plus célèbres de cette maison ont leur tombe dans l'église et leur por- 
tra'it dans une des salles du château. Cette galerie de preux et de damow- 
selles offre de l'intérêt pour l'art, pour les costumes et pour l'importance 
des personnages. Il est curieux de se trouver au milieu de tous ces tableaux 
dans cette vaste salle du billard , décorée avec le luxe du siècle de 
Louis XIV; sous ses lambris dorés et azurés on se fait illusion, on pas^se 
avec respect, malgré sa fierté d*é facteur municipal, parmi tous ces grands 
seigneurs féodaux. On est surtout ému lorsqu'on aperçoit dans cette longue 
file de personnages historiques le grand Condé, avec son bâton de maréchal. 
Son attitude est noble et imposante; il est couvert de ses armes , il semble 
se présenter entre les deux colonnes corinthiennes qui encadrent le tru- 
meau et qui s'appuient sur quatre autres colonnes dont se forme la che- 
minée. Le portrait est de grandeur naturelle. A ses pieds , on lit celte 
inscription qui témoigne d'un poétique enthousiasme pour le courage 
du héros , 

Undiquè dura suis fortuna meatibus angat, 
Palladium nostris sistit imago focis ! 

qu'on peut traduire ainsi : 

En vain la fortune contraire 
Epuisera ses traits sur nous ; 
Sous cette image tutélaire. 
Sous ce Palladium, nous braverons ses coups! 

On raconte que le prince, dans le temps de sa disgrâce, se retira au châ- 
teau de Guerchi. Il n'eut pas à se plaindre de cet exil qui devint pour lui 
un séjour enchanté; car il y rencontra une des femmes les plus renommées 
de cette époque pour la grâce, la noblesse et l'esprit , la belle de Guerchi. En 
voyant son portrait qui est dans l'appartement voisin, en voyant cette taille 
élégante et légère, cette jolie main qui caressé le long museau d'une levrette, 
en voyant cette charmante figure, on conçoit que le vainqueur deRocroi s e 
soit laissé vaincre par l'amour, et que le frondeur ait oublié quelque temps 
la cour et Mazarin.Le souvenir de cette intrigue est une tradition dans le vil- 
lage: on dit même que le guerrier fut assez heureux pour ne pas trouver la 
P*«ce inexpugnable. Que noms importent aujourd'hui les galanteries du grand 
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tonde? , Il a marqué son passage et payé son hospitalité d'une manière 
plus digne de lui : l'église, de simple architecture catholique du treizième 
siècle, se bornait à la nef. Si étroite, elle ne pouvait suffire au concours 
des jours de foie, alors qu'on s'empressait d'assister aux saints offices* Le 
prince voulant que tous pussent entrer. dans la maison de Dieu, fit cons- 
truire le choeur, la partie gauche, appelée la Chapelle du Seigneur* De 
plus, nous lui devons anssi notre minaret à la flèche élancée, notre beau 
clocher d'ardoises, si cher au cœur des villageois. Cependant, il faut 
avouer qu'aucune preuve ne vient confirmer ce récit des vieillards. 

Parmi les seigneurs deGuerchi qui ontmarqué dans les quinzième, seizième, 
dix-septième et dix-huitième siècle, nous signalerons Claude de Régnier de 
Guerchi, un des cent gentils-hommes de la chambre du roi; son frère , 
Georges de Régnier , grand prieur d'Aquitaine et de France; son fils» 
Claude de Régnier, baron de Guerchi, marié à Julie de Biiçhanteau; Henri 
île Guerchi et son fils le marquis, décédé le I er février 1748) âgé de 85 
ans ; Claude- Louis-François de Régnier , comte de Guerchi , marquis de 
Nangis, baron de la Guerchc, né en 1715, chevalier, des Ordres, capitaine 
de cavalerie,au régiment de Toulouse, colonel du régiment Royal- Vaisseau, 
-en 1731, lieutenant-général des armées du roi, gouverneur de Huningue, 
ci-devant ambassadeur à Londres, mort le 17 septembre 1767. Il figurait 
à la bataille de Fontenoi, c'est de lui que Voltaire a dit t 

Guerchi nr'est pas frappé, ,1a vertu peut te plaire. 

Il avait épousé, le 3 mai 1740, Gabriellc - Lidie , troisième fille du 
maréchal duc à'Harcourt. Son fils, le marquis de Guerchi, a su se main- 
tenir en France pendant la révolution; dépouillé de tons ses titres, il 
s'est fait maquignon» Il a sans doute un peu compromis sa dignité pour 
conserver sa tète; mais il est resté pur de tout crime et de tout excès 
dans ce temps où iL était si facile d'en commettre. Cest une justice à 

- rendre à cette illustre famille : elle n'a jamais abusé de sa puissance. 
Aucune voix ne s'est élevée contre les Guerchi, même an plus fort de la 
teneur ; on a toujonrs vénéré leur nom et béni leur ^némiire dans notre 
pays. Nous ne voulons pas les flatter, ils appartiennent à l'histoire; leur race 
est éteinte; mais nous oserions presque les donner pour exemple à nos 
puissants du jour, à nos gros propriétaires constitutionnels. 

* Les deux derniers descendants de cette brillante lignée semblent avoir 
oublié la gloire de leurs ancêtres, ils ont langui et végété comme les derniers 

'rejetons d'un arbre couronné par la tempête. L'aîné des deux, Frédéric, 
marquis de Guerchi, a eu un moment d'éclat sous l'empire. Lorsque Napoléon 
a voulu se rattacher l'ancienne noblesse , l'héritier du nom , de la terre et du 
château de Guerchi a été nommé sénateur et maréchal des logis impériaux. 
Mis à l'écart par la restauration, il s'est fait architecte, à construit le Gymnase- 
Dramatique; malheureux dans ses spéculations, il a démoli en partie son 
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vieux castel , dont l'aile septentrionale remontait au douzième siècle. C'était 
une page d'histoire; nous devons la regretter pour les renseignements 
qu'on aurait pu en tirer. Ce qu'il y avait surtout de curieux , c'était la petite 
tour^ de l'horloge en architecture mauresque; on en admirait la forme . 
gracieuse. Tout le reste de cette partie du château, baignée par les fossés 
du nord, était gothique. Comment un architecte a- t-il pu la détruire?.. IL 
Tendit les décombres, il morcela sa propriété, et, comme si sa vie eût été 
attachée à ce domaine qui portait son nom, après l'avoir aliéné, il alla 
mourir, quelque temps avant la révolution de juillet, dans les coulisses du 
Vaudeville, le marquis de Guerchi en était directeur. Son frère cadet, Fer- 
ditiatidy comte de Guerchi, n'a pas de relations avec nôtre pays. 

C'est à tort que, dans une note de la Henriade et du poème sttr la ba- 
taille de Fontenoi, on prétend que le sièûr de Guerchi, massacré à la Saint- 
Barthelemi, est de la famille des Régnier de Guerchi. Le piemier était ori- 
ginaire de Tourame, il se nommait Antoine Marafin de Guerchi, Zélé 
partisan des huguenots et devenu cornette de l'amiral de Coligni, il fut 
pris à la bataille de Jarnac,le i6 mars 1569. Mis en liberté quelques jours 
après, à la prière d'un de ses parents, il continua de combattre aveeachar- 
nement le parti catholique. Le duc des Deux-Ponts, qui lui devait la 
prisé de la Charité-sur-Loire, lui confia le commandement de celte place. 
Cxuerchi trouva bientôt l'occasion d'y signaler encore son' intrépidité. 
San sac, à la tête de 7000 hommes de pied et de. quelques cavaliers , était 
' venu mettre le siège devant La Charité, essayant ainsi de fermer aux hugue- 
nots le passage de la Loire; mais la garnison et les bourgeois, commandés 
par Guerchi, firent une si vigoureuse résistance, qu'après avoir soutenu 
tous les efforts et repoussé tous les assauts des catholiques, ils contrai- 
gnirent Sansac à lever le siège avec perte de quelques gentils-hommes et 
d'un grand nombre de soldats. 

La bravoure et l'intelligence de Guerchi lui avaient gagné la confiance de 
l'amiral. Depuis ce temps , jusqu'à la malheureuse journée où la politique , 
mêlée à la religion qu'elle déshonorait, immola tant de victimes, Coligni 
l'admettait à ses conférences les plus secrètes et le comblait de distinction. 
En 1S71, il l'avait fait lieutenant de sa compagnie de gendarmes. Le 22 
aoât de la même année, l'amiral sortait du conseil et venait d'accommoder 
une querelle entre Guerchi et Dnanges , il était même accompagné du pre- 
mier , lorsqu'il fut blessa, sur les onze heures du matin, par un coup d'ar- 
quebuse que Maurevert lui tira d'une fenêtre* Cette blessure était le 
prélude de la sanglante tragéJ'e qui se préparait; deux jours après, les hu- 
guenots étaient massa *rc' s à la Saint -Barthelemi. Parmi les seigneurs, qui 
périrent en cette occasion, et dont Voltaire a consacré les noms dans sa 
Henriade , on remarque Guerchi : 

"«- Et tous , brave Guerchi , vous , sage Lavardin , 
« Dignes de plus de vie et d'un autre destin. » 
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Guerthi qui se défendit aourageusement, un bras enveloppe dans son man- 
teau , et taa quelques meurtriers ayant d'être accablé par le nombre. Celte 
famille de Marafin ne subsista pas long-temps après le comte de Guerchi j elle & 
portait pour armes :, de gueule à la bande d'or, accompagnée de six étoiles 
de même , en orle. 

Dont MoHn y l'historien du Gâtinais, fait mention de ce Guerchi en ces ' 
termes : « Le comte de Guerchi, dont est tant parlé dans les histoires , 
» a son château dans sa terre, attenante à la maison de la Brosse. Sur 
» un pilier est une pierre où, ceux qui viennent faire "l'hommage de leur 
» fief , mettent le genouil en terre et crient par trois fois : Monsieur de 
» Guerchi! Monsieur de Guerchi! Monsieur de Guerchi! » ( V . les Mé- 
moires de Sulli, liv, I er , note 60 j Dictionnaire de la noblesse 
tome ix, p. 483; Daniel, tome x, p. 401 et suivantes ; Davila , Histoire 
des guerres civiles , tome i er , p. 3i7, 35a, 4 1 5 j Voltaire, Notes sur la 
Henriade, liv. 11, etc.) 

On ne doit pas confondre notre Guerchi avec d'autres villages qui 
peuvent porter le même nom. Celui qui nous occupe est un bourg , centre 
de trois hameaux, Cordeil, les Marais , Champloiseau; c'est une paroisse 
du diocèse de Sens, située entre Auxerre et Joigni , dans la vallée d'Ail- 
lant, sur la petite rivière du Ravillon. Guerchi, avant la révolution, était 
de l'élection, du grenier à sel et du bureau de poste de Joigni; il avait 
titre de marquisat , prévôté seigneuriale ressortissante au bailliage de Joigni, 
ensuite à Montargis. 

Forcé de nous arrêter ici, dans un autre article, nous suivrons l'his- 
toire de Guerchi sous l'empire et sous le régime constitutionnel. Nous 
donnerons des détails statistiques sur le mouvement de sa population, sur 
son territoire, sur ses productions, sur ses revenus sous l'ancienne mo- 
narchie. Nous verrons que, si nous avons pefdu du côté de la pompe et 
de la poésie, nous avons gagné du côté du bien-être matériel. Un grand 
avantage doit surtout résulter des routes que le conseil général et une sage 
administration font passer par cette petite commune. 

X. Ravi*. 
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NOTICE SUR LE CÀNTOIT DE COULÀ1SGE-LA,- VINEUSE. 



Description topographique. — Le canton de Coulange-la-Vineuse, formé 
eu territoire des communes de Charentenay, Contànge-fa-Fineuse , Coulan* 
geron, Escamps , Escolives, Gy-FEvéque, Irancy, Jttssy, Mig**,' Val-de-Mercy, 
'Vincelles et f in ce lottes , comprenant ensemble une superficie ' de 14017 
hectares 33 ares 20 centiares ( cadastre) ; est situé vers le centre du dépar- 
tement de l'Yonne, et son chef-lieu est,distant de trois lieues- sud d'Auxerre. 

Le sol présente quantité de collines dont l'une des plus hautes, celle 
ë'Irancy , s'élève d'environ 1 3© mètres au-dessus du niveau de 1 Yonne. 
Cette rivière traverse la partie Est du canton sur une longueur dé 8090 
mètres; elle est côtoyée, sur la rive gauche, par le canal du Nivernais. On 
voit dans les principales vallées des sources abondantes dont les unes se 
perdent presqu'aussitôt dans les terres, tàndis*que les autres ont leur cours 
jusqu'à FYoime. Ces dernières sources se reneontrent sur le territoire de 
Migé, Charentenay, Escamps et Gy-PEvêque; Elles donnent naissance à 
trois ruisseaux qui font tourner nn assez grand nombre de moulins : i v le 
rû de Gendtte ; n* le rû de Vadlan ; 3* le ruisseau de Baulches. Le premier , 
seul de ces ruisseaux qui se- jette dans l'Yonne au-dessous de Vincelles , a 
son cours entier, sur le territoire du canton, Si ces eaux entretiennent 
quelque fraîcheur dans le fond des vallées, le sommet de la plupart des 
collines est, au contraire, tellement sec et aride que la culture n'en peut 
tirer que les plus chétifs produits. Des bois paraissent avoir existé sur le 
plus grand nombre deces sommets , qui maintenant en sont en grande partie 
dépourvus. Cette culture est cependant la seule qui leur convienne; elle a 
d'ailleurs l'avantage de donner un peu de fraîcheur à cette terre pierreuse , 
non pas que les bots, comme on le croit généralement, attirent l'humidité 
de l'air atmosphérique, mais ils conservent celle que les pluies et les rosées 
ont déposée sur le sol en le préservant de l'action desséchante d'un air sans 
cesse renouvelé et- agité' par les vents,- 

' Dans la presque totalité du canton de Coulange-la-Vineuse , le terçaîn, 
estcalca ; re, il est sablonneux dans une faible partie au nord du bourg 
d' Escamps Partout la vigne est cultivée ; mais spécialement sur les com- 
munes d'Irancy, Coulange, Vincelottes et Jussy, ou elle forme presque 
Punique- ressource des habitants. Le vin que ces communes, et en parti- 
culier celle d'Jrauoy, fournissent, est depuis un temps immémorial un 'des 
mieux réputés de la Basse-Bourgogne. Les bois occupent le septième en- 
viron de la superficie territoriale. Ils croissent en général sur le sommet 
et les revers des collines dont le terrain maigre et graveleux leur donne 
une qualité supérieure pour le chauffage. Quelques prairies naturelles, 
mais en petit nombre, occupent le fond des vallées arrosées par des ruis- 
seaux. Au l'ouest de Coulange, les eommunes produisent- une assez grande 
quantité de céréales; sur les. autres communes, et en particulier sur celle 
d'Irancy, cette culture et celle de la pomme de terre sont réservées pour 
des espèces de landes souvent incultes qui rapportent à peine à l'agricul- 
teur de quoi le dédommager de ses dépenses. 
En 1826 la. population de ce canton s'élevait à 8S17 habitant», aujour*- 
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(Vhui elle n'est plus que de 863 1. Cette diminution , qui peut être en partie 
rapportée aux ravages du choléra , ne reconnaît pas cette unique origine. - 
C'est en effet dans les «ommunea exclusivement vignobles qu'elle est la plus 
forte •* elle est , pour Irancy , de i a 5 habitants sur 1 197 , et pour Coulange, 
de iao sur i344* H y & donc, pour ces communes, une sorte de décadence 
qui sans doute n'est pas encore arrivée à son dernier terme. Leur industrie 
reste stationnaire de toute nécessité : très-lucrative, autrefois que la culture 
de la vigne était limitée en France, ses produits luttent aujourd'hui désa» 
vantageusement aveo ceux d'autres pays chez lesquels l'abondance compense 
la qualité. 

Les habitants sont fort laborieux, et la salubrité de leur pays, qui ne 
renferme point d'eaux stagnantes, si ce n'est pendant une partie de Tannée 
dans les prairies du territoire d'Escolives , est attestée par la longévité de 
plusieurs d'entre eux ; on n'y remarque point de fièvres intermittentes épi- 
démiques, ni en général de maladies revêtant le caractère épidémique. 
En i83a le choléra y a sévi, ainsi que dans d'autres contrées parfaitement 
aalubres de la France, et il a exercé ses ravages notamment à Irancy où Je 
douzième de la population a été victime de ce terrible fléau. 

Météorologie. — Si l'on compare la température générale du canton de 
Couknge à celle de Paris, bien qu'il soit d'un degré plus méridional que cette 
ville, on trouve qu'elle est un peu plus froide en hiver et plus chaude en été ; 
ce qui, s'explique, pour le froid, par la plus grande élévation du terrain et 
par le voisinage plus grand des hautes montagnes. Ces conditions subsistent 
également pendant l'été; mais alors les rayons du soleil rencontrent moins 
d'obstacles pour arriver jusqu'au sol où ils tombent un peu moins oblique- 
ment qu'à Para; et de plus, un grand nombre de collines nues et pierreuses 
reçoivent presque perpendiculairement les rayons solaires sur leurs pentes 
exposées au midi, et réfléchissent une chaleur qui' permet d'y vivre, aiusi 
que je le dirai tout-à-l'heure , à plusieurs insectes tout-à-fait méridionaux. 
Pour ce canton , comme du reste pour les autres contrées centrales de la 
France, on sait que les vents peuvent être ainsi classés sous le rapport de 
leur fréquence : i° les vents pluvieux de l'ouest, nordVouest et sud-ouest; 
a° celui du nord froid et modérément sec; 3° de l'est et nord-est très-sec; 
4° du sud chaud et orageux. 

Géologie, minéralogie (1). — La colline qui entoure Irancy en manière 
de demi-cercle, examinée du côté où elle forme bassin , est entièrement 
composée, de même que tout le sol du canton, de roches appartenant à la 
formation secondaire. Ce sont des calcaires et des marnes calcaires et argi- 
leuses qui se succèdent par couches toujours horizontales. A 6 mètres 
environ au-dessous du sommet du plateau, on trouve un banc de lumachelle 
de o, 1 1 centimètres de puissance entièrement formé de gryphées virgules 
complètes et brisées; ce banc repose sor une couche argileuse de 0,06 cen- 
timètres , puis on trouve une roche calcaréo-alnmineuse de o,3a centimètres 
contenant les mêmes coquilles en moindre quantité; au-dessous marne argi- 
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(«) Dans les remarques suivantes relatives* aux sciences naturelles, je n'ai pu 
donner que le résultat de quelques explorations bien incomplètes à sans dcule ,. faites 
sur le territoire de la seule commune dlrancy. 



leuse. Cette succession se répète àV peu près de la sorte dans toute l'a partie 
supérieure de la colline; les couches alternent avec des degrés variables 
d'épaisseur, elles contiennent des gryphiles qui diminuent de nombre et 
finissent par disparaître louUà-fcit. Vers le tiers- supérieur de la colline les 
chemins ]>résentent sur leurs bords une quantité incroyable de ces gry* 
phites complétés ou à valves séparées. A 40 mètres environ au-dessus du 
miveau de l'Yonne 00 remarque un banc de- calcaire tendre à coquilles tares. 
Les assises supérieures de ce calcaire fournissent du moellon, tandis que 
tes inférieures servent en pierres, de taille. Cette pierre est fort gélisse les 
premières années qu'elle est employée; on- y trouve très -fréquemment de 
petite» géodes cristallisées de dolomie et de chaux carbonalée. Sur le 
bord de la rivière f dans le climat dit des Sourdes, et un peu en dehors du 
bassin, dlrancy, ces roches calcaires offrent çà et là de grands madrépores 
massifs transformés eu calcaire saccharolde, et une fort grande quantité de 
térébratules de diverses espèces. 

Quand ou examine le revers de la montagne du côté de l'est , on vote 
que l'argile y est plus rare; aussi toute cette partie jusqu'à une lieue et 
demie Est dlrancy , extrémité de son territoire, se creuset elle facilement 
de nombreux et profonds ravins. L'eau la pénètre avec facilité , et la sur- 
face du sol re*te toujours aride. Les couches calcaires supérieures sont 
grisâtres et d'une pâte assez dure ; mais elles se divisent aisément par l'action 
de la £elée, eu petits fragments lamelleux; au-dessous d'elles est un calcaire 
ooiithique dont le banc inférieur , à environ 40 mètres au-dessous <lu pla- 
teau, contient des madrépores petits et nombreux et des coquilles turriculées. 
On retrouve ce banc à une lieue de là, près defiailly, ou.il est exploité 
et poli pour les cheminées sous le nom de pierre ou marbre de Baiily. PI sis 
bas se rencontrent des eouchescalcaires d'une grande épaisseur, qui jteuvent 
fournir un moellon blanc de mauvaise qualité. Les fossiles que j'ai trouvés 
dans ces couches calcaires sont des cardrtes, des solens? pinnes, peignes; 
des fragments de pentacrinkes, des vis, et en* outre plusieurs fragment» d'am- 
monites qui n'étaient point en placé. Les fragments d'encrines y sont accom- 
pagnés d'un grand nombre de corps cylindriques transformés en spath cal- 
caire et dont la surface est hérissée de petits tubercules régulièrement dis- 
posés. Je regarde ces débris fossiles comme des. aiguillons d'oursins, et je 
ne doute pas qu'avec des recherches plus suivies, on ue parvienne à décou- 
vrir le corps même de l'oursin qui les a fournis. Mais les fossiles les plus 
communs sont des térébratules de plusieurs espèces et des masses madré* 
poriques en quantité considérable et appartenant aux genres astrée et 
méandrine. Ces madrépores sont répandus de toutes parts dans la campat- 
gne, d'autres sont au milieu de terrains entraînés par les eaux r , ou en place 
dans leur gangue calcaire. La plupart ont un grand volume, ils ont la 
dureté et la consistance du marbre, et servent aux habitants dlrancy pour 
le pavage des cours et des rues; quelques-uns ont assez de grosseur pour 
être placés comme bornes le long des maisons* On peut voir dans la collec- 
tion de M. Gallois jeune, qui s'occupe avec tant de tèle de réunir des débris 
fossiles d'êtres organisés, un de ces madrépores dû genre astrée, fort bien 
conservé, ayant environ o,5o centimètres de diamètre, que j'ai rencpntré 
dans un ravin où Û avait été récemment entraîné par leà eaux* 

On trouve encore dans cette partie du territoire dlrancy, à la surface 
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du sol et dans des géodes au milieu des roches calcaires, quelques rognons 
de sulfure de fer altéré, dont quelques-uns sont parfaitement cristallisés 
en cubes groupés. 

Si l'on porte son attention sur ce qui ressort de l'examen qui Tient d'être 
présenté , on reconnaîtra trois formations principales et distinctes dans la 
colline d'Irancy. i° Formation marneuse , avec alternance de couches argi- 
leuses, caractérisée par la présence d'une immense quantité de petites gry phées 
gryphœa virguta (DKFR.),bien remarquable sur le côté occidental ; a° Cal- 
caire gris oolithique facile à reconnaître sur le revers oriental , contenant de 
petits madrépores et des coquilles turriculées à intérieur cristallisé. 3° Au- 
dessous de ces couches , calcaire blanc à en crin es, térébratules, grands madré- 
pores, etc. , constituant une formation d'une grande puissance , à coquilles 
abondantes dans les stratifications supérieures; tandis que les inférieures ne 
paraissent plus contenir qu'une petite coquille bivalve très-rare et difficile à 
caractériser à cause de son peu de conservation. Cette troisième formation 
calcaire est exploitée comme pierre à bâtir et fournit notamment à Bailly, 
près de Vincelottes, des pierres de taille fort tendres, mais d'une grande 
diinension. 

Le sol est fortement ferrugineux dans les climats des Fourneaux , du 
Haut-de-CIiarmoie et de Fcm-VEau % territoire dlrancy. Je ne saurais rien 
dire relativement à la constitution minéralogique des autres, communes, si 
ce n'est que j'ai remarqué une assez grande quantité de fragments de fer 
silicate dans la partie nord d'Escamps, où le terrain est sablonneux.. 

Botanique. — , La flore dlrancy ne m'a rien offert de bien particulier; je 
citer» i néanmoins quelques opfirys , les anthropokora et myodes , plantes 
connues des botanistes pour la rare beauté de leurs fleurs ; je les ai ren- 
contrées sur un coteau boisé exposé au nord (bois des Côtes-Renverses). 
Dans ce même bois et dans ceux qui l'avoisinent, croît une immense quan- 
tité de grandes gentianes , genùana lutea , dont les racines sont employées 
en médecine et par quelques brasseurs pour la sophistication de la bière. 
On trouve. également dans ces bois, après les pluies d'automne, une espèce 
d'agaric qui n'est point décrit dans Bulliard, ni dans la Flore française. Ce 
champignon, qui vient par groupes nombreux, et dont les habitants 
d'Irancy font grand usage, est un mets sain et agréable : il n'a ni vol va ni 
collier ; son chapiteau a jusqu'à un pouce ou un pouce et demi de diamètre; 
il est noirâtre, plus clair sur les bords, les feuillets sont blancs ainsi que le 
pédicule, qui est plein, de 10 à i5 lignes de hauteur. Je mentionnerai aussi la 
truffe comestible tuber cibarium, qu'il n'est pas rare de rencontrer dans les 
mêmes bois , où ce champignon n'est cependant pas assez commun pour que 
l'industrie cherche à en tirer parti. 

Une opinion assez généralement répandue dans le pays, est que les châ- 
taigniers y devaient être communs autrefois, parce que beaucoup d'anciennes 
charpentes passent pour être du bois de cet arbre. Cette opinion est né- 
cessairement erronée, car il faut au châtaignier un sol sablonneux, et dans 
un terrain calcaire , il ne fait que végéter et dépérir. 

Entomologie. — : J'ai déjà signalé la disposition et la surface pierreuse des 
collines comme donnant Heu à une plus grande élévation de la température 

Îendant Tété. C'est sans doute principalement à cette cause qu'il faut attri- 
uer l'existence et la multiplication* à Irancy et dans quelques communes 
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voisines, de plusieurs insectes méridionaux qui ne se montrent pas dans 
d'autres contrées situées plus au midi (*)- 

On trouve en effet très-communément à Irancy la grande cigale, cicada 
plebeia. Cet insecte sort de terre fin de mai, et après avoir, pendant tout 
le mois de juin , signalé son existence par ses ebants bruyants et importuns, 
il pond ses œufs au commencement de juillet dans de petites branches de 
cçrisier. J'ai rencontré sur la même commune deux individus de la mante 
prie 7 dieu, mantis religiosa, l'un à l'état parfait dans une vigne, l'autre à 
l'état de nymphe sous une pierre, à la lisière d'un bois. 

Événements historiques. — Je n'insisterai pas beaucoup sur les événe- 
ments historiques arrivés dans ce pays, à cause de leur peu d'importance. 
Ils se rattachent presque tous aux troubles de la ligue et aux guerres delà 
religion. Irancy, qui, selon la chronique de saint Marien , avait été près-* 
qu'entièrement détruit en iaa3 par une chute d'eau dont il y a peu d'exem- 
ples, eut le plus à souffrir dans ces petites guerres. Au mois de février i568, 
dit de Thou, Captus fuit et ferro ac incendio vastatus tantâ inhumanitate , ut 
cruorpassim per vicos inundaret. Un prêtre seul parvint à se sauver du car- 
nage. Morts et blessés furent jetés pêle-mêle dans un grand puits actuel- 
lement comblé , qui , depuis ce désastre , a conservé le nom de Puits-des- 
Morts. Jussy éprouva un sort presqu aussi cruel, et Théodore de Èèze 
rapporte que dans le pillage de ce bourg , il j eut bien 6000 mwxb de via 
répandus, ce qui prouve que Jussy était dès-lors un vignoble important. 

Hommes céjèbres. — A. C oui ange -la- Vineuse naquirent Romuald Lemuet f 
savant mathématicien , mort en 1736, et François Rousseau inventeur delà 
cire à cacheter, à qui cette découverte valut une brillante fortune, Jacques» 
Germain Soujflot, architecte, mort en 1780, naquit à Irancy en 1714 : il a 
construit l'ancienne Bourse de Lyon et le Panthéon où ses restes ont été 
tranférés depuis quelques années. 

H. S. Morbt, Docteur-Médecin. 



(1) On ma assuré que ces mêmes insectes étaient tout-à-fait inconnus aux envi* 
rons d' A vallon. 
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BIOGRAPHIES. 



Nous nous félicitons de pouvoir placer en tête de la série de» 
articles biographiques que nous publierons successivement, l'éloge 
de M* Fonrier r Tune des plus belles célébrités d'une époque si fer- 
tile en grands hommes* Nous devons la Notice suivante à l'un de ses* 
élèves les plus distingués, M. Georges Gabriel Mauger, membre de 
la Légion d'Honneur, ancien officier du Génie et inspecteur de l'U- 
niversité» membre du Conseil général du département de l'Yonne» 

JOSEPH FOURIEIL 

Joseph Fourîer, membre de FÀcadénrie Française , secrétaire perpétue? 
ite l'Académie des sciences pour les mathématiques, ancien secrétaire de 
ïlnstkut d'Egypte, ancien préfet de liséré, officier de la Légion d'honneur > 
naquit à' Auxerre au mois de mars 1768, d'une famille pauvre, mais es- 
timable. H n'avait que 8 ou 9 ans lorsqu'il perdit ses père et mère. 
.Bt» Pailats, maître de pension et organiste de la cathédrale, avait été son* 
premier instituteur pour le français et le latin : une dame respectable de 
cette ville, (Mad. Mohton)et quelques autres personnes gé n éreuses , furent 
touchées de la figure aimable et de& heureuses dispositions» du jeune 
orphelins, et lui fournirent les moyens de continuer ses études, d'abord 
chez son ancien maître f puis au collège, tomme externe. Il s'y distingua, 
tellement , que le principal l'admit bientôt en qualité de pensionnaire gra- 
tuit ; et ses progrès dans les belles-lettres et les sciences furent si remarqua- 
bles, qu'avant l'âge de quatorze ans il avait fait sa rhétorique, et connaissait. 
à fond les sept volâmes du cours de mathématiques de Résout. Son génie, 
pour cette dernière science, s'était manifesté tout d'abord , et il s'y livrait 
avec tant d'ardeur , qu'au risque de s'asphyxier , il s'enfermait souvent 
dans une armoire de la salle d'études , au lieu de se rendre au dortoir avec; 
ses camarades. 

Tant de succès et des dispositions aussi extraordinaires avaient inspirer 
aux notabilités de la Ville le plus vif intérêt en faveur du jeune Fourier. 
I/évêque, et les bénédictins qui dirigeaient le collège, se disputaient 
l'honneur du patronage; et ce fut par la .protection ou les bienfaits du 
prélat, qu'il fut placé à Paris au eollége de Montaigu, où il redoubla avec 
distinction sa rhétorique, et fit son cours de philosophie : il n'avait alors 
que seize ans*. 
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Rappelé dans sa ville natale, et revenu près des Bénédictins qui le chéris* 
saient chaque jour davantage, il donna à l'école militaire des leçons de 
mathématiques , partageant la tâche d'un professeur distingué , M. Bonnard 
qu'Auxerre a possédé long-temps, et gui s'enorgueillissait d'avoir été son 
maître. Dès ce moment Fourier s'annonça comme un savant du premier 
ordre. En 1 787 , âgé de moins de 20 ans, il vint à Paris , présenter à l'Aca- 
démie des Sciences uo Mémoire sur la résolution des équations algébriques , 
travail qui fixa l'attention de l'Académie, et particulièrement de Lagrange , 
de Monge et de Laplace : le premier de ces illustres géomètres lui donna 
même, dès cette époque, des marques de l'intérêt particulier qu'il lui a tou- 
jours témoigné. 

Vers la fin de cette année 1787 , Fourier cédant aux instances des 
Bénédictins , qui voulaient s'attacher un sujet aussi distingué, se rendit à 
l'abbaye de Saint-Benoît-sur-Loire, où -se formaient les novices de la ' 
congrégation de Saint-Maur. Il y fut chargé de renseignement des 
mathématiques , faisant en même temps une étude approfondie de la théo- 
logie, de l'histoire et des antiquités, et y resta jusqu'à- la fin de 1789. A 
cette époque le Supérieur du monastère prévoyant la suppression , des 
ordres religieux, lui proposa de faire ses vœux , ce qui lui aurait donné 
droit à une pension ; mais le jeune novice , quoiqu'entièrement dépourvu 
des dons de la fortune, s'y refusa', ne vonlant pas, disait-il, profiter d'à van* 
tag«s qu'il n'aurait pas encore mérités. Cette détermination est le premier 
indice des dispositions qu'on p remarquées en lui jusqu'à sa mort; le désinté- 
ressement et l'élévation du caractère. 

Sur ces entrefaites, ses premiers protecteurs , les Bénédictins d'Auxerre 
obtinrent qu'il leur fût rendu* Il fut chargé de remplir la chaire de rhétori- 
que, et partagea encore avec M. Bonnard, l'enseignement des mathémati- 
ques. Un travail non moins important lui fut confié ; ce fut la rédaction d'un 
nouveau plan d'études, plus étendu, et mieux assorti que l'ancien aux 
lumières et aux. besoins du siècle. Ce plan, présenté par le principal, 
(Dom Rosman) à l'administration département aie qui l'approuva, fut mise à 
exécution au commencement de l'année scolaire 1790-1 791 . Dans ce plan la 
division des classes était conservée; mais l'enseignement des mathématiques et 
de la physique recevait plus d'extension ; la Géographie et l'histoire étaient 
l'objet de cours particuliers. Comme il fut chargé des nouveaux cours, 
c'est-à-dire delà géographie et de l'histoire, il ne continua pas de professer 
la rhétorique, qui fut confiée à un homme de talent distingué, M. l'abbé 
Davigneau ; mais il conserva sa part de l'enseignement mathématique , et y 
joignit même, pour les élèves les plus avancés, un cours d'astronomie qu'il 
faisait les jours de congé. Dans les années suivantes, Fourier réunit à ces 
divers enseignements la chaire de philosophie jusqu'à la fin» de 1 793 , époque 
à laquelle les études du collège furent interrompues. Ceux qui ont eu le 
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bonheur de suivre tes leçons tarent avec quelle clarté, qaelle élégance > et 
avec qaelle facilité d'élocution il développait les vérités, les pins 
abstraites , les théories les plus compliquées. Il était doué d'une sensibilité 
exquise , d'une grande pureté de goût, et répétait souvent cette pensée de 
Platon: que le beau est l'éclat du bon* Enfin , par son enseignement, il tenait 
constamment en éveil l'attention de ses auditeurs;, le temps de la classe sem- 
blait toujours trop court ; les éièyes faible* trouvaient en eux-mêmes de la 
force, et les paresseux de l'ardeur. 

Ajoutons que , pour imprimer le mouvement aux études scientifiques et 
littéraires, il avait organisé dans l'intérieur du collège une petite académie 
composée des élèves les plus forts, et dont le principal avec les professeurs 
étaient membres honoraires; tandis, qu'il avait formé dans la ville une 
société littéraire, à laquelle des hommes faits', des jeune* gens ayant terminé 
avec distinction leurs études, venaient apporter le tribut, de leurs lumières 
et de leur verve poétique ou oratoire. Elle comptait parmi ses membres ., 
avec Fourier et M. l'abbé Davigneau » MM. Joseph Ville tard , Garnier , 
Bourdeau , Chaude , françois Lefèvre^Boulage, Liégeard, Deschamps , Burat 
paqueau et plusieurs autres qui , plus tard , ont figuré honorablement dans 
la carrière des sciences, des lettres ou de 1 administration. 

Mais les circonstances amenèrent bientôt Fourier sur un autre théâtre , 
et on le retrouve toujours homme supérieur , dévoué à sa patrie et aux 
sciences , bon , humain , généreux et plein du plus noble désintéressement. 
Au mois de février 1793, par suite du décret sur la levée des 3oo mille 
nommes, qui n'excep'ait point du recrutement les professeurs ni les 
élèves dés collèges , Fourier ayant eu l'occasion .de parler dans une 
assemblée générale sur le mode d'exécution de la loi, s'exprima avec tant de 
grâce et d'éloquence, qu'il fit adopter le mode proposé par lui >, et fut 
couvert d'applaudissements. On rengagea à faire partie de la Société popu- 
laire' ou club patriotique; et quelque temps après, une loi ayant prescrit 
dans toutes les communes la formation de comités de surveillance , appelés 
ensuite comités révolutionnaires, il fut nommé membre de celui d'Auxerre. 
Il avait applaudi aux principes de la réforme commencée en 1789.; il eta.it 
tropimb^de l'esprit des sciences, des. belles-lettres et des arts libéraux, 
pour n'être pas-ami de la liberté , mais il la voulait pure, agissant dans le 
cercle de la loi ; il déplorait les excès commis en son nom , et il crut que le 
meilleur moyen d'empêcher ce fleuve hienfaisant de devenir un torrent 
dévastateur, c'était que les hommes' éclairés et vraiment patriotes dirigeas- 
sent son cours. Sa présence, en effet, fut fort utile dans le comité d'Auxerre; 
l'autorité naturelle que lui donnaient ses lumières et son éloquence., et la 
coopération de quelques hommes sages et instruits parmi ses collègues, lui 
permirent d'empêcher beaucoup de mal et de faire un peu de bien: il fut 
assez heureux pour pouvoir , sans violer les lois, préserver de toute atteinte 
son bienfaiteur, Dom Rosman , ancien principal du collège , et plusieurs 
notabilités de Tordre ecclésiastique et judiciaire. 
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Toutefois , si tfourier sut conjurer forage qui ♦ menaçait plusieurs têtes 
dans sa ville nat aie , il ne put' se soustraire lui-même à ses coups. On se 
rappelle qu'ayant été chargé par le conventionnel Ichon d'une mission 
dans le département du Loiret, pour des réquisitions de grains , et ayant» 
suivant sa coutume, tempéré par l'équité et la prudence la rigueur des 
mesures qu'il avait à exécuter, il fut dénoncé par ce proconsul au comité de 
salut public ,,mis hors la loi et déclaré inhabile à remplir aucunes fonctions 
publiques. Réduit à se cacher, sans fortune , et n'ayant d'asile que dans le 
Coeur de ses amis et de quelques gens de bien j Fourier reprit, loin de tous 
les regards, ses anciens travaux mathématiques ,- et ne repartit au grand 
jour qu'après là révocation de la mesure arbitraire ctont il était frappé. Il 
fut alors envoyé, par le département de l'Yonne, comme élève à la grande 
Ecole normale fondée à Paris en 1 794 , institution gigantesque qui devait 
former des maîtres pour toute la France dans les sciences et les lettres, et 
qui comptait parmi ses professeurs Lagrange, Laplace, Monge, Berthottet et 
Haiiy ; Volney , Garât , Laharpe, Sicard et Bernardin-de-Saint-Pierre. Là, 
Fourier retrouvait les illustres savants qui l'avaient accueilli à son début 
dans la carrière; il fut associé en quelque sorte à leurs travaux et chargé 
■d'enseigner à une grande division de l'Ecole les mathématiques et l'art des 
méthodes. Il s'en acquitta avec un talent qui fut remarqué, même à côté des 
grands maitres qui dirigeaient l'enseignement; et bientôt après il devint 
l'adjoint de Lagrange à l'Ecole polytechnique, cette création féconde et 
immortelle, imitée par tous les grands Etats de l'Europe /Il y eut, pour 
auditeurs, outre Malus, et plusieurs autres savants que la mort nous a ravir, 
les Poisson^ les Biot, les Àrrago, les Thénard, qui oecupent aujour- 
d'hui le premier rang dans les sciences. Les cahiers de cette école ren- 
ferment plusieurs Mémoires de Fourier, aussi ingénieux que profonds . 
Il s'y distinguait depuis plusieurs années par l'étendue de son savoir, la 
clarté, l'élégance,et la facilité de son élocution, lorsque Monge, Berthollét et 
le général Cafarelli du Falga le présentèrent au général Bonaparte, et le 
firent attacher comme savant à l'expédition d'Egypte. 

De ce moment la vie de notre compatriote appartient à l'Histoire ; la part 
qu'il prit à cette croisade scientifique et civilisatrice, est connue de la 
France et de l!Europe. On sait qu'il coopéra à la fondation de l'Institut 
d'Egypte, dont il devint le secrétaire; remplit les fonctions de commissaire 
général de l'armée française près le divan du pays, et accompagna le 
général Desaix dans la Haute Egypte ; visitant les ruines de Thèbes et de 
Dendérah , participant aux travaux des ingénieurs et des antiquaires , et 
recueillant les matériaux des savants mémoires qu'il a fournis au grand 
ouvrage publié par la commission d'Egypte. La préface qu'il a mise en 
tête de ce monument vaste et immortel , est à elle seule un beau monument, 
Suivant l'expression de M. de Fontaues, et il a fait don de cet ouvrage à la 
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/tille d'Anxerre. Enfin, après le départ du généra) en chef pour la France * 
Fourier, devenu l'ami et le conseil dji général Klébér, prit une part 
encore plus active à l'administration ; et lorsque le poignard d'un Arabe 
fanatique trancha le fit d'une si belle vie, il prononça, en face de l'armée, 
l'éloge du vainqueur d'HéJiopolis » qui a toujours été regardé comme un 
chef-d'œuvre. Il continua toutefois de rester attaché à l'administration près 
du général Menou, nouveau commandant de l'armée, et revint en France 
avec l'expédition. 

De retour dans sa patrie , Fourier ne- pouvait y rester inactif. Le 
général en chef de l'armée d'Egypte, devenu l'arbitre des destinées de la 
France sous le titre de premier Consul , le nomma préfet de l'Isère, Tan de 
nos départements frontières les plus importants. Dans ce nouveau poste, 
notre compatriote se montra ce qu'il avait toujours été , ami de l'ordre et 
de la liberté, ralliant toutes les opinions au gouvernement, et fécondant 
le territoire dont l'administration lui était confiée , par des dessèchements 
.de marais et par d'autres grands travaux publics. Son esprit conciliateur et 
ses lumières donnèrent une telle idée de son mérite, qu'un ancien président 
du parlement de Grenoble disait de lui: « Qu'il pourrait donner des leçons 
de théologie aux évéques, et de politesse aux anciens parlementaires. » Le 
caractère distinctif de sa philosophie était la tolérance et V amour de l'huma- 
nité; et, selon lui, ce dernier sentiment devait dominer tous les autres. 

Fourier administra pendant environ quatorze ans le département de 
l'Isère. L'Empereur, en revenant de l'ile d'Elbe, en i8i5, l'y trouva ayant 
fait afÇcher'des proclamations contre lui , et ne l'en estima pas moins: il le 
nomma même préfet de Lyon. Mais notre, honorable compatriote, sans 
être étranger à la politique, était surtout un homme de science et 
d'administration ; et ses principes ne «'accordant pas avec ceux que suivait 
Je ministère du 20 mars, il fut révoqué de sa nouvelle* préfecture , et vint à 
Paris vivre dans la retraite, au milieu de ses livres et de ses manuscrits, 
.n'ayant jTautre for tune , qu'un modeste traitement comme membre de la 
commission d'Egypte , et une pension comme aneien préfet. 

Voilà donc encore Fourier rendu à son cabinet et à ses travaux 

scientifiques. Déjà il les avait repris dans les instants de loisir que lui 

laissait l'administration du département de l'Isère, et il avait remporté, en 

,i8i3,le grand prix de physique à l'Institut de France, par sa *Tnéorie 

.mathématique de la chaleur, ouvrage capital, qui ajoutait, un nouveau 

continent au monde scientifique, et que les géomètres de l'Europe placent 

à la suite des découvertes d'Archimède sur la statique , et de Galilée sur la 

Dynamique. Ce grand travail lui ouvrit, quoique tardivement, les portes 

de l'Académie des Sciences, où quelques années après il succéda à 

M. Delambre , comme secrétaire perpétuel pour les mathématiques. 

Les éloges qu'il prononça en cette qualité dans les séances de l'Académie, 

ajoutèrent à la réputation d'écrivain distingué , que . lui avaient déjà faite 
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%tfti éloge funèbre de Kleber et sa préface de la Description àe îEgyplè; H 
fut admis à l'Académie Française. % 

Fourier possédait éminemment Vart du style et le don de persuader» 
Son oreille était d'une délicatesse extrême, les moindres nuances frappaient 
ses regards; aussi tetronve-t-on à un haut degré, dans ses écrits, les cou* 
leurs d'une imagination brillante et le sent&lent de l'harmonie. L'éloquent 
écrivain que nous avons déjà cité ( M. de Fontanes) a dit de lui t « Qu'il 
écrivait avec l'élégance d'Athènes et la sagesse d'Egypte. » 

Sous l'Empire, il avait été nommé baron et officier de la légion d^onneurt 
sous la restauration il continua à jouir d'une haute considération en France 
et à l'Etranger. Il aurait pu ,sans doute, remire de grands services au con- 
seil d'Etat ou dans l'administration supérieure ; mais les sciences profitèrent 
de sa retraite studieuse et honorable. Car , quoique sa santé primitivement 
robuste eât été altérée par son voyage en Egypte et surtout par de longues 
veilles et par \m travail opiniâtre, il pousuivit néanmoins ses recherches 
scientifiques, soit sur des branches accessoires de son grand ouvrage Concer- 
nant la théorie de la chaleur, soit sur la théorie des probabilités, le» 
assurance», et sur les principes fondamentaux de la statistique, pria* 
cipes qu'il appliqua à l'administration de la ville de Paris, et qui don- 
nèrent lieu non - seulement à la création d'un • bureau spécial de sta* 
tistique à la préfecture de la Seine, . mais encore à la publication du 
plusieurs volumes aussi remarquables par les théories qu'ils établissent > que 
par les importants résultats-pratiques qui s'en déduisent. Il se proposait 
aussi de publier le fruit de ses méditations sur la philosophie et «tir l'instruc- 
tion publique en général, mais il voulut auparavant livrer à l'impression 
son ancien travail sur la résolution des équations algébriques, dont le 
manuscrit avait été égaré à l'époque de la suppression des académies. I\ 
fit constatera AuXerre l'authenticité delà minute de ce manuscrit, comme 
ayant été composé par lui dans le temps où il le présenta è l'Académie des , 
Sciences, et établit ainsi la priorité de sa découverte touchant une question 
jusqu'alors réputée insoluble, qui avait exercé le génie de l'illustre La grange» 
Il avait fait imprimer environ la moitié de son ouvrage, lorsqu'il fut enlevé > 
vers la fin du printemps-de i83o , aux sciences, aux lettres et à son pays, 
n'étant âgé que de 62 aus , et après une tissez courte maladie qu'on prit 
d'abord pour un rhumatisme aigu dont il souffrait depuis long-temps, mais 
que l'autopsie démontra être plutôt l'effet d'un développement extraordi- 
naire et d'une affection du cœur. On rendit à sa cendre les honneurs qui lut 
étaient dûs. Des députât ions des deux académies, les membres de l'ancien 
Institut d'Egypte, une députation de la Société de géographie dont il avait 
été un des fondateurs , des pairs de France , des députés, parmi lesquels on 
remarquait M. le comte de Chabrol, préfet de la Seine, M. le marquis Barbé 
de Marbois , premier président de la Cour des comptes , MM. Casimir et 
Augustin Périer, M. le comte Daru, un grand nombre de fonctionnaires 
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supérieurs de tous les ordres, tous ses compatriotes de l'Yonne qui étaient 
à Paris, des savants, des gens de lettre», ses condisciples ou ses élèves, et qui 
tous étaient devenus ses amis, assistèrent à ses funérailles, et l'accompagnèrent 
jusqu'à sa dernière demeure, où des voix éloquentes retracèrent les services 
qu'il avait rendus aux sciences et a l'Etat et acquittèrent envers lui, au nom 
de tous, le dernier tribut du respect et de rattachement. 

Tel fut Joseph Fôurier. Nous n'avons toutefois montré encore en lai 
que le professeur, le savant et l'homme public. Si nous le considérons com- 
me homme privé, son. mérite n'était pas moins éminent. A une figure agréa- 
ble il joignait des manières gracieuses, un langage poli, et on ne le quittait 
jamais sans être plus instruit ou plus content de soi. Sobre et désintéressé 
pour lui-même, il était indulgent et généreux envers les autres , et aimait à 
répandre autour de lui Taisante et le bien être. Quoiqu'il passât la plus 
grande partie de Son temps dans son cabinet, il allait cependant quelquefois 
dans le monde et il y était fort goûté. Parmi les français, Monge, Lagrange, 
tant qu'ils ont vécu , ses collègues de l'Institut d'Egypte , M. le comte de 
Chabrol , M. le comte Daru , M. le baron Cuvier, M. le marqitis de Marbois * 
M. Laine, Camille Jordan, MM. Casimir et Augustin Perrier ; parmi les étran- 
gers, M. Alexandre de Humbolt, M. le comte de Rumford et l'amiral 
Sydney-Smith sont les personnes' dont il aimait le plus la société , et qui lui 
témoignaient une estime particulière. 

' Mais, dans tontes les circonstances de ta vie, Fourier n'oublia jamais sa 
vill^ natale.. Il suffisait d'être d'Auxerre ou du département de F Yonne, 
pour avoir droit à sa bienveillance et à son appui: il donna ou fit obtenir des 
places plus ou moins honorables et lucratives à un grand nombre de ses com- 
patriotes, soit à Grenoble, soit ailleurs; et sans parler, de ce qu'il fit pour sa 
famille, il ne vit jamais le talent ou le mérite dans le malheur, sans répan- 
dre sur lui des consolations ou des bienfaits. 

• Enfin , pour résumer en peu de mots le 'caractère intellectuel et moral de 
celui dont nous venons d'esquisser la vie, Joseph Fourier avait reçu delà 
nature un esprit pénétrant et vaste, le génie des sciences mathématiques, un 
goût pur, et un rare talent d'élocution : ces qualités étaient relevées en lui 
par nn cœur droit , une âme généreuse, un ardent amour de la vérité et du 
bien ; et tous ces dons excellents, cultivés par un travail opiniâtre, développés 
par d'heureuses circonstances , il les appliqua .avec un dévouement infatiga- 
ble à l'accroissement des sciences et au service de sa patrie. • 
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LOU1S-MARIE-LEVESQUE, COMTE DE LA PERRIÈRE , 

Lieutenant- gênerai^ Pair de France, Grand* croix de V Ordre de la Légion 
d Honneur 9 Grand 'croix de V Ordre royal et militaire de Saint- Louis 9 
Chevalier de V Ordre impérial de la Couronne de Fer <T Autriche 9 Cheva- 
lier de C Ordre de Léopold. 

Compatriote de du Guescltn il en eut la valeur, 
' ses vertus civiles égalèrent ses talents militaires. 

(Louis-Marie) Lévesque de la Ferrière, naquit à Redon, (département 
d'IUe-et- Vilaine) , en 1776; issu d'une famille ancienne et honorable il reçut 
une éducation brillante ; il se destina à l'état militaire et entra au service à 
seize ans, comme sous-lieutenant ; il fut successivement lieutenant en Tan 2, 
aide-de-camp du général Monnet en Tan 3 , capitaine en Tan 5, commandant 
des guides de l'Ouest , chef d'escadron en l'an 8 , major du 3* de hussards en 
1806, colonel de ce régiment en 1807; général de brigade en 18 11 , gé- 
néral major des grenadiers de la garde impériale et lieutenant-général en 
181 3. Il fit toutes les campagnes du Nord, d* Rhin, de Moselle, de Prusse, 
de Pologne, d'Espagne, de Portugal. Dans les divers commandements dont 
il fut chargé, il se fit remarquer par sa bravoure et ses talents militaires ; 
blessé dès le commencement de la guerre, à Kayserlauten , il entra le pre- 
mier en Bohêine avec 400 hussards, enleva un dépôt à l'ennemi et fît aoo 
prisonniers. On le vit à la bataille d'A^usterlitz suivi de quelques hommes, 
sur le front d'un corps de grenadiers russes qu'il enfonça, enlever une' 
pièce de canon ; seul dans les rangs ennemis , deux fois enveloppé et deux 
fois sauvé, chargeant personnellement avec des troupes d'élite, enlèvera 
Olmutz , des grandes gardes jusque sur les glacis. Il fut blessé grièvement 
d'un coup de biscayen à la bataille d'Iéna, à la tête du 3 e de hussards, si connu 
par sa valeur "et sa discipline; se couvrit de gloire à Alba de Tormis, à 
Redinha , au passage du Col de Banos , à Miranda de Corvo ( Espagne et 
Portugal), où il fut atteint, dans l'espace d'un quart-d'heure, de deux coups 
de feu; à Gustadt, à Friedlang, où il commandait de la cavalerie; à la ba- 
taille de Leipsic, où il conserva toute la journée une position importante, et 
où il fut blessé ; à Hanau , où à la tête de la cavalerie de la garde il fit ce 
passage qui contribua si puissamment à sauver l'armée; enfin dans celte ter-r 
rible campagne de 1814 , pendant laquelle, suivi des grenadiers de la garde, 
impériale, défendant son pays* il combattit vaillamment à Chaumont, à Mont- 
mirail, à Château-Thierry, à Montereau; reprit Rheîms, où il enleva le corps 
ennemi en entier, et se distingua encore à la prise de Craone et à la ba- 
taille de Craone, où il succomba f après avoir Jpaisé un défilé important. 

18 
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TSngt pis en avant de son état-major, au milieu de la mitraille ennemie, 11 
fut atteint par* un boulet qui lui enleva la jambe gauche, un second éclat 
pulvérisa son cheval, emporta le pommeau |de son sabre et la corne de son 
chapeau. Il fut amputé sur le champ de bataille ; l'Empereur exprima des 
regrets de k perte qu'il venait de faire. Rapporté à Paris, peu de jours après, 
il y entra entouré de ses vieux grenadiers couverts de blessures comme lui. 

Tant de valeur <et de services n'étaient pas restés inaperçus de l'Empereur. 
Laferrière avait été nommé membre de la Légion d'Honneur en l'an ta, 
officier en 1807, commandant % en 1808, grand officier en 181 4; chevalier 
de l'Ordre xle la Réunion en i8i3; chevalier de l'Ordre impérial de la 
Couronne de Fer en 181 4 y baron, comte de l'Empire et chambellan de 
l'Empereur. 

Sous la restauration , il fat nommé chevalier de Saint-Louis et inspec- 
teur-général de cavalerie. A peine remis de ses blessures, on le vit inspecter 
deux divisions. Il avait été appelé par le roi pour créer et commander 
l'Ecole royale de- cavalerie à Saumur. Elle ne peut être en de meilleures 
mains, dit-il, qu'elle y reste. Fuis t»e souvenant qu'il Pavait vu tomber à 
ses côtés à Craone, il l'appela à la chambre des Pairs. Après les cent jours, 
le roi ne confirma pas cette nomination, et lui rendit seulement le com- 
mandement de l'Ecole. En trois ans, il la porta au plus haut degré de pros- 
périté. La ville de Saumur, reconnaissante de tout le bien qu'il avait fait au 
.pays, lui vota une épée d'honneur, et, avec la permission du Roi, le maire 
de la ville vint lui offrir, au nom de ses concitoyens, cette épée, titre pré- 
cieux de famille, à sa terre .de la Perrière, qu'il habitait alors. La loi de 
retraite l'avait atteint comme amputé. Il reçut à cette époque la croix de 
commandeur de l'Ordre royal et militaire de Saint-Louis, en 1821, la 
grand croix delà Légion d 'honneur, en i8a3, la grand-croix de St.-Louis. 

Sorti des rangs de l'armée pur de toute vexation, ayant servi avec un 
désintéressement qui n'a jamais failli, aimé, respecté du soldat dont il avait 
toujours partagé les dangers et qu'il avait tant de fois conduit à la victoire, 
le comte de la Ferpière vivait du patrimoine de ses pères. Il fut nommé 
membre du conseil général du département d'IUe-et- Vilaine ;' mais il ne 
put y siéger; il voulait désormais fixer sa demeure dans le département de 
FYonne, où il avait acquis la terre de Valéry. Là., pendant douze ans, 
il s'attacha à faire le bien de sa commune et de son canton ; vivifiait le pays 
par ses travaux agricoles, employait sa fortune à faire travailler de nom- 
breux ouvriers. Bon, généreux, il aida de ses conseils et de son appui 
tous ceux qui s* adressaient à lui. Personne ne peut dire l'avoir sollicité, 
«t n'avoir pas trouvé en lui une bienveillante protection. 11 était doué d'un 
beau physique, réunissait les qualités du cœur et de l'esprit; son aménité, 
sa politesse charmaient ceux qui le fréquentaient; sa conversation était en- 
traînante, Choisi ta viii par la garde nationale i cheval de Paris, pour 
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la commander, on le vit accourir au milieu d'elle lorsque Paris fut affligé 
du choléra , comme il fut toujours à sa tête, malgré ses infirmités, dans les 
jours de désordre et de trouble. Rappelé par le Roi des Français à la 
chambre des Pairs en i83a, son vote y fut toujours consciencieux et pour 
le bien de son pays. Nommé trois fois membre du Conseil général du 
département de l'Yonne, la dernière fois en i833, par le suffrage unanime 
des électeurs du canton de Chéroy qu'il représentait , il voulut s'y rendre , 
malgré les souffrances qu'il ressentait, funeste précurseur de la perte que 
ses amis, étaient destines à faire bientôt. Il succomba, en effet, après une 
courte maladie, le 22 novembre i834, à l'âge de 58 ans, d'un dépôt à la 
tête, suite de ses glorieux services et de 14 blessures. Il vit la mort sans 
effroi, mourut chrétiennement, entouré de ses amis, dans les bras d'une 
épouse qu'il aimait tendrement et qui reste inconsolable de sa perte. (H 
s'était marié en 181 5 à Mlle. Foullon de Doué, fille de M. Foullon de 
Doué, ancien intendant du Bourbonnais. 

Les regrsts de tous les habitants l'accompagnèrent à sa dernière de- 
meure; la garde nationale de son canton tint à honneur de garder ses 
restes précieux , jusqu'à l'instant ou ils furent déposés dans le cimetière de 
Valéry. Ils sont dans le caveau d'une chapelle sépulcrale que sa veuve a 
fait élever à sa mémoire. Il n'a pas eu d'enfants et ne laisse pour héritiers 
de son nom que deux neveux , enfants de son frère. 



MARGUERITE DE BOURGOGNE. 

Cette princesse , née en 1247 > *"* &«**** dans son bas ége, à la cour 
de son aïeul , Hugues IV , duc de Bourgogne. Elle passa son adolescence 
à l'abbaye de Fontevraut, et en sortit pour paraître à la cour, où sa 
beauté, soutenue par la candeur et la modestie, lui attira toupies 
regards. Déjà elle était comtesse de Tonnerre, du chef de Mahaut de 
Bourbon sa mère, morte en 1 162. Son père, Eudes de Bourgogne, venait 
de mourir à Acre , dans Ja Terre-Sainte. 

Charles d'Anjou, frère de Saint-Louis, qui venait de conquérir le 
royaume de Naples, dont l'avaient investi les papes Urbain IV et Clé- 
ment IV, au détriment de Conradin , demande et obtient la main de la 
princesse. Peu après ce mariage, Marguerite apaise par sa douceur et 
sa prudence, quelques troubles en Sicile; mais un orage plus violent 
s élevait : Conradin âgé de 1 6 ans , poussé par la faction des Gibelins, lève 
une armée, passe l'hiver à Véronne, s'embarque à Gènes, et se rend 
dans la Toscane. Déjà la Sicile lui était gagnée en partie par les soins de 
Conrad, prince d'Antioche. Mais Charles d'Anjou bat et détruit cette 
armée. Conradin et Frédéric d'Autriche, son cousin, sont'livrés au roi, 
qui les fait mettre à mort, Henri de Castille , qui avait été fait prisonnier, 
est enfermé dans une cage de fer. r . . 

Ces supplices, faits contre le gré delà reine , lui donnent beaucoup de 
chagrin. Elle pressentit qu'il» rendraient le nom de Charles odieux. On 



280 

• ■ 

sait, en effet, «rue Pierre III d'Arragon , qui prétend être le successeur 
des droits de Conradin, se fait un parti en Sicile, et que le jour de 
Pâques 1282, tous les français y sont massacrés à l'heure de vêpres. Il 
lui est facile de s'emparer de ce royaume. 

Marguerite, pénétrée de douleur, persuade à son royal époux qu'il 
doit se contenter du royaume de Kaples qui lui reste. Il sait le conserver, 
et meurt dans la Pouille , le 7 janvier * 284 , laissant le trône à Charles II, 
son fils, qu'il avait eu d'un premier mariage. 

La reine rentre en France. Elle se retire dans sa ville de Tonnerre, 
accompagnée de Marguerite de Beaumont, princesse d'An tioche , et de 
Catherine, sa parente, impératrice de Constantinople, belle-sœur de 
Philippe-le-Bel. Elle avait alors 4o ans. Elle se consacre tout entière 
au service des pauvres; fait construire et doté richement le magnifique 
hôpital que possède encore la ville de Tonnerre. Elle soignait les malades 
comme une simple religieuse. Ayant entièrement oublié le faste et les 
grandeurs, elle finit ses jours dans les exercices soutenus d'une piété sin- 
cère et d'une ardente charité. Cette reine, si admirable sur le trône, plus 
admirable encore dans sa retraite, meurt le 4 septembre i3o8. Long- 
temps avant son décès, elle avait renoncé à l'administration temporelle 
de son comté (1) et elle ne s'était réservé qu'une pension viagère de 1600 
livres. Lemaître. 



LOUISE DE CLERMONT-TONNERRE. 

Louise de Clermont, née en i5o4, fut comtesse de Tonnerre, du chef 
d'Anne de Husson, sa mère. El le racheta les différentes parties <ju coriité qui 
avaient été données à ses frères et sœurs. Ce fut pendant son administration 
qu'arriva le terrible incendie du 8 juillet i556, attribué à sa. vengeance. 
Elle avait perdu au parlement et contre les habitants, un procès relatif à 
un prétendu droit de cinq sous qu'elle exigeait sur chaque muid de vin. 
Les délégués de la ville lèvent l'arrêt, le lui signifient, veulent exiger le 
coût de l'exploit, et à cet effet, font saisir la litière de la comtesse. Pi- 
quée de la perte de son procès et du procédé de ses sujets (elle appelait 
ainsi les Tonnerrois) , elle résolut, dit-on, de se venger» Le feu fut mis 
à la ville en quatre ou cinq endroits au même instant. La récolte 
des grains était presque achevée. Il fut impossible d'arrêter l'im- 
pétuosité des flammes. Les églises Saint-Pierre et de Notre-Dame, en 
lurent en grande partie la proie. L'hôpital seul échappa à ce désastre 
affreux. Quelques bandits furent arrêtés , jugés et condamnés à Troyes 
comme incendiaires, ce qui sembla justifier Louise de Clermont. Cepen- 
dant les Tonnerrois conservèrent contre elle, de graves soupçons , et, dans 
une lettre du 17 mai i585 , elle se plaint du peu de confiance que lui ac- 
cordent ses sujets , quand ils ont besoin des grâces de la cour. Elle avait 
épousé, eu i538, François du Bellay dont elle eut un fils, mort avant 
elle. Elle s'était remariée à Antoine de Crussol , duc d'Uzès, et mourut 
en 1 596 , ne laissant point d'enfants , mais beaucoup de dettes. Après 
elle le comté -fut vendu et acheté par son petit-neveu , Charles Henry de 
Clermont-Tonnerre , à qui elle l'avait destiné. Lemaîtae. 

( 1) Ea faveur dt son neveu, Guillaume de Ghallon , comte d'Auxerre. 
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% Mwmnxt fyàean) fîrofessaïr ïr* tàmce* ftysxqat* et Vtjistoiït 

natntilU k Vécolt normale V Sliirare. 

Monsieur, 

Je réponds à la demande <§ue vouSt m'avez faite de rappeler à votre 
esprit , les principaux détails de l'excursion que nous fîmes dernièrement 
.avec MM. Piétresson -Saint- Aubin et Robineau-Desvoidy , dans la partie su- 
périeure de notre département, dans ce délicieux Talion de la Cure ,. trop 
peu connu, trop rarement visité, et dans lequel cependant, les sciences 
naturelles offriront à ceux qui les cultivent une abondante moisson et des 
jouissances variées. 

Nous partîmes d'Auxerre et nous nous dirigeâmes directement sur Ver- 
menton, en passant par Saint-Bris. La route que nous suivîmes, ne nous 
offrit que la continuation de cette vaste formation de calcaire jurassique , 
sur laquelle Auxerre est situé. Nous remarquâmes que dans certaines loca- 
lités elle pourrait fournir à l'industrie des marbres , à la vérité communs , 
mais susceptibles d'un assez beau poli, et surtout des pierres- lithographiques 
d'une grande dimension, produit dont le besoin se fait de plus en plus 
sentir , à l'époque où la pensée et les observations nouvelles de tout genre 
ne se contentent plus d'emprunter la plume de l'écrivain , mais font un appel 
général au crayon de l'artiste. Pendant long-temps nous avons été tribu- 
taires de l'étranger : Pappenhein nous fournissait exclusivement ses pierres 
lithographiques; bientôt Châteauroux, Belley, Dijon et Périgueux nous af- 
franchirent en partie de ce tribut. Pourquoi Ver menton et même Saint -Bris 
ne livreraient-ils pas au commerce, un produit répandu sur leur territoire, 
et que des recherches faciles et peu dispendieuses mettraient à découvert en, 
peu de temps ? N 

C'était à Vennenton que devait commencer véritablement notre explora- 
lion ; de ce point nous devions remonter la Cure pour ne la plus quitter 
qu'aux dernières limites de notre département. Nous laissâmes donc 
derrière nous le large et fertile bassin de l'Yonne, pour suivre celui non 
moins fertile qu'arrose en serpentant la Cure , mais qui se rétrécit à mesure 
qu'il s'éloigr* de son confluent avec l'Yonne. Nous traversâmes successi- 
vement les bourgs de Reigny, de Lucy -sur-Cure, de Bessy et d'Arcy. Jus- 
qu'ici , le vallon de la Cure est assez large et faiblement encaissé : la rivière - 
peu profonde, coule lentement sur un lit formé d'un mélange de sables cal*- 
caifes et granitiques, et~parsemé de blocs de granité roulés. 

Nous arrivâmes à Arcy, lieu célèbre par les grottes qu'il renferme, et 
nous fîmes nos dispositions ponr aller visiter cette merveille de notre dépar- 
tement. Après avoir gravi la colline spr laquelle repose le "vieux château dé 
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Bois-d'Àrcy, nous suivîmes le chemin étroit et tortueux qui conduit à 
rentrée de la grotte. Je n'essaierai pas de décrire l'intérieur de cette célèbre 
caverne; la science ne gagnerait rien à rénumération de ces mille formes 
bizarres , qu'affectent dans leur structure les innombrables concrétions qui 
en recouvrent les parois. Mais, au contraire, dépouillons pendant' un ins- 
tant cet immense souterrain de tout le prestige dont il éblouit le vulgaire; 
arrachons-lui ses immenses stalactites, les images fantastiques qu'elles re- 
produisent, et leurs mille jeux divers; laissons le roc dans toute sa nudité; 
disséquons, en un mot, ce corps quj l'imagination et la nature revêtent de 
formes si diverses pour tâcher de lire sur son squelette le mode de sa forma- 
tion et remonter ensuite à son origine. 

L'entrée de la grotte qui regarde le midi, est située à quelques pas de la 
Cure et dans le flanc de la colline qui la borde. Elle s'ouvre dans l'anfrac- 
tuosité d'une vaste couche de calcaire* jurassique à grains saccharoïdes, 
présentant quelques cavités géodiques, remplies de cristaux brillants de 
chaux carbonatée. Cette couche surplombe horizontalement , et ce n'est 
qu'en rampant qu'on arrive à la porte de la grotte : aussitôt qu'on a pénétré 
dans l'intérieur, il est facile de reconnaître que cette couche n'est que le 
prolongement du plafond de la première salle. En effet, à partir de la porte 
qui n'a qu'un mètre de hauteur, or commence à descendre à travers des 
quartiers de roche entassés pèle- mêle , jusqu'à ce qu'on arrive sur un sol un 
peu plus uni et de niveau à peu près, avec le lit de 1» Cure. Il résulte de 
cette disposition que l'entrée de la caverne a été rétrécie et successivement 
élevée par la chute des couches supérieures; et il est facile d'en conclure, 
que dans le principe cette ouverture était large, béante et s'étendait jusqu'à 
la Cure. Ces éboulements postérieurs à la formation de la caverne , ont été 
le résultat naturel de l'influence de l'air et de l'eau sur les couches superflu 
cielles exposées incessamment à leur àction|destructive; influence* qui agit en- 
core sous nos yeux, et finirait par obstruer complettement l'entrée de la 
grotte, si les soies des hommes n'y mettaient un obstacle. Après avoir fait 
quelques pas dans le premier compartiment de cette vaste galerie, il devient 
facile de reconnaître à quelles causes on doit attribuer sa formation. Ici le 
sol est recouvert d'un limon converti en argile grasse et compacte ; plus 
loin, il est jonché d'une couche épaisse de galets roulés, de sables, de graviers, 
les uns calcaires et identiques avec la roche du lieu, les autres granitiques, 
et de même nature que ceux roulés par Jes eaux de la Cure. Seulement, et 
comme pour témoigner depuis combien de siècles ils sont accumulés dans 
cette demeure, la plupart d'entr'eux se sont tellement désaggrégés sous 
l'influence de l'air humide, qu'une faible pression de la main suffit pour 
dissocier leurs éléments, et que le fragment de granité se trouve converti 
en gravier, composé de grains plus ou moins gros de quarz , de feldspath 
et de mica. Enfin , dans d'autres endroits du sol , qui présentent quelque 
déclivité et sur lesquels la vase ou les graviers n'ont pu s'arrêter, la roche 
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Wt dénudée de manière à présenter les traces non équivoque* de I* cùk&+ 
sion de l'eau. On y aperçoit des bosselures et des ondulations semblante» 
à celtes que portent sur lés grèves de l'Océan les roches calcaires contre 
lesquelles les vagues viennent se briser à chaque marée. 

Si maintenant nous jetons les yeux sur les parois de la caverne , noua 
reconnaissons les mêmes effets , causes par le même agent. Les murs de 
ces salles immenses ne sont pas taillés d'aplomb : partout où la roche a 
présenté quelque différence de densité , il y a eu corrosion , mais corro- 
sion lente et sans arrachement , de manière à ce que les anfractuosités 
soient arrondies et les saillies émoussées; il est rare de rencontrer une 
proéminence anguleuse* Partout où la surface n'est pas recouverte par les 
concrétions stalactitiques , la roche est lisse, polie et comme usée par le 
frottement. La différence de densité des diverses couches de l£ montagne 
occasionna la distribution de cette immense galerie en'salles séparées les 
unes des autres par des défilés quelquefois assez étroits pour intercepter 
presqu'entièrement le passage d'une salle à une autre. 

L'inspection du ciel de toute la grotte trahit encore son origine. Ici 
c'est un vaste plafond- horizontal assez lisse, et assez compact , pour que la 
goutte d'eau qui porte l'élément de la stalactite n'ait pu ou le pénétrer ou 
s'arrêter assez long-temps à sa surface pour y déposer la matière concré- 
tion n aire. Ce plafond d'une aussi vaste portée est formé par la foce infé- 
rieure d'une puissante couche de calcaire devant laquelle s'est arrêté 
l'agent destructeur. Là, le ciel est formé par une voûte dont la structure 
rappelle ces vastes et antiques constructions cyclopéennes dans lesquelles 
les voussoirs ne se rencontrent pas, et où ils sont remplacés par d'énormes 
blocs en saillie les uns sur les autres^et recouverts d'une pierre plate en 
guise de clef. Dans notre grotte , chaque couche calcaire est une assise 
de la voûte qui se rétrécit peu à peu pour se terminer en ogive. 

Après avoir successivement traversé toutes les salles qui composent la 
caverne, on parvient à la dernière, dont le sol jonché d'immenses quart 
tiers de roche sur toute son étendue , est la fidèle représentation de celui 
de la première salle. Ce sol cesse bientôt d'être de niveau : il s'élève 
peu à peu jusqu'à venir se confondre avec la voûte, de manière à, ce que 
le fond de la salle, au lieu de se terminer par une paroi verticale , ne pré- 
sente qu'un talus formé de roches, entassées les unes sur les autres, et 
provenant d'un puissant éboulement, sans lequel la grotte offrirait une 
issue au dehors, sur le flanc de la colline , opppsé à celui dans lequel se 
trouve son entrée. La grotte se dirige du sud au nord ; l'inspection exté- 
rieure de la colline dans cette direction indique au point correspondant 
à la terminaison de la caverne, une dépression assez profonde dans le sol et 
fait voir de la manière la plus évidente le lieu où elle- débouchait dans la 
vallée. Les mêmes causes qui ont obstrué imparfaitement l'entrée de la 
galerie souterraine , en ont entièrement fermé fc la sortie , et il serait au- 



jourdhui raÔme facile dé la rétablir en déblayant sur une petite étendue 
les roches éboulées qui la dérobent au jour. - .rn 

D'après tout ce qui précède, il est évidemment démontré que les grottes 
d'Arcy doivent leur formation à l'eau, cet agent de la nature , mille fois 
plus puissant que la main des hommes, à qui , cependant quelques per- 
sonnes peu familières avec la science, ont voulu attribuer le percement 
de cette vaste caverne. Il ne reste plus maintenant qu'à expliquer* les causes 
qui ont produit un si puissant effet, et qu'à assigner l'époque probable à 
laquelle cette catastrophe a eu lieu. 

A quelques centaines de toises en amont des grottes d'Arcy, à la hau- 
teur du village de Saint-Moré, le bassin de la Cure s'élargit pour former 
un large cirque, fermé de toutes parts par des berges escarpées; un seul 
point a été violemment ouvert, pour donner passage au lit de U Cure. 
Les roches abruptes qui la dominent en ce lieu , indiquent à la première 
rue, qu'il existait autrefois une digue puissante qui ^retenait les eaux su- 
périeures , et formait la chaussée d'un vaste lac, dont les eaux s'éie- 
•yant jusqu'à la hauteur des berges, se déversaient ensuite par-dessus la 
digue pour aller inonder les terrains situés en aval des grottes- d'Arcy. 
L'action continuelle des eaux sur le terrain inférieur composé de calcaire 
rempli de fissures , y causa peu à peu des infiltrations, qui produisirent 
des excavations sinueuses, étroites d'abord , mais qui s'agrandirent en- 
suite à mesure qu'un volume d'eau plus grand les traversa. Le massif de 
la digue du lac finit par laisser passer un volumineux cours d'eau , qui se 
frayant un chemin à travers les masses calcaires, donna naissance à la 
caverne qui porte aujourd'hui le nom de grotte d'Arcy , et alla déboucher 
à l'extrémité nord du promontoire formé par le relief actuel du terrain. 
Ces puissantes infiltrations atténuèrent peu à peu le contrefort qui rete- 
nait le lac dans le bassin de Saint-Moré ; enfin la digue se rompit, et ia 
Cure, jusque-là prisionnière, se répandit par torrents sur le .terrain in- 
férieur, creusa son lit actuel, et porta dans les eaux de l'Yonne les débris 
des couches calcaires qu'elle arracha dans son passage. Le lac de St.-Moré 
abaissa son niveau ; les eaux du pays supérieur se précipitant alors avec 
impétuosité, roulèrent avec elles les fragments de granité dont le Jit de 
la Cure est parsemé. A cette époque son bassin se creusa de plus en plus, 
€t une partie de ses eaux- continua de passer par le lit souterrain des 
grottes, tandis que l'autre partie tourna le promontoire que forme la Cure 
en aval du lieu qu'on nomme aujourd'hui le grand Gui. Enfin l'action 
continue des eaux, celle de l'air et de la température occasionnèrent peu 
à peu des éboulements à l'entrée et à la sortie de la caverne : de ses deux 
tasues, l'une fut complètement obstruée, l'autre fut élevée et retrécie. 
Ces obtacles ne permirent plus auxeaux.de traverser la galerie, et le 
cours entier de la Cure fut désormais établi dans le lieu où nous le voyons 
aujourd'hui. 
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Telle est mon opinion sur la formation des grottes : telle est aussi & 
peu près celle' de notre savant compagnon de voyage M. Robineau 
Desvoidy. L'inspection des lieux prouve jusqu'à l'évidence la vérité de 
cette explication. Les témoins matériels sont toujours sur place. En effet : 
i° Il y eut un lac dans la plaine de Samt-Moré ; les eaux supérieures s'y 
arrêtèrent assez long-temps pour accumuler dans le milieu du bassin r 
ce puissant amas de sable micacé qu'on y remarque aujourd'hui et qui 
n'a pas d'analogue dans la contrée. 2° Il y eut abaissement progressif et 
lent du niveau de ce lac; les divers étages de corrosion qui s'élèvent autour 
des anciennes berges à droite et à gauche du vallon , en sont la preuve. 
3° Il y eut une profonde déchirure de la digue; elle se manifeste encore 
par les deux roches placées comme deux énormes culées de chaque côte 
de la rivière et dont toutes les couches se correspondent d'un bord à 
l'autre. 4° La formation de la grotte est. due à F infiltration des eaux à 
travers la digue; s'il est permis de raisonner par analogie , en voici la 
preuve. A cent toises environ en amont de l'entrée des grottes, il existait 
en 1789 une vanne établie par le seigneur du château de Bois-d'Arcy , 
qui servait à élever de quelques pieds l'étiage de la Cure, et permettait 
à l'eau de s'infiltrer dans la montagne : cette eau suivait une galerie 7 
dont la direction et les dimensions nous 6ont inconnues , traversait la 
colline et venait déboucher , dans la vallée, au bas du château, où elle 
faisait tourner un moulin. Ainsi donc, les flancs delà montagne recèlent 
une autre grotte, ou pour mieux dire, une petite galerie souterraine 7 
dont les issues, imparfaitement fermées, donnent encore accès à. l'eau ; 
ce. canal à peu près parallèle à la grotte d'Arcy, en est la représentation 
fidèle et doit sa formation à la même cause. 

Il me reste encore à indiquer l'époque probable à laquelle on doit rap- 
porter la formation de la caverne. Je ne chercherai pas à calculer com- 
bien d'années ont dû s'écouler pour donner Keu à la formation de ces 
montagnes d'excréments de chauve-souris, qui se remarquent dans plu* 
sieurs points de la caverne. Bien des siècles ont dû passer sur ces ma- 
tières, puisqu'elles se sont déjà minéralisées à la manière du guano des 
îles de 1a mer du sud. Le résultat de mes calculs me conduirait certai- 
nement au-delà des temps historiques , et déjà , cependant , nos grottes 
étaient garnies de ces innombrables stalactites que les siècles ont accu- 
mulées en tel nombre , qu'elles ont prodigieusement diminué les dimen- 
sions primitives de la grotte. Ces concrétions calcaires qui se forment si 
lentement que l'observation de toute la vie d'un homme peut à peine en 
constater l'accroissement, annoncent déjà que ce travail est le produit de 
plusieurs milliers d'années. Mais une médaille précieuse, la présence 
d'un ossement de pachyderme, découvert par M. Robineau-Desvoidy, 
gisant empâté dans la base d'une stalagmite déposée sur le gravier du sol 
et que les curieux nomment la coquille de Saint-facques , nous prouve 
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Indubitablement qu'à l'époque où les eaux suivaient cette route souter- 
raine» les hauteurs du Morvant étaient peuplées de ces énormes quadru- 
pèdes que les naturalistes ont nommé mastodontes. La paléologie nous ap- 
prend que ces animaux habitaient notre globe à l'époque de la formation 
des terrains tertiaires , car c'est dans les terrains de cette période que Ton 
a le plus abondamment rencontré leurs ossements. Ainsi, nous pouvons 
hardiment conclure que les grottes d'Arcy existaient avant que la race de 
ces puissants mammifères eût été anéantie, c'est-à-dire qu'elles sont au 
moins contemporaines du calcaire parisien , et qu'à cette époque la Cure 
roulait dans ses eaux les débris d'animaux qui vivaient sur ses bords. 

Après avoir étudié en détail les grottes d'Arcy, remplis des idées que 
je viens de développer, nous remontâmes le vallon de la Cure, en sui- 
vant les hauteurs de Saint- More; nous gravîmes ces rampes ardues qui 
bordent la vallée et appartiennent à la même formation que celle d'Arcy; 
nous commençâmes à reconnaître un changement dans la végétation; 
quelques plantes alpines , inconnues dans les parties basses de notre dé- 
partement, parurent à nos yeux : notre niveau géographique s'élevait, 
l'inspection de ces plantes nouvelles venait de nous l'apprendre. Partout 
nous reconnûmes le même calcaire que celui des grottes d'Arcy, et 
nous arrivâmes à Saiut-Moré, où nous eûmes occasion d'observer, dans 
une carrière située sur la rive droite de la Cure, le passage du calcaire 
jurassique au calcaire oolitique. Cette jonction des deux terrains n'est 
pas nettement tranchée : quelques couches participent de la nature 
des deux formations. Le dépôt s'est opéré d'une manière continue, et le 
calcaire jurassique s'est déposé immédiatement après J'ooli te. En effet, les 
couches inférieures du calcaire jurassique renferment quelques traces 
d'oolite, qui deviennent depmoins en moins rares, bientôt le calcaire paraît 
entièrement oolitique, et se présente stratifié en couches un peu inclinées 
plongeant vers le sud', à grains fins lies par un ciment calcaire, et suscep- 
tible d'être exploité en pierres de taille. 

Nous nevoulûmes pas quitter Sain uMoré sans aller visiter une position 
célèbre, le Chora d'Antonin, enceinte fortifiée, placée sur le sommet d'un 
monticule situé à un quart de lieue de la Cure, sur la rive gauche. Nous 
fîmes le tour de ce vaste camp retranché, dont il ne reste plus que l'en- 
ceinte formée par des murailles épaisses et flanquées de tours. Leur em- 
placement et celui des portes peuvent facilement se reconnaître, et les 
ruines qui existent aujourd'hui suffisent pour nous révéler la force et 
l'étendue de cette immense citadelle, placée comme une sentinelle avancée 
aux confins de l'Auxerrois. Chora est située sur un mamelon détaché de 
la vallée, dont l'étage correspond à celui des berges de l'ancien lac de 
Saint-Moré , et par conséquent appartient à la même formation, c'est-à- 
dire au calcaire jurassique : c'est, en un mot, un îlot de ce terrain qui 
repose sur i'oolite dont on reconnaît la présence k sa base. 
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Nous suivîmes , en quittant Saint-More, la rive droite de la Cure pour 
arriver à Voutenay. A mesure que nous avancions, le lit de la Cure nous 
présentait des blocs de granité d'une dimension plus forte que ceux de la 
partie inférieure de son cours. Le terrain d'oolite supérieure se continue 
sur l'une et l'autre rive , et nous eûmes l'occasion de le constater dans un ' 
bel escarpement près de l'église de Voutenay. Nous traversâmes la Cure 
à Sermizelles, en face de Blannay , pour suivre la rive gauche jusqu'à 
Vézelaj. Ici le vallon de la Cure s'élargit de manière à ne présenter à 
l'œil du voyageur qu'une aridité désolante, interrompue de loin en loin 
par quelques plantations de vigne , qui viennent un peu détruire la mo- 
notonie du ske. Le Calcaire oolitique se continue, sur toute cette 
étendue, jusqu'à Asquins , village situé au pied de la montagne sur la- 
quelle s'élève Vézelay. Dans cet endroit, la fertilité du terrain se re- 
connaît facilement à la vigueur des formes et à l'aisance des habitants 
du lieu. 

Nous quittâmes pour quelques temps la Cure , et nous franchîmes la 
rampe escarpée qui conduit à Vézelay. Cette ville remarquable par tant 
de souvenirs , occupe le sommet d'un mamelon isolé , autour duquel le 
bassin de la Cure s'élargit sur une vaste étendue. Du haut de son espla- 
nade, la vue embrasse un immense horizon, qui s'étend des tertres de 
l'Auxerrois aux montagnes du Morvant. Je ne m'arêlTai pas à retracer 
l'histoire de cette ville célèbre, je ne vous 'montrerai pas le moine 
Bernard appelant aux armes cette foule immense pressée autour de lui » 
et couvrant sa voix éloquente des cris d'un fanatique enthousiasme» Je 
ne vous redirai pas non plus les luttes continuelles de cette puissante 
abbaye contre les bourgeois de la plus ancienne commune de France et 
contre les seigneurs jaloux de son autorité. Elle a laissé un monument 
impérissable de sa grandeur et de sa richesse ; je veux parler de ce vaste 
édifice que l'orgueil national ne devrait pas laisser tomber en ruines. Je 
n'entrerai pas non plus avec vous dans cette église d'une dimension basi- 
licale, réunion de trois styles d'architecture, dans laquelle l'œil se lasse 
d'admirer les détails; mais je me contenterai de vous conduire autour de 
cette tri pie enceinte de murs, qui firent de Vézelay une des places tes plus 
fortes de la province dans le moyen-âge, pour reconnaître la nature du sol 
de ce lieu presqu'inaccessible. Nous avons quittéà Asquins le calcaire ooli- 
tique ; ici nous retrouvons le calcaire jurassique, non plus tel que nous 
l'avons vu à Vermenton et à Saint-Bris, compact, à grains fins, à cas- 
sure conchoïde, à l'état de calcaire lithographique en un mot; non plus 
tel que nous l'avons remarqué à Arcy, rempli de fissures, à grains plus 
grossiers , un peu saccharoïde et cristallin , mais feuilleté, en couches peu 
épaisses, à cassure terreuse, mate et susceptible de se diviser en grandes 
plaques, qui remplacent la tuile dans le pays, et contribuent à donner 
aux habitations cet aspect triste et monotone que nous retrouverons plus 
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tard dans une partie de l'Àvallonnais. Ainsi , .le calcaire de Véielay> 
quoique d'un extérieur un peu différent de celui de l'Auxerrois , appar- 
tient cependant à la même formation. Il constitue une île de calcaire ju- 
rassique, posée sur foolite supérieure et correspondant aux niveaux 
situés au-dessous de Saint-Moré. 

Nous quittâmes la patrie de Théodore de Bèze, en suivant un chemin 
opposé à celui par lequel nous étions arrivés. La route d'Avallon, qui 
tourne la montagne, nous conduisit directement k Saint-Père, petit 
bourg remarquable par* la flèche de son église, et situé sur les bords de 
la Cure. À une demi-lieue de Vézelay. Nous y trouvâmes, comme nous 
devions nous y attendre, le calcaire oôlitique correspondant aux couches 
que nous avions quittées à Asquins. En suivant la rive gauche de la Cure 
qui serpente lentement dans le, vaste et riche bassin de Vézelay, nous 
arrivâmes au lieu dit les Fontaines salées, où nous reconnûmes de petites 
excavations pratiquées dans un terrain d'alluvion et remplies d'eau sau- 
mâtre. On nous assura qu'avant 1789, il existait en cet endroit des sources 
salées, qui furent comblées et détournées de leur cours, par les ordres 
du fermier général, afin de s'opposer à l'extraction du sel que fai- 
saient les habitants des environs , et réparer par là le préjudice 
que cette industrie causait au trésor. Comme ces sources se trouvent à 
x quelques mètres seulement de distance de la rivière , il est probable que 
par suite de ces travaux , elles auront pris leur direction vers le lit de la 
Cure, et qu'elles confondent aujourd'hui leurs eaux avec les siennes. 
Toutefois, il ne reste plus actuellement que quelques lagunes d'une petite 
étendue, remplies d'une eau à peine saumâtre, mais dont la saveur est 
assez sensible pour attirer, dans la saison , des bandes de tourterelles et 
de pigeons f si friands de sel. Malgré les recherches que nous fîmes à cet 
effet , nous ne pûmes trouver daris la plaine aucun indice qui servît à nous 
faire reconnaître la nature du terrain d'où proviennent ces sources. Une 
épaisse alluvion composée de calcaire et de sable micacé, dérobe sur une 
grande étendue la vue des couches inférieures , et recouvre l'oolite en sor- 
tant de Saint-Père. Quoi qu'il en soit, là présence de sources salées en 
cet endroit n'a rien qui puisse étonner , et on peut leô rapporter sans au- 
cun doute à la série des marnes irisées du grès bigarré, formation qui, 
dans l'échelle géologique, se trouve inférieure aux terrains de calcaire 
jurassique et oôlitique. Il serait à désirer que des recherches minéralogiques 
fussent dirigées sur ce point; il pourrait en résulter la découverte de 
sources salées, assez abondantes pour être.. exploitées avec succès , et petit* 
être aussi, celle d'un gisement de gypse ancien ou d'anhydrite, qui se 
rencontrent fréquemment en couches subordonnées dans tette formation. 
Une telle découverte serait d'une haute importance pour cette partie de 
notre département, où le plâtre est à un prix trop élevé pour profiter 
utilement à l'agriculture. 
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A peu de distance' des fontaines salées, nous reconnûmes l'approche 
des terrains primitifs. Nous observâmes, s'éle van t du milieu de la plaine, 
un tertre formé de terrain appartenant à la période intermédiaire et 
composé de diorite , d'euphotide et de roches pétrosiliceuses passant au 
granité. Le feldspath , le quartz et la diallage dominent dans cette for- 
mation où toutes les roches présentent un aspect bréchi forme et amygda- 
loïde. Un commencement de galerie pratiquée dans l'escarpement , et les 
souvenirs recueillis dans le pays, nous apprirent que des recherches ont 
été faites en ce lieu , pour reconnaître un gisement de plomb sulfuré. Les 
travaux n'ayant donné aucun résultat, ont été depuis long-temps aban- 
donnés. L'observation de ce terrain , la faible distance à laquelle il se 
trouve de la grande formation jurassique , le peu de puissance de la for- 
mation voisine de grès bigarré , la proximité du véritable terrain grani- 
tique, autorisent malheureusement, à émettre l'opinion probable que la 
grande série carbonifère et de grès rouge, manque en cet endroit, c'est-à- 
dire, qu'il y a peu de certitude de rencontrer le terrain ho ui lier dans ce. 
point du département de l'Yonne , où sa recherche serait rationnelle , 
puisqu'elle serait faite au lieu naturellement indiqué par la constitution 
géologique du sol. 

En quittant les bords de la Cure et s'é levant dans le vallon , à peu près 
à la hauteur du moulin Séglan , au-dessus , par conséquent , du terrain 
de transition que nous venons de décrire, on rencontre une formation de 
lias caractérisée par la présence d'une quantité innombrable de coquilles 
du genre gryphée, appartenant à l'espèce gryphœa arcuata , dans un état 
parfait de conservation. Ce calcaire présente en cet endroit sa texture et 
sa couleur bleuâtre habituelles. Il est recouvert par une alluvion puis- 
sante renfermant un dépôt riche et abondant de fer limoneux (fer oxydé 
hydraté) dans lequel on trouve de fréquents rognons d'hématite rouge 
(fer oligiste terreux). La facilité de l'extraction et du lavage permettraient 
peut-être d'utiliser ce minerai, et d'établir un fourneau qui serait aisé- 
nent alimenté par les bois provenant de la haute Cure* 

Ce fut à Pierreperthuis , village placé sur le bord de la Cure, que 
nous allâmes reconnaître, pour la première fois, le granité. Le. relief 
particulier que ce genre de terrain imprime au sol , la végétation spéciale 
qui le recouvre ordinairement, nous apprirent que nous foulions aux 
pieds la grande formation plutonienne. En effet, la Cure, jusqu'ici libre 
dans son cours, pouvait serpenter sans contrainte dans son bassin cal- 
caire ; la roche , peu résistante , cédait facilement à l'effort de ses eaux , 
et le vallon se creusait en anses arrondies. Ici, au contraire, son canal 
se rétrécit , elle a peine à se frayer un lit à travers des roches ardues et 
résistantes : les sinuosités qu'elle forme , au lieu de présenter des courbes 
gracieuses, sont brusques et anguleuses : il ne suffit plus d'une corrosion 
lente des eaux , c'est un effort puissant qui se manifeste par les déchirure? 
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du lâcher ; elle est encaissée profondément , ses abords sont escarpés ; en 
un mot, la Cure a cessé d'être rivière : au contact dn terrain primitif/ 
elle est devenue torrent. Nous faisions ces réflexions du haut des ruines 
du vieux château de Fierreperthuis, placés sur la pointe d'un rocher 
granitique , taillé à pic au-dessus du pont dont l'effet est si pittoresque. 

Nous nous dirigeâmes ensuite sur Domecy-sur-Cure , en suivant à mi- 
côte la limite du calcaire à gryphites et du terrain primitif. Il n'y a aucun 
doute que dans tout ce trajet , les formations inférieures au lias ne 
manquent tout-à-fait, et que ce terrain ne repose immédiatement surie 
granile. Toute la partie du terri torre qui s'étend vers Bazoches , sur la 
rive gauche de la Cure , est calcaire , tandis que la rive droite est entiè- 
rement granitique. Eu effet, de Domecy , nous descendîmes à Cure-sur- 
Cure, où nous traversâmes la rivière et reconnûmes , sur la rive droite 
le granité et ses escarpements, dans lesquels on remarque plusieurs exca- 
vations faites autrefois dans le but de rechercher du minerai de plomb. 
Il est difficile de rencontrer un site plus sauvage et plus solitaire. Dans 
ce vallon étroit et profond, la* main de l'homme n'a jamais contrarié la 
nature: des chênes rabougris végètent avec peine dans les fentes du gra- 
nité , remplies du peu d'humus que les siècles y ont déposé. 

Nous poussâmes une reconnaissance vers Usy , village situé à une 
demi-lieue de Cure , pour aller explorer les fouilles faites , dans le 
village même, par M. de Chastellux, dans le but de rechercher du mi- 
nerai de plomb sulfuré argentifère. Ces fouilles ont été abandonnées de- 
puis peu ; nous les trouvâmes comblées ; mais on nous présenta quelques 
échantillons de galène provenant de ces recherches et enveloppés dans 
une gangue granitique. Ce minerai paraît se trouver en nids ou en ro- 
gnons dans le granité , et il est peu probable qu'il puisse devenir V objet 
d'une exploitation avantageuse : il est rare, en effet, de rencontrer, dans 
le granité, des filons métallifères d'une certaine puissance : les minerais 
de plomb s'y présentent le plus souvent en amas de petites dimensions. 
Le terrain d'Usy est entièrement granitique , mais peu distant du cal- 
caire. Avant de rejoindre la Cure, nous passâmes par Cerée, ferme dans 
laquelle M. de Chastellux, son propriétaire, entretient à grands frais un 
haras de Juments poulinières. Nous vîmes avec plaisir le noble emploi 
que notre concitoyen fait de sa grande fortune pour améliorer, dans le 
pays , la face chevaline. De Cerée , nous arrivâmes, en marchant toujours 
sur le granité, à Chastellux, village situé sur les bords de la Cure, où 
nous admirâmes, en passant, le beau château gothique nouvellement res- 
tauré, bâti sur le haut de la montagne qui domine le torrent, et dont la 
position contribue à faire de ce lieu l'un des plus délicieux porot&de vue de 
notre département. C'est ici que nous dîmes un dernier adieu à la Cure, qui 
ne se présente plus que comme un torrent retenu dans d'étroites limites 
et embarrassé par d'énormes quartiers de granité à travers lesquels il 
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s'échappe en bruyantes cascades, pour nous élever sur le plateau qui 
sépare le-bassin de cette rivière d'avec celui du Cousin, que nous vou- 
lions redescendre pour arriver à Àvallon. 

Nous voulûmes cependant visiter encore le chef- lieu du dernier can- 
ton de notre département, et nous marchâmes vers Quarré-1 es-Tombes, 
en passant par Saint-Germain-des-Champs. Tout le terrain qui compose 
le plateau sur lequel s'élève Quarré , appartient à la période primitive : 
dans quelques endroits on remarque plusieurs couches de gneiss et des 
blocs volants de cette variété de granité, nommé granité à dents de 
cheval* Nous vîmes à Quarré les cercueils ou tombes de pierre qui lui ont 
valu son nom. Elles sont au nombre de deux cents environ, rangées 
dans le cimetière de cette petite ville, et recouvrant chacune les restes 
d'un habitant du lieu. Nous apprîmes qu'autrefois elles étaient en bien 
plus grand nombre, et qu'une partie avait été employée pour la cons- 
truction des bâtiments. Il devenait intéressant pour nous, de reconnaître, 
la cause de la réunion d'une aussi grande quantité de tombes dans un 
village aussi peu important que Quarré. L'inspection de ces pierres nous 
apprit qu'elles sont formées d'un calcaire analogue, pour sa composition 
et son aspect, à celui qu'on exploite dans les carrières de Coutarnoux 
près de l'Isle-sur-le-Serein. Leur forme nous indiqua qu'elles de- 
vaient avoir été taillées vers le cinquième ou sixième siècle, époque à 
laquelle elles étaient fort en usage. Les recherches que nous fîmes dans 
les environs, nous permirent de constater qu'il ne se rencontre nulle 
part aucune couche de calcaire. Nous devons donc en conclure que les 
tombes de Quarré ont été apportées de Coutarnoux. Mais à quel 
usage étaient-elles destinées, dans un lieu qui, à l'époque où elles 
furent confectionnées , n'était probablement qu'un misérable village? Il 
esl permis de supposer qu'à l'époque dont nous parlons, Quarré, placé sur 
le chemin de Coutarnoux à Àutun, ville des Gaules, encore florissante 
au sixième siècle, était habité par des marchands de tombes, qui j 
avaient établi un dépôt pour cette ville ; que les événements politiques et 
religieux qui survinrent, firent perdre peu à peu l'usage de ce mode de 
sépulture., et que les tombes actuellement accumulées à Quarré, n'ayant 
pu être vendues , furent abandonnées par leurs propriétaires. Ce fait était 
d'autant plus important axons ta ter , qu'il pouvait faire soupçonner l'exis- 
tence de carrières calcaires dans une localité essentiellement granitique. 

- En nous dirigeant sur Avallon, nous passâmes à peu de distance* de 
Saint-Léger-de-Foucheret, village qui renferme un gisement de sable mi- 
cacé jaunâtre, exploité par les habitants du lieu, et employé comme 
poudre d'or, dans les bureaux, pour sécher l'écriture. Nous longeâmes 
le vallon du Cousin, en suivant la crête de ce plateau jusqu'auprès 
d" Avallon, où nous traversâmes ce ruisseau. Tout, le pays que nous par- 
courûmes est de formation primitive : le granité y alterne en plusieurs 
endroits avec le gneiss , dont les couches sont fréquemment entrecoupées 



292 

par des filon* de pétrosiUx, accident qui se remarque surtout à la des- 
cente du chemin de Quarré à A vallon, vers le village de Cousm-le-Pont 
Dans aucune localité , nous n'avons rencontré de roches qui puissent se 
rapporter aux formations de schiste ou de micaschiste. Tout porte à 
croire que, dans le département de l'Yonne , les formations inférieures 
de la période secondaire , et les supérieures de la formation primitive , 
manquent totalement. 

• La ville d'Avallon s* élève à la limite des terrains primitifs et secon- 
daires : du côté de l'esplanade , la vue plonge dans l'étroite vallée du 
Cousin , qui paraît encaissé dans une double muraille de granité, de 
laquelle s'élancent ça et là des pointes nues et déchirées : de l'autre coté 
de la ville, à quelques pas du faubourg et par une transition subite, le 
calcaire à gryphites se montre au jour , et s'étend par~delà Sauvigny , 
pour aller rejoindre la vallée du Serein. Ce calcaire est remarquable par 
la grande quantité de bélemnites et autres fossiles qu'il renferme. Il est 
recouvert assez généralement par une couche d'alluvion contenant un 
dépôt plus ou moins paissant de fer limoneux. . 

Nous étions arrivés au terme de notre voyage; nous reprîmes donc la 
route d'Auxerre, en nous arrêtant à Vassy, village situé à nne lieue 
d'Avallon , et célèbre depuis quelque années par son exploitation de cal- 
caire avec lequel on fabrique le ciment romain. Les carrières d'où on 
l'extrait sont ouvertes dans un calcaire bleuâtre, tendre, disposé en 
couches peu épaisses, se délitant en plaques* minces, qui de loin lui 
donnent l'aspect de schiste ardoisier. Ce calcaire schisteux et bitumineux 
renferme un petit nombre de coquilles, parmi lesquelles les bélemnites et 
les ammonites dominent : les gryphées y sont assez rares. Le test 
de plusieurs de ces coquilles est remplacé par duTer sulfuré. Mais ce 
qui caractérise ce calcaire , c'est la grande quantité de débris végétaux 
qu'il renferme et qui se trouvent convertis en houille bitumineuse. Leur 
structure est difficilement reconnaissable ; ils paraissent appartenir en 
majeure partie à l'ordre des monocotyledonés , et quelques-uns con- 
servent encore assez de traces de leur organisation pour, être rapprochés 
du genre Cuimiles. Brong. (Le musée d'Auxerre possède un de ces échan- 
tillons). Quelques autres fragments permettent de reconnaître qu'ils ont 
appartenu à l'ordre des dicotylédones. L'état de conservation de ces débris 
végétaux ne permet pas de déterminer les genres auxquels ils ont pu ap- 
partenir ; il en est cependant qui paraissent être voisins de la famille des 
Cycadées. Ces fossiles se rencontrent le plus ordinairement entre deux 
couches de calcaire , mais souvent ils traversent les couches- elles-mêmes. 
Lé gisement de calcaire de Vassy , doit être rapporté à la partie supé- 
rieure du terrain de lias ou cakaire à gryphites proprement dit. 

La pierre de Vassy, après avoir été calcinée jusqu'au point nécessaire 
pour lui, faire perdie son eau de cristallisation, et brûler une partie du 
bitume et du souffre qu'elle renferme, est expédiée dans des tonnaux 



hermétiquement fermés, à l'État de ciment, qui mélangé avec du sable'et 
gâché convenablementet avec l'eau, forme un enduit hydrofuge fort estimé. 

Entre Lucy-le-Boi^ et? Précy-le-Sec, nous retrouvâmes le terrain 
•d'oolite, dans lequel nous remarquâmes des fragments de fossiles, qui 
appartiennent probablement à la classe des zoophytes. Nous continuâmes 
à marcher dans ce terrain, jusqu'à une petite distance de Vermenton où 
nous reconnûmes le calcaire lithographique que nous avions quitté quel- 
ques jours auparavant et nous le suivîmes jusqu'à notre rentrée à Auxerre. 

Avant de terminer cette relation, déjà peut être trop détaillée, vous 
me permettrez encore de résumer en quelques mots l'état géologique d'il 
terrain que nous avons parcouru , et de jeter les premiers jalons de la 
carte géologique du département de l'Yonne. 

La portion du territoire qui a fait le sujet de notre exploration peut 
être rapportée aux six formations suivantes : 

Période secondaire. 

i° Calcaire jurassique proprement dit Tjp e * Vermenton , à Arcty ; 

2° Calcaire oolitique, Type àSt.-Moré; à Précy-le-Sec. 

3° Lias, ou calcaire à gryphî tes auquel rions rapporterons le calcaire 
de Vàssy, Type à Domecy-sur-Cure, à Aval Ion, à Sauvigny: 

4° Grès bigarré et marnes irisées qui en dépendent. Ce terrain est in- 
diqué seulement par les sources salées de Saint-JPère. 

Période intermédiaire. 
5° Grauwacke, représentée par les roches de diorite et d'euphotide t 
dont nous avons reconnu l'existence près de Pierre- Pcrlhuis. 

Péri&fe primitive . 

6° Granité, qui occupe tout le terrain compris entre Avallon, Qoarré- 
1 es-Tombes et Pierre- Perihuis. « 

La première de ces formations, celle de calcaire jurassique peut être 
limitée par une ligne passant par Châtel-Censoir, Brosse,. Sain t- More 
Précy-le -«Sec , Jonx-la- Ville et Nitry . 

La seconde,, celle d'oolite, aurait* pour limite une ligne passant» Fon- 
tenay, entre St.-Pèré et Pierre-Perthuis , à Tharoiseau, entre Pont- 
Aubert et Givry , à Tharot , entre Lucy-le-Bois et Précy-leSec, et se 
prolongeant dans la forêt d'Hervaux. 

La formation de grès bigarré et celle de terrain de transition, forme- 
raient chacune un petit dépôt entre St.-Père et Pierre-Perthuis. 

Enfin , la grande formation primitive aurait pour limites une courbe 
passant près de Bazoches à Cure-$ur-*Curê, Usy, Menades, Avallon, 
ptjdejlâ se dirigeant sur Magny, Bussière et Saint-Andéux , dans la 

Côte-d'Or. : 

A. Arràult. 

J 9 
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. ZOOLOGIE. 

beaucoup de personnes sont persuadées que tous les reptiles qu'elles 
peuvent rencontrer, sont venimeux; pour les rassurer, il est utile de les 
prévenir que sur les trois genres de reptiles que j'ai trouvés dans le dé- 
partement, un seul , et le genre le moins nombreux ,\;elui de la vipère, 
dont je ne connais qu*uue espèce , est venimeux. Les deux autres la cou- 
leuvre et l'anguis, ce dernier désigné à Joigtrr sous le nom de Lahvaux, 
ne peuvent par leur morsure produire le moindre mal. 

En donnant les caractères de ces trois genres, chacun pourra facile- 
ment et à la simple vue, reconnaître de suite à quel genre appartient 
le replile qu'il aura sous les yeux. 

Caractères comparés de la Vipère et de la Couleuvre* 



LA -VIPERE. VIPER A. 

t. L*»a vipère a de longueur , de larfête à 
la queue, ai 16 à n pouces. • 

s. Le corps finit brusquement par un 
rétrécissement marqué à l'endroit où com- 
mence la queue , qui a a pouces de long , 
et finit en une pointe très-fine. 

lîongueur totale, 1 9 pmices. „ 

s. L'anus est situé sous le corps à l'en- 
droit où il finit et où commence la queue. 

a. Couleur brune ou olive obscure, en- 
tremêlée de taches noires , en dessus ; 
même couleur plus claire , en dessous , 
avec de petites taches d'un blanc sale sur 
les côtés. 

s. Tête un peu en cœur à son extrémité 
supérieure, avec un rétrécissement mar- 
qué à l'insertion de la tête avec le cou. 
Pessus la tête , un V formé par des taches 
noires, et dont la pointe est tournée du 
côté de la mâchoire ou en avant. . 

6. Mâchoire supérieure terminée par 
une plaque ou écaille plus haute que large, 
ce q«»« forme un léger bourrelet qui s'élève 
au-dessus de la mâchoire 

7. Deux dents ou crochets creux longs 
de s lignes, ej, légèrement courbés, fins 
comme une aiguille, situés un de chaque 
côté de la mâchoire supérieure ; au-dessous 
des yeux , et en dehors , des rangées de 
dents fines , courtes et non venimeuses qui 
tap'sssent l'une et l'autre mâchoires. Les 
crochets seuls ayant à leur base une vési- 
cule pleine d'un suc venimeux, qui coule 
par le creux du erochet et s'introduit dans 

a plaie faite par lui. 



LA COULEUVRE. COLUBEA, 

i. La. couleuvre à collier, qui est la 
plus commune, a de longueur, de la tête 
a la queue, 19 pouces. 

*. Le corps va en diminuant progressi- 
vement de grosseur depuis un peu au- 
dessous de son milieu jusqu'à l'extrémité 
de la queue, qui a s pouces de long, et 
finit en pointe très-fine. 

Longueur totale, s* pouces. 

s. L'anus est situé sous le corps à l'en- 
droit où il finit et où commence la queue. 

*. La couleur esl à peu près la même 
que celle de la vipère en dessus el en des- 
sous du corps , excepté à la base de la tête, 
où il y a de chaque côlé une tache jaune 
suivie d'une tache noire de forme trian- 
gulaire. 

s. Tête non en cœur, mais ovale; 
point de tache noire ayant la forme d'un 
V sur la tête ; rétrécissement peu sensible 
à l'insertion de la tête avec le cou. 



«. Mâchoire supérieure terminée par 
une plaque beaucoup plus large que haute, 
arrondie supérieurement. Point de bour- 
relet en dessus dé la mâchoire 

7. Point de crochets à venin , dents fort 
courtes et très- fines, angine suffisantes 
pour entamer la peau. 



I 
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• ., Dessus de la tête couvert d'écaillés 
semblable» à celles qui couvrent le corps. 
Ce caractère et celui de la terminaison 
brusque du corps vers la queue sont les 
deux plus apparents à la vue. 



9. Ecaillés du d'os toutes égales , ovales 
.avec une arrête saillante située d'avant en 
arrière sur le milieu. 

ïo. 146 plaques par-dessous, de la tête 
à la queue*. Ges plaques occupent chacune 
toute la largeur du ventre. 

lis» paires de plaques s'entre-croisant, 
forment le dessous de la queue , une 
écaille conique en forme la pointe ; la 
queue a la -même couleur que le corps , 
excepté a. son extrémité, qui est jaunâtre 
en dessous. 



s. Dessus de la tête couvert de • écafllet 

larges, placées sur quatre rangs, i° deux 
rangs de chacun deux plaques; i° un rang 
de trois plaques ; s° un quatrième rang de 
deux plaques. Ce caractère avec celui de 
la diminution insensible du corps vers la 
queue, sont les deux plus apparents à la 
vue. 

9. Ecailles du dos toutes égales, ovales 
avec une arrête saillante située d'avant en 
arrière sur le milieu. 

ïo. 160 plaques par-dessous de Va tête k 
la queue ; : ces plaques occupent chacune 
toute la largeur du ventre. 

1 1 . sa paires de planues s'entre croisant, 
forment le dessous de la queue , une écaille 
conique forme la pointe. La queue est de 
même couleur que le corps jusqu'à l'extré- 
mité. 



Des Ànguis* 

L'Anguis par ses dimensions beaucoup plus petites ne peut pas être 
confondu avec la vipère ou la coulftivre. Il a en outre des caractères qui 
lui sont propres. 

ànguis Orvet. Cet anguis a iO pouces de long, 18 lignes de tour 
dans sa partie la plus volumineuse; l'extrémité de la tête et de la queue 
sont obtuses. L'extrémité de la queue est cependant plus petite que celle 
de la tête et ne peut être confondue avec elle. 

Point de rétrécissement en forme de cou derrière la tête; au contraire, 
ce reptile va en grossissant légèrement depuis la tête jusqu'au milieu de 
sa longueur, et là, il commence à diminuer d'une manière insensible jus- 
qu'à l'extrémité de la. queue , ayant l'air presqu'aussi gros d'un bout que 
de l'autre. 

Le tour de la mâchoire supérieure est garni d'écaillés à peu près égales 
et qui surmontent légèrement une large écaille pyramidale qui. occupe le 
milieu de la tête; la pointe de l'écaillé est tournée en avant et la base en 
airière; derrière cette écaille il s'en trouve trois autres, formant u a 
second rang. Celle du milieu , forme une pyramide tronquée au sommet 
et ayant sa base adossée à la base de la précédente. Un troisième rang 
formé d'une seule écaille , dont la base occupe presque tout le sommet 
d'un segment de cercle formé par les écailles du second rang , termine la 
tête et le nombre d'écaillés plus grandes que les autres. 

C'est principalement à la grande écaille formant un léger enfoncement 
sous celles du tour de la tête et à la position de l'anus presqu'au milieu de 
la longueur de l'animal, que l'on doit reconnaître ce genre de reptile. 

Les yeux sont petits, et la bouche fendue au-delà des yeux; l'anus 
situé dessous le corps est à 4* pouces de l'extrémité de la queue et à 6 de 
celle de la tête» 



Les écailles qui recouvrent le dessus et le dessous du corps sont toutes 
égales et de même forme , arrondies à leur extrémité' libre, et augmen- 
tant de grandeur jusque vers le bout de la queue. {Caractère saillant pour * 
distinguer le genre Anguis de celui des vipères et des couleuvres qui ont 
les plaques du ventre glandes et en occupent tonte la largeur) , 

Le dessus du corps est dam brun clair très-luisant, avec un reflet un 
peu cuivreux. On voit autant de lignes s'é tendant de la tête à la queue, 
qu'il y a de rangs d'écaillés sur le dos, et ces lignés sont formées par des 
écailles légèrement bombées dans le milieu elles sont d'un brun un 

Î)€u plus foncé que le corps et les écailles sont toutes plus claires dans 
eur contour qu'au milieu ; c'est ce contour qui donne le reflet cuivreux. 
Le dessous du corps est couieur acier, plus foncé en allant vers la queue 
et entremêlé de petites taches , formées elles-mêmes par un^grahd nombre 
de petits points "noirs*, vers le haut du corps et sous la gorge, il existe 
quelques petites taches couleur de rouille* 

L'Aiîgui9 Erix a 9 pouces dé longueur, 1 1 lignes de tour à sa partie 
la plus grosse. Le corps grossit légèrement depuis la tête jusqu'au milieu, 
puis diminue progressivement .jusqu'à la naissance de la queue, qui 
va toujours en s'amincissant jusqu'à l'extrémité qui est assez fine et légè- 
rement obtuse» mais ne peut jamais être confondue avec la tête; la queue 
est beaucoup plus fine que dans l' Anguis Orvet et suffit seule pour les 
distinguer. ^ 4 

Même nombre de plaques sur la tête q^ue PAnguis Orvet. 
Anus situé sous le ventre à un pouce plus près de la tête que de l'ex- 
trémité de la queue. • . 

Dessus du corps d'un brun rougeàtre, principalement en approchant 
du bout de la queue. 

Trois lignes noires partent : celle du milieu de la base de la tète , les 
deux de coté, des extrémités antérieures de (a mâchoire supérieure et 
passent par dessus les yeux. Toutes trois s'étendent jusqu'au bout de Ja 
queue. La partie des deux lignes externes tournée du coté du ventre est 
plus foncée en couleur à sa naissance et va en diminuant d'intensité 
. jusque sous le ventue, lequel est dans toute son étendue depuis le dessous 
de la tête jusqu'au bout de la queue de couleur acier, mêlée de taches 
presque noires, principalement à son milieu. 



Lorsquon a ete mordu par une vipère, il faut, aussi promptement 
que possible, aggrandir la plaie des deux côtés par une incision d'un 
demi pouce; faire saigner cette plaie le plus que- l'on pou ira par une 
légère pressron a l'en tour ; appliquer ensuite , sur la plaie , une coLresss 
imbibée deau de Luce ou d'alkali - volatil étendu dW Renouveler 
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plusieurs fois celte compresse»; prendre à l'intérieur toutes les deux 
heures un- demi verre d'eau dans lequel on ajoutera de six à dix gouttes 
d'eau de Luce, ou deux à quatre gouttes d'alkali-volatitj coucher le 
blessé daps un lit chaud afin, 4 e prP vo< ï ue T les sueurs.. . 

Lalusr, D.-M. 



BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES. 

Nous nous proposons de publier successivement les catalogues des bi** 
bliothèques publiques, aitjsi que Ja description des cabinets ou musées de- 
science ou d'antiques que les particuliers auraient (a complaisance de 
nous faire connaître. L'abondance des matières nous a obligé* à restreins • 
dre cette année le cadre de nos publications en ce genre, 

BIBLIOTHÈQUE D'AUXÇRRE, 

OUVERTE LES MARDIS, JEUDIS ET DIMANCHES. 

Elle contient, d'après le catalogue, le nombre d'ouvrages ci-après,, 
formant plus de vingt mille volume» ; Savoie : 

Théologie 2984; Jurisprudence 908 ; Sciences et arts iS^; Belles let- 
tres 2209; Histoire 2416 ; en tout 10099. 

Elle possède en outre divers recueils de gravures, cartes géographiques 
plans et plusieurs collections de journaux scientifiques et littéraires. 

Il s'y trouve aussi une galerie contenant trente tableaux parmi lesquels 
on en distingue un d'Annibal Carrache, un de l'Espagnoles, un de Jules 
Roman, deux de Cassa np va eX deux esquisses de Lebrun, 

A la suite de la salle contenant les ouvrages de science et art est un mu- 
sée contenant divers objets d'antiquité , d'art, d'histoire naturelle et une 
nombreuse collection de fossiles provenant du département* 

BIBLIOTHÈQUE D'AVALLON, > 

Cette bibliothèque établie dans l'Hôtel de la mairie est ouverte au public 
les jeudi, et dimanche de chaque semaine. Elle contient 3 69 5 Volumes 
dont le catalogue est fait. 

BIBLIOTHÈQUE DE JOIGNY. . 

Créée seulement cette année par les dons de quelques citoyens amis des 
sciences, et confiée aux soins d'un homme de goût et de zèle J cette bi- 
bliothèque répondra bientôt aux besoins d'une population éclairée. 

BIBLIOTHÈQUE DE TONNERRE. 

Son catalogue comprend un peu plus de a 000 volumes parmi lesquels 
on remarque le grand ouvrage sur l'Egypte et les gravures du couronne* 
ment.de l'Empereur de Russie. Elle est ouverte au public Je jeudi et le 
dimanche» 



CABINET D'ANTIQUITÉS 

ET D'OBJETS D'ART DE M. ALFRED LORNE A SENS. 

M. Alfred Lorne est un jeune homme rempli de dévouement pour fa 
science et doué d'une persévérance peu commune pour la recherche de 
tout ce qui peut intéresser l'histoire proprement dite et celle des arts eu 
particulier. Son cabinet, dont il fait les honneurs avec une complaisance 
exquise , a l'avantage de réunir l'antique et le moderne et renferme une 
multitude d'objets rares, en tout genre, qui lui assurent une place hono- 
rable parmi les cabinets, pour ni pas dire parmi les musées de province. 

Au nombre des pièces antiques on remarque : 

Des vases grecs et étrusques qu'on a pu admirer dans un cabinet de 
Paris , celui de M. le chevalier Durand. 

Un Rhylon , peinture rouge et blanche, offrant l'image d'une tête de 
taureau : sur le col de l'animal , un éphèbe nu tient une couronne d'une 
main , et de l'autre un plat chargé de fruits ; 

Un modius, à deux anses, au bas duquel sont accolées les deux têtes 
d'Alphée et d'Aréthuse ; 

Un vase , surmonté d'un petit goulot , offrant en velief une tête de 
femme, avec de longs cheveux ceints d'une bandelette rouge (ce vase est 
publié dans Micali) ; 

Un quatrième vase , fort curieux , représentant une tête de femme 
roilée ; à l'extrémité supérieure de l'anse se trouve une tête de femme en 
relief; 

- Un beau candélabre antique en bronze, haut de i$ pouces , supporté 
ar trois griffes de lion ; une figurine debout au sommet de la lige, entre 
es quatre branches, représente un personnage imberbe; 

Des figurines égyptiennes, romain es et gauloises; l'une de ces dernières, 
en bronze, et entièrement inconnue , se dislingue par deux têtes placées 
sur un même col ; 

Deux hercules gaulois en fer , dessinés de grandeur naturelle, dans le 
n° 4o du magasin pittoresque de 1 836. L'un de ces hercules a les cheveux 
et la barbe tressés; son corps' est très-velu ; il tient des deux mains une 
sorte de sceptre terminé par une télé humaine. L'autre dont la figure est 
exactement semblable à celle du premier, tient au bras gauche un bou- 
clier échancré et de la main droite une massue;* 

Des poteries romaines et des verres antiques, dont un, en forme de 
chandelier, ne se trouve dans aucun cabinet ; 

Des fibules en or et en bronze ; des haches et des coins romains en 
cuivre ; 

Une série assez nombreuse de médailles romaines en argent, et plu- 
sieurs en bronze de différents modules ; 

Le cabinet de M. Lorne possède encore un grand nombre d'objets 
modernes; des émaux d'Italie et de Limoges, des plats de Bernard de 
Palissy ; des vitraux de Jean Cousin, des meubles sculptés, français et 
chinois; des armes africaines et .indiennes; des tableaux de genre, dont 
quelques uns fort remarquables; un commencement de minéralogie, 
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d'ornithologie; une collection conchyliologique, fort bien composée, et 
classée avec une méthode qui en facilite l'étude aux amateurs. 

Enfin une foule d'objets fort tares recueillis sur tous, les points de la 
France et à Pétranger par le propriétaire ,_ au zèle et au mérite modeste 
duquel nous sommes heureux de payer notre tribut d'éloges. X. 
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M. Ravin, Médecin à Àppoignj, nous a communiqué quelques pièces 
antiques trouvées dans cetlc commune. Six d'entr 'elles sont assez bien 
conservées pour pouvoir être reconnues. 

L'une d'elles est un Marc-Aurèle-Antonin , grand bronze, avec cette 
légende : M. AUREL ANTONIUS AUGUSTUS TR P XXXIII. Sa 
tête, couronnée de laurier, est tournée à droite. 

Le revers porte : FELICITAS AUG- IMP. VIIK COS. III P. P. 
autour d'une figure debout et tournée vers la gauche; dans sa main 
droite est un caducée; de la gauche elle s'appuie sur une hasle; dans le 
champ on Ht S. C. « • 

La seconde est encore un Marc-Aurèle grand bronze. ^ 

La légende de la tête |est effacée. La tête de Marc-Aurèle est comme 
dans la précédente. 

Au revers on distingue*quelques traces de la légende : Cong. auc. ni. 
tr. p. xx imp. III COS. lll. Les deux empereurs Marc-Aurèle et 
Lucius-Vérus, assis sur une estrade tournée vers la gauche; derrière 
eux , le commandant de la garoVe prétorienne ; debout devant eux la 
Libéralité, debout ..aussi et tenant dans sa main droite la tessère; aui 
bas de l'estrade un citoyen se présentant pour recevoir le congiaïre. 

La troisième est de Postume le père , "moyen bronze. 

Légende : IMP. C. M. CASS. LAT. POSTUMUS P F AUG, s* 
tête à droite portant une couronne radiée. 

Au revers : VICTORIA AUG. deux Victoires, en face Tune de 
l'antre et soutenant ensemble un bouclier attaché à un palmier, au pied 
du palmier deux captifs assis à terre. A l'exergue : S. C. 

La quatrième est un Gallien petit bronze. 

GALL1ENUS AUG. Sa tête avec une couronne radiée, tournée à droite. 

Au revers VIRTUS AUG. , figure militaire debout, casquée et tour- 
née vers la gà*uche; dans sa main droite un globe; sa gauche soutient 
une haste ; dans le champ à droite D. 

La cinquième , de Constantin le père, petit bronze. 

IMP. CONSTANTIN US P F. AUG. Sa tête laurée à droite. 

Au revers: SOLI 1NVICTO COMITI. Le soleil nu, debout el tourné 
vers la gauche. Sa tête est couronnée de rayons; il tient la main droite 
élevée et porte un globe sur la gaui he. Un pallium flottant sur ses 
épaules est arrêté sur son bras gauche ; à l'exergue P L C, dans le champ 
à gauche Set à droite .F. . m 

La sixième est un petit bronze qui présente des anomalies assez extra- 
ordinaires. Le savant antiquaire qui a bien voulu nous donner sur les 
autres les détails qui précèdent n'a pu la reconnaître. Elle se recommande 
à l'étude des connaisseurs : nous la communiquerons aux personnes qui 
désireraient l'étudier. 
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• ÉVÉNEMENTS DE L'ANNEE. 

M 

$ janvier i836. La Cour cLss Pairs condamne, par contumace, huit per- 
sonnes pour attentat à la sûreté de l'Etat, affaires d'ayril 18 35, caté- 
gorie de Grenoble. • 

1 8 dudit. Le comte d'Ârgout remplace M. Iïumann au ministère des 
finances. 

S2 dudit. La Cour des Pairs condamne quarante personnes pour attentât 
à la sûreté de l'Etat ; affaires d'avril 1 835 , catégorie de Paris; 

i5 février. La Cour des Pairs condamne, pour attentat à la vie du Roi, 
Josepb Fieschi à la peine du parricide ; Morey et Pépûi ses complices 
à la peine de mort. Boireau , autre complice , à 20 ans de détention. 

22 dudit. M. Thiers remplace M. de Broglie à la présidence du conseil et 
au ministère des affaires étrangères; M. Sanzet remplace M. Persil à la 
justice et aux cultef ; M. Montalivet remplace M. Thiers à l'intérieur; 
M. Passy remplace M. Duchâtel au commerce; M, Pelet (de la Lozère) 
remplace M. Guizot à l'instruction publique. 

4 mars. Réception de la bulle du *•*. février i836, portant institution 
canonique de M. Villecourt Clément, grand vicaire de Sens, à l'éVéché 
de la Rochelle. Il a été sacré à Sens le i3 mars par M. l'archevêque de 
Sens , assisté dés évéqnes de Troyes et de Meaux. 

8 avril. La cour d'assises de la Seine condamne Charles Cbaveau , Ga- 
briel Chaveau , Huillery, Hubert et Husson, coupables de complot 
contre la vie du Roi ; le premier à 10 ans de détention; trois autres 
à 5 ans de prison , et le dernier à 3 ans de prison (complot de Neuilly). 

9 avril. Célébration du mariage de la reine de Portugal avec le prince 
Ferdinand de Saxe-Cobourg. 

4 juin. Incendie de la cathédrale de»Chartres. 

aS/uin. Alibaud Louis, tire un coup de fusil-canne, dans la voiture 
du Roi. 

o juillet. Il est condamné par la Cour des Pairs à la peine des parricides. 

1 2 juillet. Clôture de la session des Chambres après sept mois et demi de 
session. 

i3 août. La constitution de i8i«a est proclamée à Saint-Ildefonse par la 

- reine à la suite d'une insurrection du régiment des milices provin- 
ciales; elle est proclamée à Madrid le i5. 

6 septembre. Le comte Mole remplace M. Thiers aux affaires étrangères 
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et à la présidence ; 1VL Persil remplace M. Sauzet à la justice et aux 
- cultes; M. Rosamei remplace M. Duperré à la marine; M. Gaspajiol 
remplace M. Montalivet à l'intérieur; M. Guizot remplace M. Pelet à 
l'instruction publique; M. Duchâtel remplace M. d'Argout aux fi- 
nances. MM. Passj et Maison se retirent, 
io septembre Constitution de 1820 proclamée à Lisbonne. 
49 audit. M. le baron Bernard est nommé ministre delà guerre; M. Mar- 
tin (du Nord) est nommé ministre des travaux publics, de l'agriculture 
et du commerce, 

a5 octobre L'obélisque de Louqsor est dressé sur la place de la Concorde. 
3o octobre, Louis Napoléon Bonaparte essaie une révolution à Strasbourg. 
6 novembre. Charles X meurt à Goritz. 
27 Décembre. Ouverture de la session des Chambres» 

Un coup de feu a été tiré sur la voiture du Roi au moment où il sortait 

des Tuileries pour se rendre à la Chambre. 

• »i 
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Température. ib. 

Etat du ciel. ib. 

Quantité de pluies ss 

Vents. 39 

Agenda municipal. so 

DEUXIÈME PARTIE. 

chap. I er Documents généraux. 

Charte constitutionnelle s s 

Liste des Souverains et des Princes. se 
Ministres et date de leur nomination. 6 i 
Ambassadeurs français. es 

Ambassadeur» étrangers. ih. 

Pairs de France 6 s 

Membres de la Chambre des Députés es 
De'pu tation du département de l'Yonne, e 7 
.Division de la France en départements. 68 
Archevêques et évêques. 71 

Cour* royales et départements de.lcur 

circonscription s 7 s 

Académies, et départements qui en ras- 
sortent ib. 
Divisions militaires. 75 
Arrondissements forestiers. 7s 

chap. 2. Département de V Yonne, 

section pe Administration civile. 

Mouvement de la population pendant 

l'année isss. 76 

Budgets départementaux pour use. 78 
Préfecture de l'Yonne. so 

Membres duConseil général par cantons sa 
Arrondissements . sous-préfets. ib. 

Conseils d'arrondissement, nombre 
de communes et d'électeurs par can- 



tons et par catégories. page s s 

Communes, population, mafres, ad- 
joints, cantons, nombre des con- 
seillers municipaux, bureaux de 
poste, recettes et dépenses, revenus 
et impositioascommunalesp. isse. 84 
Communes dont les maires sont nom- 
més parle roi. i04 
Hôpital général des aliénés. i oe 
Hospices ^ 

Dons ef legs aux établissements de 

bienfaisance en isss.. 10,7 

Jury médical. l08 

Médecins des épidémies. ib. 

Vacv.ine. ^' # 

Extinci ion de la mendicité. 109 

Comices agricoles. il0 

Caisses d épargnes. ft m 

section 11. Administration ecclésiastique. 

Diocèse de Sens. lia 

C h api tre d i océsa i n . ib. 

Séminaire diocésain. ib] 

Petit séminaire d' Auxerre. ib. 

NomsdeMM. les curés et desservants. 11s 
Dons et legs faits aux établissements 

religieux en isss.'. ^^ 7 

Congrégations religieuses de femmes. 1*1 1 

section m. Administration de ta justice. 
Cour royale de Paris. , 119 

Cour d'assises de l'Yonne. ib. 

Tribunaux de première instance. i*o 

Tribu nau\ de commerce. n% 

Justices de paix. • ib. 

Notaires." las 

Commissaires-priseurs. iss 

Huissiers. i te 

Tableau des condamnations pronon- 
cées p*r les tribunaux criminels, 
correctionnels et de simple police 
pendant l'année isss, par cantons, *»* 
Nombre des affaires civiles jugées en 

isss par les tribun, dei** instance. ,ia» 
Tableau des' accusations portées de- 
vant la cour d'assises eu 1 s 35. ' ib. 
Prisons. ib. 

Jugements définitifs rendus en matière 
corr. par le trib. d'Auxerreen isss. 150 

section iv. Instruction publique. 
Académie de Paris. 131 

Comités supérieurs de surveillance de 

l'instruction primaire. ib. 

Commissions d'examen pour l'ins- 
truction primaire. ib. 
Collèges. ,3,* 
Ecoles secondaires. iss 
Pensionnats pour les demoiselles. " iss 
Maîtres de pension* ih. 
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Ecole normate primaire. M* 

Etat de situation des écoles. « s s 

Règlement arrêté pour les écoles pri- 
maires de l'arrondi ssem. d'Auxerre. 436 
Salles d'asiles. — Classes d'adultes. i«o 

section t. Administration militaire. 
Dix-huitième Division militaire. - 444 
Subdivision de l'Yonne. ib. | 

Garde nationale. ib. 

Bataillons cantonnaux 4 48 

Sapeurs-pompiers volontaires. 143 

Gendarmerie. 443 

Garnisons. i». 

Tableau présentant, par cantons, le 
nombre des jeunes gens de la classe 
d£ 183*, le contingent fourni sur 
cette classe, les différentes espèces 
d'exempt* 008 et de dispenses, le degré 
d'instruction de ces jeunesgens, ain- 
si que les remplacements effectués. 4 46 
section vi. Administration financière. 

Recette générale. . * 448 

Produits du département en 1835 i6. 

Etat des dépenses acquittées par le 

payeur du département en isss. 4*9 
Direction des contributions directes, ib. 
Vérificateurs des poids et mesures. i J5o 
Reparleraient des contributionsp. 1837 ib. 
Soiis-répartement. — Percepteurs. i 5 i 
Division du département en cantons, ieo 
Administration descohtrib indirectes tes 
Produits des contributions indirectes 

en 18S5 par arrondissement. 4 63 

Enregistrement et Domaines. i«* 

Recet .'tes effectuées en 1 8 3 5 sur les droits 
d'enreg., timbre , greffe , hypot., do- 
maines et autres produits. 4 65 
Eaux et forêts. ib. 
Etat des bois domaniaux. 4 66 
Administration des postes. # 468 
Bureaux de poste, communesdesservies i69 

Arrivée et départ des principaux 

courriers. 4 74 

Produits du service des postes auxlettresi 7 a 
Maîtres de poste aux chevaux. ib, 

section .vu. Vontset Cliaussie*. 
Service ordinaire. . 473 

Tableau des routes royales. ib. 

— - des routes départementales, 174 
Situation des routes royales. 47s 

. départementales. 476 

Canal du Nivernais. 4»7 

Notice sur le canal du Nivernais. ib. 

Canal de Bourgogne. 483 

Canal deBriare. •»• 

Petite Voirie — conducteurs-voyers. 18* 
Chemins de grande communication. 4 84 

TROISIEME PARTIE. • 
- section 1 re. Rapprochements statistiques* 

Mouvement de la population de 4 8 00 

• 4854. ' ««« 



Tableau général des d?pens« (Tu dé- 
partement/de isa7 à 4834. 48t 

Tableau des 'condamnations en ma- 
tière criminelle, de isie à 4 855. 4 90 

Tableau des condamnations en ma- 
tière correctionn., de isae à isss. 491 

Relevé des listes du tirage et du con- 
tingent départemental. 4 9» 

Division duterritoire : nature de pro- 
priétés et de surfaces au mhov.i 8 36. 494 

Division et nombredescotescomprises 
aux rôles de la contribution foncière 
des années 1813, 4886, 1835. 196 

Idem de la contribution personnelle 
et mobilière de l'année 1835. w. 

Tableau décennal du mouvement des 
enfants uouvés et abandonnés. 49* 

Comparaison des produits des contri- 
butions indirectes de 1853 avecles 
mêmes produits pour une année 
moyenne de i83i, 3s et 53. 497 

Recettes faites de isas à i834,surles 
droits d'enregistr. , timbre, greffe, 
hypothèques, domaines et autres. 49» 

section 11. Jgnculture , Industrie, 
Commerce. 



Notice sur l'agriculture du départe- f 

ment de l'Yonne. 499 

Education du ver à soie. *>44 

Amélioration de la race chevaline ib. 
. Octroi de la ville d'Auxerre. a 1* 

I — de Sens. 19a 

1 — d'A.vallon , Villeneuve-le-Roi 
I et Tonnerre. «9i 

section ih. Sciences et Arts. 

Aspect général du pays. **» 

Notice hisioriqéfe sur le département 

de l'Yonne. «* 

Notice historique sur le comté et la 
" ville de Joigny. Ji8 

MalU-orne en Gâtinais , Hautefeuille 

sous Maricorne. * s9 

Recherches historiques sur la com- 
mune et la maison deGuerchi. aeo 
Notice sur le canton de Coulangel.-V.aes 
Biographie de Joseph Fourier «'0 

— du comte de là Ferrière. 8 77 

— deMargueritedeBourgogne*79 

• de Louise de Clermont- 

Tonnerre "0 

Géologie. — Bassin de Cure. «* 4 

Zoologie — Serpents. * 95 

Bibliothèques publiques. * 97 

, Cabinet de M Lorne , * 98 

Médailles trouvées à Appoigny «9» 

QUATRIÈME PARTIE. — Mélanges. 

Evénements remarquables de 48s« 4^5 
"Biographie *** 

Nécrologie IS * 
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A 

Académie de Paris i3* 

Académies 72 

Accuia lions criminelles en i835 129 

Adelaïs, comtesse de Joigny 238 

Adjoints. 84 

Administration ecclésiastique 119 

— des finances 148 

— de l'instr. publique i3 

— de la justice 119 
— • miiitiire 141 
*— «des pools et chaussées 173 

Adultes (classes d') 140 

Affaires civiles jugées en 1835 ' 129 

Agenda municipal 39 et suit. 

Agendtcum 324 

Agnès de Britnnt, comtesse de Joigny 362 
Agriculture no, 199 

Afién <s, V. Hôpital général 
Amator (Saint ) 224 

Ambassadeurs français 62 

— étrangers ' 62 
Amendes, f. Jugements 
Anguis 
Annales 
Antiquités . 
Appoigny 
Archéologie 

Archers, arbalétriers, arquebusiers 
Archevêché 

Archevêques et évéques A 
Arci-sur-Cure (Fabrique d*) 

(Grottes) 
. Arrêté du Préfet s«r l'Annuaire 
Arrondissement? en France (nombre d f ) 68 
Arrondissements de sous-préfectures 

— forestiers 

Asiles ( Salles d') 
Asqujns 

Audiences. PI Tribunaux. ' 
Audiences du Préfet 
Auxerre. 
Àuxerrois 



295 
3oq 

398 

304 

298 

235 
112 

71 

281 
8 



Bibliothèques 

Blannai 

Bois domaniaux 

Bourgogne (Eudes de) 

— ( Marguerite de) 
Boutereau Guillaume 
Bcanlin (Ruisseau de) 
Bresson (Madame) 

Bris (Saint) 

Budgets départementaux 

Bureaux de bienfaisance 

— de la préfecture 

— de poste * * 

C 

Cadastre (Personnel) 

(Situation) 
Caisses d épargnes 
Calendrier (Notions sur le) 

— civil 

— républicain 
Calendriers divers 
Canal de Bourgogne . 

— deRriere 

— du Nivernais 



297 
287 
166 

27ft 
id. 

183 
239, 240 
il» 
*8i 
78 
I07 
80 
84,i6ft 



14» 

'94 
lia 

X7 

23 

ao 

17 
183 

id. 



Avallon 
Avallonnais 
Avant-propos - 
Avocats. V. Tribunaux 
.Avoués. l'oV 

B 

Bataillons de garde nationale 
Baulchcs ( Ruisseau de ) 



Cantons de France (Nombre clés ) 68 
' Cantons, communes qui endépendt$4, 160 

— Population 122- 
Cerée( Ferme de) 29 o 
Chablis a jj t 
Chainette ( la) /^ 
Chambre des Députés 65 

— des Pairs 63 
Champignelles 2 x 
Chanoines de Sens 1 1 2 
Cbaperdy (marais ée) a3g,2£o 
Chapitre de Sens j ïa 
Charles de Valois, comte de Joigny 232 
Charni 
Charte 
Chastellux (Comte de) 

224^250, 252, 253, 28l S*? 1 ?* A Ax > 

^ ' ' . • #1 Chefs- lieux de département 

ji Chemins de grande communication 

' - j Cheroy » 2Î 3 

'*t( Chevaux (Encouragera, à l'élève des) 214 

Chora 2 g6 

Ciment romain de Vassy 292 

Classes d'adulte - jA 

Classe de 1835 r i$ 

dermont.Tonnerre fCh.-Henrî de) 280 

r — (Louise.de) id. 

j Collèges j3 f 



82 

f4o 
288 

80 



202 
2 



239- 

52 

*99 
id. 

68 

18Î 

21. 



i4? 
265 
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Collet François IJ 7 

Comices agricoles »°* 20;5 > aia 

Comité de l'Annuaire 9 

Comités de l'instruction primaire 131 

— de vaccine V. Vaccine. 
Commandant du département ^ l4* 
Commandante des divisions militaires 73 
Ccmmanderies de Saint- Thomas et 

de la Magdeleine 23 ° 

Commissaires de police I°4 

— priseurs I2 ^ 

Commission de l'Annuaire 9 

Commissions d'examen des instituteurs i3l 
Communes de France (Nombre des) 68 

du département *>4 

-i- dotot les maires sont nom- 
més par ie*Ro4 
Compat ecclésiastique 
Comté d'Auxerre 

— de Tonnerre * ' 

— de Nevers 

. — deJoigny ' — . 

Concordance des calendriers grégoriea 

et républicain 2Ï 

Condamnations de 1826 à i835 190, 19I 

de i835 par cantons 128 



Cure ( Commune) 
Cure (vallée de la) 
Curés et desservants 

D 

Davier 

Décès de 1800 à i834 
— en i835 



29a 
?8 1 
Ii3 



228 

J83 
.76 



104 

l5 

2$5 

id. 

ici 
225, 228 



Délibération du Conseil général sur 

l'Annuaire 10 

Départements 6$ 

Départ, de l'Yonne, 76 160, 199, 222,224 



Conducleurs-Toyers 
Congrégations religieuses 

Conseil général 

. d'arrondissement 

— de préfecture 
Conseils municipaux ^ 
Conservations forestières 
Contingent cantonnai deï835 
Contrib<> n8 directes des départements 
^_ — Personnel 

_ ~- Répartemeat 

' — Sous- répartement 

_ . — Percepteurs 

— Division des cotes 195, 197 

indirectes- Personnel 162 

Produits en i835 i63 



Dépenses, départementales en i836 

— — 1827 à 1834 

— générales en 1835 
.Députés des départements 

•— de l'Yonne 
Desservants 
Diges 
Dilo 

Diocèses f x 

Diocèse de Sens 
Direction de l'enreg. et des domaines 

— des contributions directes 

— — indirectes 
-«- des postes 

Division de là France en déparlem." 

— du département en cantons 

— militaire ^18°) 
Divisions militaires 

80 Dixmont i 

10 -j- Domaines (tableau décennal du pro- 

74 ' jAatit Aoï m 



*i84 

118 
82 

83 



78 
189 

204 

238 

11a 
164 

i49 
162 

168 

68 

160 

14c 

ù6& 
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74 >duit des 



146 

68 

149 
i5o 

1S1 

id. 



Domeci-sur-Cure 
Dons et legs aux établissements de 
bienfaisance 



Druyes 
Durand. 

Eaux et forêts 



religieux 



198 
290 

«°7 
117 

240 

i83 



£ 



— — de i83i à l835 197 I Behâlis (les/ 



Conversion lia temps vrai en temps 

■moyen 
Ceroodôme (Saint) 
Coucher du soleil et de la lune. V. le 

Calendrier # 

C«)ulange-la-Vineuse (canton de) 

— (commune de) 

Couleuvres 
Cour d'assises 
Ceur royale de Paris 
Cours royales. 

Courriers (Arrivée et départ des) 
Cousin 

Coutumes de Troyes 
Çrécy (ferme de) 
Cruiy 



35 
240 

a65 
266 

*94 

"â 

72 
171 
291 

20 

20 



Ecbères (l') 

Eclipses 

Ecole normale primaire 

Ecoles d'adultes 

— primaires 

— secondaires 



104 

108 



ï65 

238 

238 

iô 

134 

i38 
135,136 
i33 
Election de Joigny 236 

Electeurs (nombre à') 83 

"Enfants trouvés ^mouvement desj «97 

Enfourchure (prieuré de Y) 238 

Enregistrement et doraatnespewondel 164 
^. " — produits i65 

Ebidémies ( médecins des; 108 

Ères et supputations chronologiques i5 
"Etablissements i-eligtaff ll J 

Etat du ciel. 3 7 
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aa5, 



68 

7* 
3oo 



1? 

208 

o37 , a5 1 

288 



165 
166 

199 
340 

270 

68 

229 

229, a3o 



Etendue des départements 
Ëvêchés etEvêques 
Evénements 

F 

Fer 

Fîtes mobiles 

Flogny 

Florentin ( Saint ) 

Fontaines salées 

Foires. V. Calendrier 

Forêts, personnel 

— royales 
— • étendue 

Fontenoy . 
Fourier Joseph 
France. Division 
Ffotmond I, comte de Sens 
Frotmontll, id. 

G 

Garde nationale de Paris 

— • du département 
Garnisons 
Gendarmerie 
Genbtte (rude) 
Géologie * 199 
Geoffrui> comte de Joigny 23o 
Gondi (Cardinal de) 229, 238 

— (Philippe Emmanuel-de) 238 
Greffiers. V. tribunaux et justices de 

pais 

Grandchamp » 239 

Grange- Rouge 241 

Grenier àrsel dt Joigny 236 

Grottes d'Arci 281 

Guerchi commune * 260 

— maison ^Régnier 260 

— (Frédéric de) 262 
— • (Ferdinand de 2Ô3 
_ (Henri de) * 262 

Guillaume I (>r , comte de Joigny , 238 

— n, id. 232 

— III, id. 238 

Guillon 252 

Guy, II , comte de Joigny ■ 238 

Guy on Jacques i83 



H 

-Haras 

Hautefeuille (Château d') 
Hôpital de Joigny. 
Hôpital général des aliénés 
Hospices 
Huissiers 

Hypothèques. Personnel 
— Produits 



290 

239, 254 

238 

/06 

106, 107 

126 

164 

165, 198 



Isle-sur-le-Serein 
Inspections forestières 
Instruction primaire 
Jns.ruction publique 
Intendants militaires 
Ira ncy 

Isabcau Chrétien 

J 

Jean ni, comte de Joigny 
Jeanne, comtesse à'id* 

Joigny, ville et comté 

Juges de pais: 

Jugements 

Jurés ( Nombre de ) 

Justice (Administration de la) 119, 11% 
Justices de paix j^ 



165 

t35, i36 

i3r 

2o4, 266, 269 

260 



23ft 
232,238 

228 et suiv. 

122 

128, 129, /3o 
83 



Knowles ( Robert ) 



Lac Sauyin 

Laferrière (Comte de ) 

Laval , comte de Joigny 

Laves (Pierres dites ) 

Léger de Fouchef els ( Saint) 

Lemuet Rcrauald , 

Lesdi gui ères (Duchesse de) 

Leugny 

Lever du soleil et de la lune. V. 

lendrier. 
Lingons 

Lithographiques (Pierres) 
Loucsmes 
Louise de Clermont- Tonnerre ' 



248 



117 

118, 277 

235 

"287 
291 

269 
236, 238 

23o 
Ca- 

♦ 224 
281 
240 
280 



m 



Mahault de Bourbon, comtesse 
Tonnerre 
Maires 

Maîtres de pension 
Malicorne 
Maiigny 
Marbres . 
Marchés deChéroy 
Mariages . , 

Marguerite de Bourgogne 
Marie de la Forge 
Mari en (Saint) 
Martin-sur-Ouanne ( Saint) 
Médailles 

Médecins des épidémies 
Mendicité 
Météorologie 



de 

Si 
134 

23q 

225 
28l 
213 

76,187 

2 79 
226 

240, 2S& 

108 
109 



MéiiArt 
Migraine 
Ministres * 
More (Saint) 
Montréal 
Mortalité 
Motte-Charilay 
Mouvement de la population 
Mûriers 
•Musées 
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340 > Préfet de police 
202 Préfets de France 
61 Préfets de l'Yonne f Succession de) 
284, 286 "Présidents des Cours royales 
252 Prêlres ordonnés en l8&> 



N 



Naissances 

Notaires 

Noyers (comté de) 

— (Jean de), comte de Joigny 

— (Mile de) id. 

O 

Obliquité de l'écliptique 
Observations météorologiques 
Octrois d'Auxerre 

— de Sens 

— d' A vallon , Villeneuve -le- 

Roi et Tonnerre 
Ouanne ( commune ) 
Ouanne ( rivière ) 
Pairs de France 



188 Prieuré de Joigny 
25o, 2Ô2 Princes souverains 
76, t86 Principal des contributions 
2l4 Prisons 
298 Prix (Saint) 

Produits»du département en i835 
Propriétés ( Division des ) 
Puisaye 



68 
228 

1124 

a3o, 237 

56 



76,78,186 

123 



225 
23l 
232 



15 

'37 
216 

219 

221 
239 

id. 

63 



Quarré-1 es-Tombes 
Quatre-Temps 



Q 



i5o 
129 
240 
148 
194 

225 



29* 

15 



Parly 2o4 

Payeur làP 

Pèlerin (Saint) 2q4 

Pensionnats pour (es demoiselles I *4 

' — de jeunes gens l34 

Percepteurs i5i 

Père (Saint) 288 

Petite voirie ' l84 

Picrreperthuis 28 

Pierres de taille 286 

Pierres lithographiques 281 

Plan général de 1 Annuaire 12 

Plâtre 288 

Plomb 289,290 

Pluie tombée en i836 38 

Poids et me ures * i5o 

Ponts et chaussées 173 1 

Population par cantons 
— par communes 

( — sommaire du recensement 

de 1836 
— Mouvement 
Population de. la France 
Postes. Personnel 168 > 

— Bureaux 

— Produits 

— aux chevaux 
Pourrain 
Préfecture 



R 

Rainald, comte de Joigny . 23o 

Rainard le Vieux , comte de Sens 229 

Recette générale -J4*> 

Receveurs de 1' nregistrement 16I 

Receveurs particuliers l48 

Recrutement, personnel idl 

— Classe de 1 835 146 
_ Classes de 1818 à l834 19a 

Recteurs d'académies 72 

Régennes . 235,25o,25a 

Règlement des écoles primaires r36 

Régnier (Claude I-r. de) 

— (Claude II de) 

— (Claude Louis -François) , 

— (Georges) 

— (Jeanl-r.) 
(Jean II.) 



Relais 
Hepartement 
Rétr bution universitaire 
Rosman (do m) * 
Rosny 

Rousseau François 
Routes départementales 
— royales 



262 
Jd. 

Jd. 
260 
261 
172 
i5o 
Jd. 
271 
183 
269 
1^4,176 
173,175 



291 

225 



76, 186! Saisons 



122! Sable 
84! Saillant 

Salies^d'asile l4° 

78 Sainte-Maure (Louis de) 229,233,235 

16 
143 

224 
254 
112 
id. 
22 



68 
172 
169 
172 

id. 
.204 



Sapeurs-pompiers 
Savinien (Saint) 
Séguier 
Séminaire d'Auxerre 

— de Sens 
Sénator (Saint) 



8o|Sénonais 



3 
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Sens 
Sermiielie* 

Serpents 

Soie 

Soufflot Germain 

Sotis-intendance 

Sous- Préfets 

•Sous- répart emeat 

Souverains 

Subdivision de l'Yonne 

Sucrerie de Flogny 

T 



aa4 M9, a37 
287 

«94 
ai4 
069 

141 

8a 
• 56; 

j4i 

* ao8 



Tannerre 

Température k 

Temps vrai et temps moyen 
.Territoire du dép. (dirision du) 

Texier Germain 

Théodore de Bèzc 

Timbre (produits du) 

Tonnerre 
'Tonnerre (comtes de) 

Tonnerrois 

Toucy —^ 

Trémouille (Guy de la ) c*« . de Joignv 235 

Tribunaurde commerce ' 122 

— de première instance 120 



2$u 

37 I 
35, 

2.54 

288 

198 
252, 2^9, a8o 

379» 280 
aa4 
239 



U»y 



u 



990 



Vaccine 

Voléry 

Vallan (ru de) 

Val protonde 

Vassy 

Vaui (Etienne des) 

Vellaunodunum 

Vents 

Ver à soie 

Vérificateurs des poids et mesures 

Verra enton 

Véielay 
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RECUEIL 

D'ADRESSES ET D'ANNONCES. 

VILLE D'AUXERRE, 



ARMURIERS. 

CHÈPCiÉ, ABMXIM1B ET GBAVXTJR, CoUf OU 

Patois , près € Horloge, 

Vend et fabrique toute espèce d'armes: 
tient un assortiment complet d accessoires de 

chasse. 

D Ait de poudrent d# plomb. 

Par autorisation de la Préfecture, il ajuste 

et répare les poids et balances du commerce. 

PICARD , successeur de M. Coi g rai, Arque- 
busier, fourbisseur, Place du Marché-Neuf, 
ancienne maison Jàcouî, 
Fabrique armes à feu de toute espèce , telles 

fue fusai à charger par derrière, façon de 
aucheux , et tous autres systèmes anciens et 
nouveaux; tient, comme son prédécesseur, 
ustensiles de chasse* 

Débit de poudre et de plomb , amorces ful- 
minantes ; fait toute espèce de réparations à 
juste prix. 

ASSURANCES 

CONTRE L'INCENDIE. 

» ■ ■■ ■ i « 

SOCIÉTÉS D'ASSURANCES MUTUELLES 
/ fondie$ à Dijon 

CONTES l'iUCENDIE 1T LA GBELE , 

Embrassant, roua l'ikcikdie , six déparie» 
menU : ceux de la Côte d'Or, de l'Yonne, de 
Saôneet Loire, du Doubs , de la Haute-Saône, 
et de la Haute-Marne. 

pour la. gbélk , neuf départements : ceux de 
la Côte d'Or, de l'Aube, de l'Yonne, de la 
Nièvre , du Jura , de Saône et Loige , de l'Ain , 
du Doubs , et de la Haute-Saône. 

Autorisées par ordonnances royales, du 
s juillet 18 sa , i« r septembre tes*, et te sep- 
tembre 182 9. 

M. nicolas (Louis-Françoîs-LéonidasJ Di- 
recteur-général-responsable.» a ses bureaux 
me Jehannin n° 19 à Dijon (Côte d'Or). 



D y a un agent principal par chaque arron- 
dissement et, au moins , un agent auxiliaire 
par chaque canton. 

Les agents principaux du département de 
l'Yonne, sont : 

M. claudi, -vérificateur des poids et mesures 
à Auxerre. 

M. vienat , $£ officier en retraite à Sens. 

M. bracokhiia, propriétaire à DanAemoine 
près Tonnerre. • 

M. chapotot, vérificateur des poids et me- 
sures à Avallon. 

SOCIÉTÉ CONTRE L JNCENDÎE- 

EQe est entrée en activitéle premier janvier 
Isa s avec onze millions d'assurances et ssss 
montres. Sa situation, au premier décembre 
tftss , présentait un chiffre de %Uux cent vingt 
et un million* passés d'assurances, fournis par 
près de 60 mille sociét aires. Elle s'est augmentée 
en 18*6, de plus de ta millions et de plus de 
deux mille sociétaires. Un si prodigieux ac- 
croissement prouve que le public a compris les 
nombreux avantages résultant du système 
mutuel. 

Tous les ans la Société distribue des pompes 
à incendie aux cantons qui , relativement à 
leur population , fournissent la masse d'assu- 
rances la plus élevée. Ces pompes sont d'un 
fort calibre, munies de sa pieds de boyaux en 
cuir, de ss seaux en cuivre ou en zinc garnis 
d'osier, ou de JO seaux en toile à voiles et de 
plusieurs autres agrès. 

Au si décembre isse, soixante dix Huit pom- 
pes auront déjà été données par l'établissement. 
Comme il en distribue maintenant au moins 
dix chaque année, d'ici à is ans, il en aura 
muni tous ses cantons lesquels sont au nombre 
de 904. Aucune autre compagnie d'assurances 
ne distribue de pompes. La somme qu'on s'en- 
gage à donner tous les ans , en devenant socié- 
taire , est limitée /et les taux sont , surtout pour 
toutes les localités autres que les chefs-lieux 
de départements et d'arrondissements , bien 
moins chers que ceux des compagnies de Paris. 

D'importantes modifications viennent en- 

a 
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core d être introduite! par les pouvoirs de la 
Société dans les statuts primitifs. Elles sont le 
fruit d'une expérience de dix années, et elles 
ont principalement pour but de faire que les 
incendies ne soient plus dans le cas détendre 
même une légère portion du remboursement 
de leurs pertes, à l'expiration de Tannée sociale. 
Il n'y a pas en mutualité , de faillite possible, 
1 indemnité reposant sur tous les sociétaires, 
qui sont en même temps assureurs et assurés! 

SITUATION PAHTICtJLîiaE DU DIPARTEMIHT DE 

l'tokni. 
Lo département de l'Yonne compte, à lui 
seul près de i » miiU assurés et près de ï o mitiian» 




i ÏT 8 " n f X T i T W««wc tous Ienn 
agrès. Elles sent réparties comme il suit • "o 

fe±"t tï*"™ * ^rondis^me"; 

de Sens , 
une dans 

Société contre la Grilt. 
d£i^~ i %L atMai M ?"'«»« «"née 

i™Liï"£& dt "*" Wmmt de fr "« 
L'assurance coûte » fr. so c. par 100 fr a » 
m***nm. ou «negerbeetdemiepLcen.geri,™ 



TABLEAU indicatif J„ JuxavKS àpayerpar iooofrancs , mgtmmeat ^ 



INDICATIONS. 



MAXIMUMS définitivement 
fixés par suite des délibérations 
du conseil d'administration de 
la société; sanctionnées par 
son conseil-général. (Art. u>7 
des statuts.) 



TAUX invariablement fixés 
pour la première année d'en- 
trée dans Ja société, appelé, 
fonds de prévoyance, fond» de 
pompe et frais ^administration, 
avec décroissance dedouzièmes 
selon le mois d'où date l'as- 
surance quand elle est con- 
tractée dans le courant de 
Tannée. 

PORTION cowtmbutivk lais-* 
sée chaque année entre les 
mains des assurés pour corn-, 
pléter au besoin le paiement 
a faire aux incendiés, ou p6ur| 
porter la réserve à son Ma- 
ximum. 



TOTAL EGAL à chaque 
maximum et qui ne peut plus 
être dépassé. 



CLASSEMENT 

DES BATIMEÏIT8. 




» 70 



» 45 



» SS 



» 70 



I 1S 



» 73 



» 48 



1 16 






S 90 



i 80 



W 90 



8 30 



S 80 
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DÉTAIL 
DEg CLARIFICATIONS. 

PREMIÈRE CLASSE : 
Elle se compose des maisons 
d habitation des villes et cam- 
pagnes , des moulins à blé mus 
par l'eau , des pressoirs , vi- 
nées , magasins, hangars, re- 
mises , etc. , dont le$ construc- 
tions sont en pierres, moellons 
ou avec moins du tiers en pans 
de bois, couvertures en tuiles 
ou ardoises. 

DEUXIÈME CLASSE: 
Malsons en pans de bois de 
villes et campagnes, granges , 
écuries, bergeries, étables) 
etc. .construites en pierres ou 
moellons dont les couvertures 
sont en tuiles, laves ou ar- 
doises. 

TROISIÈME CLASSE- 

Maisons d'habitation , gran- 
ges écuries et tous bâtiments 
d exploitation bien conjtruits 
et couverts en paille ; ainsi 
que les granges, écuries, ber- 
geries ou étables construites 
en bois avec couvertures en 
tuiles, laves, etc. 

QUATRIÈME CLASSE . 

Généralement toutes cons- 
tructions en bois avec cou- 
vertures en paille} ou bois , 
ainsi que celles où il s'exerce 
des professions de risques non 
comprises dans les trois classes 
qui précèdent» 
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PROPRIETES n ÉTABLISSEMENTS que la société assure beaucoup au-dessous 
des tarifs des compagnies : auberges où on ne loge pas de rouliers, Bains publics , 
Boulanger», Charpentiers , Charrons , Confiseurs, Dégraisseurs , Distillateurs , Epiciers 
qui ne tiennent aucune marchandise hasardeuse, Forgerons, Fabricants de draps et 
d'étoffes de laine, Imprimeurs, Libraire», Maréchaux, Menuisiers, Meuniers de moulins 
à eau et à vent , Pâtissiers, Peintres en bâtiments , Pharmaciens , Serruriers , Tanneurs 
et beaucoup d'autres professions. 

Observations : 

La société avait primitivement fixé le taux de la première et de la deuxième classe 
„ i et i fr. *o c. par mille, lorsque les compagnies de Paris demandaient à leurs 
assurés de i à i fr. so c. et a fr. Pendant cet espace de temps, les assurés de la mu- 
tualité compris dans ces deux premières classes ont eu* des bénéfices assez importants; 
et tout annonce que les cotisations futures , pour les quatre classes, présenteront 
encore des bonis aux sociétaires : Qu'enfin, ils paieront toujours moins cher, quelque 
cas qui arrive , qu'auprès des compagnies de Paris, si Ton considère que d'un com- 
mun accord, elles ont augmenté leurs prix , supprimé la septième année gratis qu'elles 
accordaient et doublé le prix des polices d'assurance. 
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ASSURANCES A PRIMES. \ 

COMPAGNIE GÉNÉRALE. 

L'agent principal, M. Labbé , rue Porte- 
pendante. 

Compagnie du Phénix. 

M. François , agent principal , près la Halle 
lu Blé. 



Compagnie Royale. 



de a millions de dommages , elle a donne des 
preuves nombreuses de son équité dans le rè- 
glement des Sinistres. 

L'assurance sur la Vie offre de grands 
avantages aux assurés. 

L'agence générale, pour l'arrondissement 
d' Auxerre, est établie chez M. Debeugny rue 
Sainte-Catherine- des- Aulx à Auxerre, 



, Agent principal, M. Aubert, place Notre- 
Dame-là- d'Hors. 

»•■■■■■■■■»■■ 

Compagnie do Soleil. 

Cette Compagnie assure contre l'incendie et 
iontre le feu du ciel toutes les valeurs péris* 
ables. 

Ses garanties consistent dans un fonds 
ocial de six millions, et dans un fonds de 
.révoyance qui doit s'accroître jusqu'à six 
aillions. 

l'agence de cette Compagnie a depuis un an 
lans l'arrondissement d Auxerre , fait des opér- 
ations présentant en valeurs assurées une 
omnie de 2 500OO francs. 

M. MonnoUhmbcrt , rue de la Croix-de-Pierre 
ut l'Agent principal des arrondissements 
l' Auxerre Tonnerre et Joigny. 

Compagnie de l'Union. 

Cette Compagnie assure contre l'incendie 
et le feu du ciel , foutes les propriétés mobi- 
lières et immobilières. Elle assure aussi les 
risques locatife et les recours du voisin, le tout 
à prime fixe. 

p Elle* a obtenu en peu d'années plus d'un 
milliard d'assurances , et en remboursant près 



ASSURANCES CONTRE LE TIRAGE. 

BECM7TEMENT MILITAIRE* 

maison BOEHLER PÈRE ET FILS, d'alsacb, 
et don tle siège central est à Paris, rue Vivienne 
n° 1 7 , au coin du boulevard. 

Cette maison établie depuis isso, a constam- 
ment justifié la confiance des pères de famille. 

Elle assure a van t tirage et se cha rge de f ourn i r 
des remplaçants aux personues qui auraient 
négligé de s'assurer. 

M. SOCHET, notaire à Auxerre, place 
Saint-Etienne n° 4, est le notaire cenl rai de 
cette maison pour tle département de l'Yonne. 

• 

GENTA OLIVIER de trottes. 

Cette compagnie connue depuis plusieurs 
années dans le département de l'Yonne par ses 
nombreux assures, continue comme par le 
passé ^recevoir les souscriptions des.'pères defa- 
mille'qui, moyennant une prime fixe, voudront 
assurer à leurs fils d cs remplaçants réunissant 
toutes les qualités voulues par les lois et les 
instructions ministérielles. 
* La compagnie se charge également de fournir 
des remplaçants aux personnes qui auraient 
négligé de se faire assurer. 

S'adresser, pour prendre connaissance des 
statuts et des opérations relatives aux classes 
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antérieures à cette année, qui prouveront que 
les assurés ont été immédiatement remplacés, 

A Auxe'rre, à M. CHARIE t notaire central 
de la compagnie rue de ta Madeleine n° 10. 

Et a M. GAILLARD - GIRAULT , agent 
principal, rue Framenteau n° s. 

maison MUSSET aîné, SOLLIER et C e , 
établie à Parie, boulevard Montmartre n. 10. 

Cette Maison , qui est connue avantageuse- 
ment dans le département de l'Yonne depuis* 
près de vingt ans, et qui tous les ans donne de 
l'extension à ses opérations qui embrassent 
plus de moitié des départements de la France, 
a, dans chaque canton , un notaire correspon- 
dant chez lequel on peut s'adresser pour traiter 
soit avant, soit après le tirage. 

Le notaire, pour les deux cantons d'Auxerre, 
est M. PIETRESSON, rueSt.-Regnobert, n. u. 

maison SALLERON r MYON, négociant à 
thotes , pour les départements de l'Aube et de 
l'Yonne. - 

Cette entreprise qui date de plusieurs années 
a pleinement justifié la confiance des pères de 
famille; elle continuera comme par le passé à 
traiter à des conditions avantageuses et a rem- 
plir ses engagements avec la plus grande exac- 
titude. 

S'adresser : 
à Auxerre chez M. CHAUVELOT, notaire, 
et dans les arrondissements et cantons, à 
MM. les notaires et autres personnes chargées 
de traiter et de faire connaît! e Les conditions. 
Commerce de Vins de Champagne mousseux , par 
paniers <feis,s5eiso bouteilles, 

M. SALLERON-MYON , tient à Troyes un 
entrepôt des véritables vins de Champagne- 
mousseux. Il fera des expéditions dans lejdé- 
parlement de l'Yonne aux personnes qui vou- 
dront lui accorder leur confiance. 



HOTEL DE LA FONTAINE, rue de la H 
nerie proche ta halle du blé. 

Le maître de cet hôtel n'a rien néglige' pour 
rendre le séjour de sa maison agréable. Elle 
est le plus avantageusement placée, pour 
la portée de toutes les affaires , pour la proxi- 
mité du Commerce , de la Préfecture , du pa- 
lais de Justice et des bureaux des Messageries. 

Les appartements sont fraîchement décores! 
Grande cour, grandes remises, très-beaux 
magasins pour le déballage de toutes espèces 
de marchandises , et les plus belles écuries 
du département. 

La table est servie avec toute la délicatesse 
que Ton peut désirer. 

ROBIN . Hôtel de la bouteille, rue du Vw&n. 

BIJOUTIERS. 

BLAISEAU, orfèvre, rue de la Draperie n° si. 
QUËRU, joaillier, rue royale n° i. Fait le 
raccommodage. 

- 

BOIS (marchands de). 

BOURSIN- ARNAUD , marchand de hoîs, en 
gros et en détail, porte de Paru. 

FARINET, marchand de boie et de pou- 
drette , rue du Collège. 

PETIT , marchand de bois et de poissons, au 
Bdtardtau prie du pont. 



AUBERGISTES. 

BÉNARD , rue du Pont, n. 83. Dépôt de car- 
reaux de Pontigny. 

HOTEL DU LÉOPARD sur le quai, près ta 
poste aux chevaux et les bains. 

Messieurs les voyageurs recevront de cet 
hôtel tous les égards et les soins qu'ils pour- 
ront désirer. On y trouve le bureau des 
diligences pour toutes les villes de la France 
et de l'étranger. 

DUMONT JACQUILLAT, au Chapeau rod^b, 
, quai Condé, n. ao. 

JACQUIER Cyrille , rue du Temple, n, 90, en 
face le bureau des messageries. 



BONNETIERS. 

MORIN-MAN1GOT , place des Fontaines. 
POIVRET et BÉLIME, rue de l'Horloge 
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BOTTIERS. 

DUFOUR , grand' rue St-Siméon »» s». 

BOULANGERS. 

COUTURAT, rue du Tempten i. 
DURAND , rue du Temple n* es. 

G AGNEAU (André), rue de la Chevrerie 

n°9. 



BOURRELIERS, SELLIERS ET 
CARROSSIERS. 

BETHERY, bourrelier-sellier, rue de ta Ckt- 
vretietp t. 
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GAMUSAT , gendre bornât , ruedu Pont n° ik. 
CAMTJSAT jeune, sellier-carrossier , pein- 
tre en voiture» , rue du Temple. 

DUGRAVIER, sellier, rue du Pont n° (6. 

SAUNIER Frères, selliers carrossiers, hue de 
taChevrerie]N°*. 
Fabriquent les voitures en tous genres ; con- 
fectionnent les harnais, selles et tout ce qui 
concerne la sellerie; échangent les vieilles 
voitures. Louent calèches , cabriolets pour le 
voyage et prennent les voitures en remise. 

BRASSEURS. 

MASSÉ, rue de Joie n° il , et promenade de 
l'Eperon. 



CHANDELIER. 



GUILLIER, marchand- chandelier , rue du 
Temple. 

CHAPELIERS. 

MALLET, place de l'Hôtel-de-Ville n° t. 

VALLET - VIEILHOMME , fabricant de 
\ casquettes, tue de la Draperie n° 19. 

Tient tout ce qui concerne la parfumerie , 
ganterie, dépôt des cols-crinolines d'Oudinot, 
ainsi qu'un grand assortiment d'autres cols, 
cravates; cannes et autres objets de nou- 
veautés. On trouvera au magasin des chapeaux 
néophy tiques montés sur liège et chapeaux 
gybus montés sur mécanique, 

CHARRONS , 1 ORGERONS ET 
TAILLANDIERS. 

COQUIBUS, forgeron, taillandier, rue du 
Pont, cul-de-sac Bourra. 

RAVIN, forgeron, charron, vient de s'éta- 
blira Auxerre rue du Pont n° s. 

Il fait tout ce qui concerne, l'agriculture, 
la grosaerie, la voiture bourgeoise, et pour 
bâtiments. Le tout an plus juste prix. 

REBOUL, forgeron, taillandier, maréchal, 
rue du Temple 

SAUNIER (Célestin) , charron , rue du Pont, 
n* a , cul-de-sac Bourra. t 

SAUNIER (Claude), rue du Pont, cul-<le-sac 
Bourra* 

CHAUDRONNIERS. 

CHAILLEY, chaudronnier -poëlier, rue du 
Temple, n° s 5. 



RECOLLIN (Vincent), chaudronmer-poëlier, 
rue de ta Fréeauderie 9 n* %. 
RECOI4IJN jeune, chaudronnier, poélier 

et ferblantier , rue de ta Vraperie n° 9. 
SERVET ET GOURBEB AISSE Chaudronnier 
Rue du Temple N* 70 
Vendent en gros et en détail: chaudronne- 
rie de tout genre , Alambics à distiller , cuivre 
brut, étain, plomb. 
Faulx véritable styneet autres, pierres ac- 
cessoires ; fer , tôle, ferblanc, fil de fer. # 
Tiennent draps t étoffes pour habits d été et 

{>our meubles ; coutils , plume , laine , crin , 
its et matelas faits, couvertures en laine et 
en coton etc. etc.* 

commissionnaires en tins. 

FLEUTELOT, fils aîné, porte de Parie , n. i i . 
GOUFFIER, rue Saint-Pèlerin. 
PLAIT, neveu , pfatfe St.-Nicolas. 
PLAIT fSiméonX, rue des Consuls n° s. 

CORDIER. 

LtJNIER, Marchand et fabricant de filas- 
se de toutes qualités; tient aussi un assorti- 
ment de lin de flandre pour fils à coudre et 

toile fine. 
Grand assortiment de toutes sortes de ficel- 
les, cordes et cordages de toutes grosseurs. 
Vend en gros et en détail , au plus juste prix. 

' 4 

CORROYEURS* 

MÉRAT-HOCHET , tanneur et corroyeur , 
rue de la Fanerie n° a , près ta halle au été. 

Tient magasin de cuirs' et peaux de toutes 
espèces en gros et en détail. 

PHILIPPE fils , Marchand-Corroyeur , rue 
du Vont, n+B. 
Tient Cuirs de tout genre , Vaches lissées 
et en huile : Veaux blancs, noirs, cirés ; Tiges, 
Avant-pieds: Peaux de couleurs ; Clouteries 
et Pointes pour Cordonnier»; Crépins et tout 
ce qui concerne son état.- 

CORSETS. 

MeBe. Louise GALLON, febricantede cor- 
set» sans épaulettes et autres , rué Ste.-Cathe-. 
rine-det-Aul* n 9 i , prie ie patait de Jmtioe. 

DEGRAISSECRS. 

RENARD „ quai Coudé n<>i^ 
DELAPLACE, fils , quai Condé n°is. 
TARTEL-SIROU, quai Condé n° it. 
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DRAPJSRIES, ROUENNERIES ET 
NOUVEAUTÉS. 

BAILLY, au gagne denier, grand* rue St.- 
Siméon, s s , nouveautés. 

BESANÇON, draperie, rouennerie, rue du 
Pont ,8. 

BOlTEL, marchand de rouennerie en gros 
et en détail, ptace aux Liens , e. 

Mme. DUBAUX, nouveautés, place aux 
Liens , <*. 

LAURENT-LESSERÉ , draperie , rouennerie 
et nouveautés, rue de la Draperie, iset 16. 

MARTIN , draperie et rouennerie, rue de 
{"Horloge , i s . 

ROBINET, nouveautés , place de VHèiel-de- 
Ville. 

Melles. SALOMON soeurs , draperie , rouen- 
nerie et nouveautés, rue du Temple n. s. 

EBENISTES. 

MAQITAIRE, rWef #<"•%« n. t. 

PAPIGNY - GUIBERT , Tient magasin de 
meubles , rue de la FrécauderU n. s. 



EPICIERS ET CONFISEURS. 

Melles. BERTRAND, grand? rue St-Siméon, 1 7. 

BROTIER AMIET grand' rue Si. S Mon, 

Eau dévie de cognac et a ut» es; esprit de 
vin , Kirschenwasser delà forêt noire. Vieux 
Rhum de la Jamaïque ; extrait d'absinthe 
suisse deCouvet.Fal/riquede moutardes fines 
de cinq différentes sortes; moutarde ordinaire 
bonne qualité et à bas prix. Dépôt des poudres 
de Juliien pour coller les vins. 

COURTOIS - VÉZIEN , place au (ait n. 5 , 
proche le marché neuf. Tient un dépôt de cho- 
colat de Ménier. 

DALBANNE , rue di € Horloge. Commerce en 
gros d'épicerie et de confitures. 

DAUDIN Md. épicier place de la Faneric, is 

A l'honneur de prévenir Messieurs les 
cultivateurs qu'il tient en tout temps, un 
assortiment .général de graines pour jardi- 
nage, prairies artificielles, et grande culture. 
On trouve au«si toujours chez lui des clo- 
ches pour jardin et d< s pots à fleurs de toujes 
grandeurs ; ses rapports avec les pépiniéristes 
le mettent à même de fournir aux plus bas 
prix posssibles, toutes espèces d'arbres et 
arbustes. 
Fabrique de MOUTARDES, d'après la re- 



cette Doucet auquel.M. Datjwk a succédé en 
cette partie. 

DAUTUN, épicier-confiseur, artificier, me 
du Temple. 

DESMAISON- VÈBRES , épicier - confiseur , 
place des Fontaines n° 7 . 

Fabrique principalement tout ce qui a rap- 
port à la confiserie ; tient vins étrangers et 
mousseux, liqueurs fines, fabrique de cho- 
colats, et généralement tout ce qui concerne 
les étrennes. 

DQBIGNIE, épicier- confiseur, rue Notre- 
Dame n° 8 , place du marché-neuf, fabrique 
de chocolats ; magasin d'étrennes et géné- 
ralement tout ce qui a rapport à la confiserie. 

GOUMY, rue du Pont n, n. , 

MILLIÉ , épicier - confiseur Grand! rue St.- 

Siméon. x 

Fabrique et magasin de bonbons. Dragées 
et boîtes pour baptêmes > confitures , sirops et 
liqueurs; chocolat de santé et à la vanille; 
desserts, bougies de table, cartes 4k jouer; et 
tout ce qui concerne sa partie* 

SALLE fils, épicier -confiseur, place des 
Fontaines n 9 s , commerce en gros et demi- 
gros , fabrique de cierges ; magasin d'étrennes. 

ROUDAULT-GAUTHIER, grand 1 rue Si-Si- 
mionn. 10. Eau-de-vie, clouterie et mercerie, 

TAMBOUR aine, successeur de. M. maube 
Aivif place aux Liens n. is. Dans le courant 
du mois de janvier prochain '.place de i'Jfôtel- 
de- Ville , ancienne maison deJMi. maure aîné. 
Magasin au fond de la cour. 

Commerce en gros et demi-gros , d'épicerie, 
droguerie et teinture. 

FABRIQUE DE CHOCOLAT. 



FARINES (marchand de). 
L AGNELLE, quai Condé n. ». 

FAYENCIERS. 

BERTRAND aîké place de VHoleldevitU, n° 6. 
Tient fayence de toutes espèces, carreaux 
de fourneaux, et fourneaux portatifs, porce- 
laine blanche et dorée, verrerie, et cristaux; 
verres bombés pour pendules et vases , flam- 
beaux, miroiterie, toiles cirées pour table, bou- 
quets de mariée et autres fleurs pour vases, et 
les monte sous verres ; plateaux en tôle ver- 
nis, porte-huillier , porte -liqueur, et porte- 
bouteilles de toutes formes, pots à fleurs, 
et cloches de jardins» tuyaux, cuvettes à bon- 
de, coudes et embranchements pour lieux 
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d'aisances et cours d'eau, poterie de Paris , 
et autre , . vannerie, fine , et paillassons en 
jonc. 

Loue service de fayence , porcelaine , verre- 
rie ,, et cristaux. 

BERTRAND jeune, ruedeia Draperie n. s» 

FERS (marchands de}. 

C H ALLE jeuke, placé detJFjmtaines, n et 19. 

Tient les fers du Berry, de la Comté, du 
Nivernais, ceux de roche, et généralement 
tous les fers BATTUS AU BOIS renommés 
pour la taillanderie , les embatages et essieux 
de roues. 

Aciers de Hongrie et en ballots, tôles, fers- 
blancs , plombs laminés et zincs. 

Un assortiment d'enclumes, étaux, bigornes 
et soufflets de forge de Paris. 

Balcons > balustres, ornements et objets en 
fonte de toute espèce 

Chaînes, meules de taillandier et de coutelier 

Entrepôt de charbon de terre et d'ardoises 
d'Angers. 

Achète le vieux fer. 
HUGOT-COUROT, gendre et successeur de 
M- Courot-Jaupois , rue du Temple, n. 64.* 

Tient, à Auxerre, son magasin de fers, 
essieux, aciers en ballots, quincaillerie, char- 
bon de terre, lattes, ardoises,- soufflets de 
forges , enclumes , étaux , tout ce qui est à 
l'usage des serruriers et maréchaux. 

Tous les produits de la forge de M. Courot- 
Jaupois, située à Auxerre sur la rivière d'Yon- 
ne, seront vendu s par M. Hu got, son gendre. 

FERS (fabricant m). 

COUROT-JAUPOIS , maître de forge à Au- 
xerre, rge du Temple, n. 64- 

Fait fabriquer dans son usine, située sur la 
rivière d'Yonne, les essieux, fusées étampées, 
fer* en barres, embatages en cercles et percés, 
petits carrés et bandelettes, battus, dits mar- 
tinets, aciers en ballots, etc. 

Il a établi dans ladite usine des feux d'affi- 
neries pour corroyer les aciers propre** à la 
taillanderie, coutellerie et les aciers à ressort 
pour voitures. 

Ses fers et aciers seront de première qualité, 
son usine étant alimentée avec de vieux fers 
et fonte du Nivernais. 



FONDEURS. 



FERBLANTIERS. 

GAGNEAU (Jules), ferblantier-lampiste, rue 

du Pont Te. 66. 

NODON , ferblantier-lampiste, tôlier, poè'lier, 
plombier , zingueur et fontainier , grand?- 
ru^St.-Sméon n. as. 



COCHOIS-LIËBAUX, fondeur de cloches , à 
Champignenle, canton de Beurmont(H.-M.)? 
Depuis plus de *© ans il a été .chargé de la 
fonte de presque toute les cloches du départe- 
ment. Il a fondu en 1 8 s« le bourdon de la ca- 
thédrale d*Auxerre. 'La qualité des métaux 
employés, la modération des prix , les facilités 
qu'il accorde pour les paiements et son 
exactitude à remplir ses engagements lui ont 
mérité la confiance des communes et des 
fabriques d'églises. Il a un fourneau à Auxerre; 
il en établit dans les communes lorsqu'on- 
désire que les cloches soient fondues sur les 
lieux-mêmes. 

Les lettres doivent lui être adressées audit 
Champigneuie ou à Auxerre. hôtel du Cygne, 
faubourg St.-Amatre , près la porte du Temple. 

ROUSSEAU frères, rue du Temple n. n et 
sa , fabricants de pompes à incendies et 
autres machines hydrauliques. 

GRAINETIER. 

PINARD , rue du Vont n. s s. 



HERBORISTE. 

RAVEAU - HÉBERT , herboriste reçu par 
l'école de pharmacie de Paris ,rue de iu Fré- 
cauderie n. s 4. Dépôt de sangsues, j 



HORLOGERS. 

FERNEBACK (Raymond) dit rameau , hor- 
loger, rue d'EgUny n. ii. 

MARCON (Auguste) 1 , rue du Temple n.'ie. 
Fait tout ce qui concerne son état. 

MAUGER, successeur de M. noblet, place 
de VHùlel-de- Ville n. a 3. Fait tout ce qui 
concerne l'art de l'horlogerie, établit la pen- 
dule aux^rix de Paris. 

JARDINIER-PEPINIERISTE. 

^ERTRAND, promenade de f Eperon prêt 
du pont. i 

• LAINES. 

MIGNARD , tucce$$eu,r de M, Helliot , 
Porte d'Egiény, rue du Bois n ù a , 
Fabrique toute sorte de laine fine , demi- 
fine et commune; achète et fait des échanges 
de laine en poil pour de la filée; fait aussi ctes 
laines à façon. 
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LIBRAIRES. 

ADDENIN , Libraire - papetier, 

Rue Notre-Dame , n° ie, proche ie Marché- 
Neuf. 

Cabinet de lbctubb , ajokhwents aux jouenaux 

On trouve à sa Librairie tous les livres à 
l'usage des pensionnats, écoles primaires 
supérieures et élémentaires, tels que: Al- 
phabets de tous genres , Premier livre de lec- 
ture, Evangiles, Psautier, Cathéchisme, 
Ancien et Nouveau Testament > Grammaire 
française de Lhomond , Grammaire de Noël 
et Chapsal , Dictionnaire français de Noël et 
Chapsal, Mythologie, Histoire, Arithmétique 
décimale* Traité d'arithmétique, Géographie, 
Atlas et Cartes géographiques , etc. 

Petites Heures et Éucologes à l'usage du dio- 
cèse d'Auxerre. 

U offre aux parents un grand assortiment de 
Livres d'éducation reliés et brochés , propres 
à étre^ donnés en prix ou Et rennes. 

Dépôt de l'Annuaire statistique du dépar- 
tement de l'Yonne. 

On trouvera dans son Magasin toute espèce 
de Registres , Calpins , Cartons à dessins ; et 
toutes les fournitures de bureaux. 

Almanachs de Cabinet ainsi que des Alma- 
naehs Liégeois, Débit de cartes à jouer. 

Son Cabinet de lecture, qui était déjà com- 
posé de plus de i,500 ouvrages de littérature, 
classiques ou romans , vient dltre augmenté 
de plus de 400 ouvrages nouveaux. 

— Les Amateurs de Peinture et de dessins 
trouveront chez lui un grand assortiment de 
Toiles , Couleurs à l'huile et en tablettes , Pa- 
lettes , Couteaux à palettes , Pinceaux , Cray-* 
ons à dessin de tout genre, etc. 

—Il se charge des souscriptions aux ouvra* 
ces qui se publient par livraisons ainsi que 
du renouvellement des abonnements à tous 
les Journaux. 



Mad. V e FRANÇOIS, libraire-papetière, rue 
de (a Draperie , JV° I er , prêt ta poissonturi* , 

A l'honneur de prévenir le public qu'elle 
vient de joindre la Librairie à son commerce 
de Papeterie. 

On trouvera chez elle un assortiment de 
Livres de Piété, et ceux à l'usage d'Auxerre: 
de Sciences, Littérature, Médecine, de clas- 
se, d'éducation, et de Livres propres à être 
donnés en prix et en étrennes , etc. Elle se 
charge de la commission aux prix des catalo- 
gues de Paris 
Son Cabinet de Lecture est composé de 



Romans, Mémoires, foutes les Nouveauté 
de» meilleurs auteurs, et de petits ouvrages 
instructifs et amusants à l'usage de la jeunes- 
se. Elle loue au mois et au volume. 

Elle continue à tenir tout ce qui concerne 
la fourniture à^B bureaux : Plumes, Papier, 
Encre, etc. Règles, Canifs, Ecritoires, Car- 
tons , etc. On confectionne chez elle les Car- 
tons de bureaux, les Registres et la RegZure 
en tous genre*. 

Tout ce qui a rapport à la peinture à l'huile, 
à l'aquarelle et au dessin. 

Elle a un très grand assortiment de Papiers 
de tenture et d'Ornements en càrton-pierre. 

DÉPÔT DE PAPIER DE SURETE, de 
M. Mozard, breveté. 

Ce papier garantit de toute falsification, 
surcharge ou altération dans les actes pu- 
blics, Drivés, la correspondance 9 factures, 
effets de commerce et de banque. 

On trouve encore chez Mme veuve FRAN- 
ÇOIS , libraire: 

DÉPÔT DES CHOCOLATS par précédé 
mécanique perfectionné de souteoit-houssel, 
fabricant breveté, Boulevard Poissonnière, n° s 7 
à Paris, anciennement rue J.-J. Rousseau. 

CHOCOLATS DE SANTi. 

Santé n° s. le demi-kil. 

Santé n° s. 

Santé n°4. 

Sa,nté n° s. 

Santé fin. 

Santé superfin. 

CHOCOLATS BECHIQ.U1S. 

Au lichen d'Islande 
Pectoral, au tapioka 

CHOCOLATS A LA VA MLLE. 

Vanille n° a. 
Vanille n° 5, 
Vanille fin. 
Vanille superfin. 
Une vanille entière d° 
A double vanille d° 

. CHOCOLATS ANALEPTIQUES. 

Au salep de Perse 4 » 

Idem. superfin. s » 

Chocolat rafraichis. au lait d'amendes 4 so 
Chocolat tonique au café Moka s » 

Chocolat mexicain, sans sucre . s » 

Chocolat fin des Iles , sans sucre 4 » 

Pastilles très-fines à la vanille, par 

boîtes de 1 fr. so o. et 75 c« 

Pastilles au café Moka , par boîtes idem. 
Pastilles au lait d'amendes, id. idem. 
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Croquignoles pralinées, à double vanille» 
la boîte s fr. 

Nota. M. Boutron-Roussel a l'honneur de 
prévenir les amateurs de bon chocolat , qu'il» 
peuvent s'adresser en toute confiance au Dépôt 
indiqué ci- dessus. ' 

Les prix sont cotés sur chaque paquet qui 
porte l'empreinte de la fabrique. 

Brevet <ï Invention. 
t fr. so e. ta hotte de it déjeuners. 

DICTAMIA nouveau Racahout, composé 
par gboult jxunx , fabricant de pâtes pour po- 
tages , passage de» Panorama* . n° s , et rue 
Sainte- Apoiitne, n° i 6 , et par bouteoh-eoussil, 
fabricant de chocolats, boulevard Poissonnière , 
nojî, et rue de PeHuBourbon , n° is 

Tous deux membres de l'Académie Manu- 
facturière à Paris. 

Le Dictamia est un composé de fécule tirée 
du dictante (arrow-root) , de crème cfépeautre 
(orge de Provence) , de sucre et de cacao caraque 
en poudre ; il résulte de ces diverses substan- 
ces , purifiées avec les plus grands soins et bien 
combinées, un aliment en poudre, couleur 
café au lait , agréable au goût r léger , onctueux 
et non échauffant , destiné à être pris pour les 
déjeuners , comme le café et le chocolat. 

Ne comportant qu'une faible dose de cacao, 
le Dictamia a pour principales bases la fécule 
de Dictameet la crème d'épeautre; la première 
de ces deux substances a pris son nom ô? Arrow* 
Root, en Angleterre , où elle jouit d'une grande 
réputation ; d'après le témoignage des pre- 
miers médecins , c'est la première des fécules. 
La seconde est obtenue par la trituration de 
l'épeautre (friticum speita , Lin use) , graminée 
placée au premier rang par les plus célèbres 
botanistes f i) , et qui en Provence , ou il s'en 
consomme oeaucoup , est appelé le trésor de la 

(i) L'épautre est natif de Perse , les anciens 
l'estimaient beaucoup et trouvaient sa farine 

Préférable à celle de froment. La meilleure 
ouillie que foie jamais mangée est faite avec 
cette farine. On peut avec le grain faire de très 
bon gruau. 

BOSC , Dictionnaire des sciences naturelles. 

L'épeautre est un e espèce d'orge qui croit dans 
la Provence. NoniusMarcellus ait que le verbe 
adorajre est dérivé de ador . qui était la farine 
de ce grain , et que l'on présentait aux Dieux. 
Pline nous apprend que tes Romains s'en sont 
nourris pendant trois cents ans. On en fait des 
potages substantiels se digérant bien et convenant 
àceuxquUontdansun iiatde Horasme (maigreur). 
A. F. AULAGNIER, 
Dictionnaire des substances alimentaires. 



poitrine. L'épeautre, avant d'être moulu, est 
cuit à la vapeur. Cette cuisson , en conservant 
à la farine son principe nutritif , l'épure des 
corps ligneux et en fait une crème légère, onc- 
tueuse et d'une longue conservation. 

Ainsi composé, le Dictamia possède les plus 
précieuses qualités par rapport à l'Hygiène ; 
c'est, de l'avis des médecin^, le déjeuner le 
meilleur pour les convalescents, les enfants, 
les vieillards et les personnes d'une faible santé. 

Préparation. 

Le Dictamia s'emploie au lait ou à l'eau 
(mieux au lait) ; la dose , pour une personne 
est d'une cuillerée à soupe au comble, qu'il faut 
délayer à part, à froid, et verser dans l'eau , 
ou le lait bouillant que l'on aura eu soin de 
mettre d'avance sur le feu ; il suffira de laisser 
bouillir cinq minutes sur un feu doux en tou- 
jours remuant. Se servir d'un poêlon d'argent, 
de porcelaine ou de fayence , mais point de fer- 
blanc. 

Les bottes , malgré qu'elles se trouvent plus 
où moins pleines , contiennent toutes huit on- 
ces de Dictamia , pour douze déjeuners. 

Le dépôt est chez Mme. VEUVE FRAN- 
ÇOIS, LIBRAIRE, rue de ta Draperie n° i , à 
côté de la poissonnerie. 

MONOT, rue de la Poste aux leifiet. Brevet 
de libraire à céder. 



LIMONADIERS. 

LEROY, rue du font, vis-à-vis le Pont. 

MILONj rue du Temple, en face les Messa- 
geries. 

VIRALLY, rue de f Horloge. 

UNGÈRES, 

LOMB ARD-L AUGIER , rue de ta Draperie 
N° io àAuxerre. (auoaktdb pabi&J 

Tient les dentelles , tulles et broderies ca 
tous genres; toute espèce, de lingerie confec- 
tionnée .chemise pour homme et pour femme 
aussi bien traitées qu'on peut le désirer. Il 
tient en outre, les mousselines, percales, 
batiste , linon , gaze , organdi , jaconas et ca- 
licots; parfumerie, ganterie, brosserie fine 9 
bretelles et jarretières élastiques, faux-cols et 
cravates en tout genre; aciers et crisocaux 
pour la parure des dames ; nécessaires , fleura 
artificielles ; tours en soie et cheveux , peignes 
pour ornement de la tète. Bonneterie, chaus- 
sure, franges et bordures pour rideaux, franges 
et bordures pour sclials plus divers objets de 
nouveautés en soierie et articles de Paris. 

Skux jn&pot d'eau pr Bovot. 
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SAL0M0N, Lingerie et Nouveautés, Place 
de rM4Ul-dê-ViUe , no lt . 



MERCIERS. 

FAURAX, oncle et neveu , rue du Pvih-de$- 
Ju&fi, no n , Mercerie» Rouennerie, Acier de 
Hongrie, Faux à faucher et pierres à aiguiser. 

ÏJZANNE aîné, Mercerie en gros, rue dés 
Beitês-FiiUê , no 9 . 

VAUDEY-UZANNE , rue de la Madeleine, no ». 

MESSAGERIES. 

LAFITTE, GAILLARD ET G». 
H passe tous les jours à Auxerre une dili- 
gence allant à Lyon et une allant à Paris. 
Ces messageries correspondent avec toutes les 
Tilles de)] a France et de l'A ranger. 
Le bureau est sur le quai hôtel du Léopard. 
MESSAGERIE D' AUXERRE A TROYES. 
Il part tous les jours une diligence en 
poste d'Àuxerre pour Troyes, qui se charge du 
transport des voyageurs et des marchandises 
à un prix très- modère ; elle correspond avec 
Cbâions-sur-Marne , Rheiins , Nancy , Stras- 
bourg etc. 
Le bureau est sur le -quai hôtel du Léopard. 

* MROITÎilt. 

■A0ASIR DE GLACES DE L'ENTREPOT- GÉNÉRAL DES 
MANUFACTURES DE FRANCE. 

FOUCARD, miroitier et opticien, a l'honneur 
d'informer les, personnes avec lesquelles il est 
habituellement en relations d'affaires et dont il 
s'honore d'avoir la confiance, que voulant don- 
ner à son commerce tout l'agrandissement dont 
il est susceptible, il va transporter sa fabrique 
et »ts magasins, maison de M Tambour, 
place au* lient n° u, vis.- à -vis la place de ia 
Fontaine; ce changement aura Meule premier 
avril prochain. Cette maison par sa vaste 
étendue lui permettra d'offrir aux acheteurs un 
assortiment plus complet de glaces montées et 
non montées de toutes les dimensions et que l'on 
trouvera toujours prêtes à emporter. 

' Célérité dans la fabrication , et par suite une 
grande douceur dans les prix, marchandises en 
quantité, et toujours fraîches, puisque par le' 
bon marché elles seront sans cesse'renouveléês, 
voilà les avantages que M- Foucard s'est efforcé 
de pouvoir offrir aux personnes qui s'adresse- 
ront à lui pour faire des emplettes. 

Le magasin de lunettes, d'objets d'optiques 
et de mathématiques, recevra aussi une grande 
augmentation. 

Un assortiment des plus complets possible de 
dorures , tel que cadres et baguettes pour gla- 
ces et pour tableaux depuis le modèle le plus 
simple jusqu'à celui le plus riche; bordures 



toutes faites que Ton trouvera prêtes à être 
emportées de suite. 

D'ailleurs comme un atelier pour confec- 
tionner la dorure sur bois sera établi dans la 
maison, il sera possible de se procurer tout ce 
que l'on désirera en ce genre dans un très court 
délai. 

Il se proposé aussi, lorsqu'il sera installé 
dans sa nouvelle maison, d'ajouter à son com- 
merce un magasin de verres à vitres en gros et 
demi-gros et par conséquent les beaux verres 
pour mettre sur les estampes et sur les gravures. 

Le modique bénéfice dont il se contentera 
sur cet article comme sur tous les antres , lui 
fait espérer que les personnes qui l'emploie- 
ront, lui accorderont leur confiance. 

M. Foucard espère aussi ne pas démentir 
auprès du public bienveillant , qui (il le pense 
du moins) préférera faire ses 'acquisitions chez 
lui, que défaire venir à grand trais de Paris 
des marchandises, qui la plupart du tems ar- 
rivent privées de leur fraîcheur par les avaries 
de route. 

Pour la facilité des personnes qui le désirent 
on se charge du transport des glaces , moyen- 
nant une petite rétribution ; à cet - effet une 
voiture faite exprès pour ces sortes de trans- 
ports et de plus un cheval, toujours prêt à par- 
tir , sont attachés à l'établissement. 

MODES. 

Mme. BOISSY , Modes etNouveautes , tue du 
Temple, no as. m 



M"» V e MOTHEL AY , rue Saint-Siméon , N* 
44 , eu face celle du Champ, 
Fait et vend toutes espèces de Cartons et 
Cartonnages, Cartons de pâte et autres, Pa~ 
pier pour le cartonnage ae toutes, couleurs, 
bordures idem et pour fleurs ; vend Gravures , 
Estampes , Paysages , Caricatures , Dessins et 
Têtes d'études ; Poudres de couleurs; Dessins 
à broder, à tapis ; Veilleuses, Cirage; mante 
et encadre les tableaux , vend Cadres dorés et 
autres en bois; Pain d'épice de Rheirns et de 
Paris; magasin de Jouets d'enfans en toujt 
genre ; on trouve toujours chez elle du nou- 
veau , et à un prix bien modéré , en gros et en 
détaU. - • 

NEGOCIANTS. 

CHAPUY*CORNILLAC et LAVAL. 
Chapuy-Cornillao , rue des BelUs-FiUet. 
Laval, me «ses Pelits-Pères , tio s. 

OCRERIE. 

LEGUEUX, Fabricant d'Ocrés, - sur te quai 
■ de la Tournelle. Ocres jaunes et rouges; rou- 
ges de Pruste ; ocres lavés , ocres de Rhue , 
vert, brun, etc. d*wt de blajc, - 
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pâtissier. 

fÀTÉfils, pâtissier-traiteur, aux vehdangis 
de boubgogne , sur la Promenade. 



PEINTRES-VITRIERS. 

DUPUIS père et fils, rue de ia Fréeauderie. noi 9 . 

HÉNELLE, rue de (a Fréeauderie , 

MANIF ACIER, Petite rue de Varis, n° u, 

lient magasin de verres à vitres', couleurs et 

yernis. 

PHARMACIENS. 

BELIN, Grand' rue SainUSiméon. l 

A seul le dépôt des sirops antipb logistiques 
de Briand. 
DONDENNE , rue Notre-Dame. 
FASTRÉ, me de i Horloge , n° 18, tient un 

dépôt de BANDAGES HERNIAIRES. 

MEr\ AT, rue du Temple: - 
FREJVIY i place des Fontaines. 
RAVIN , rue du Pont , no 7 bis 

Parmi les préparations utiles contre les 
maladies on distingue généralement les sui- 
vantes qui ont acquis une célébrité : 

Sirop pectoral de La m ou roux, Pâte de 
Regnp.uld-ainé, très efficaces contre les 
Rhumes, catharrhes. Pastilles véritables de 
Vichy pouvaot remplacer l'eau de Vichy. 
Créosote Billard , guérissant à la minute les 
douleurs de dents et arrêtant la carie. 

Chaque objet est accompagné d'une instruc- 
tion détaillée sur son emploi ; 

Le seul dépôt à Auxerre est chez M. Ravin 
pharmacien rue du pont n° 1 bis ; il est avan- 
tageux de s'adres ser directem ent a lui. 

PLATRE (Marchand de). 
MÈKY,quaiCondé. 

POELIER. 

PIOTTÎ, poêlier-fumiste, élève de Paris , rue 
Saini-Siméon , n° ss, en face la gendarmerie, 
fabrique les fourneaux économiques sur place 
et portatifs , fait aussi des fourneaux écono- 
miques pour la lessive; tient chez lui un as» 
sortiment complet de fourneaux portatifs avec 
un réchaud à trois grilles et sa marmite pour 
y faire le pot au feu avec deux sous de enar- 
bon ; à défaut du pot au feu le même réchaud 
en adoptant la troisième grille sert également 
pour un autre objet. Il rétablit à 'neuf les 
poêles sur place et portatifs. 

QUINCAILLIERS. 

BEURÉ , rue des Bettes-Filles, n<> 6. 
CHALLE aîné, place des Fontaines , n et i«. 

INSTRUMENTS DE TES AGE. . 

BALANCES s A BASCULES PORTATIVES. 

Par arrêté du Ministre de l'Intérieur du 



94 août 18*1 . l'usage de la balance-bascule; 
inventée par Antoine Quintenz, a été autorise 
en France, pour le commerce en général. L'in- 
venteur muni d'un brevet avait alors seul , le 
droit de fabrication ; aussi le prix en était-il 
très-élevé , et conséquemmént l'usage peu ré- 
pandu , malgré la grande supériorité de cet 
instrument sur la balance ordinaire. 

Depuis quelque temps la fabrication des ba- 
lances-bascules est dégagée de ses entraves; les 
prix en sont considérablement réduits, et l'on 
peut dire qu'il y a aujourd'hui économie sur 
le prix d'achat , si l'on compare le prix d'une 
bascule, avec le prix d'une Balance ordinaire 
de la même portée, et des poids nécessaires 
pour la faire fonctionner; mais le véritable 
mérite de la balance-bascule, ce qui la fera 
adopter avant peu par tous les commerçants , 
c'est l'économie de tems et de peine qu'il y a à 
s'en servir , c'est la précision rigoureuse de cet 
instrument , le peu de place qu'il occupe dans 
un magasin , et la facilité de le transporter 
d'un endroit à l'autre sans peine et sans fa*-' 
ligue. ^ / 

La balance- bascule peut s'adapter à tous les 
genres de commerce ; quelques modifications 
faites au plateau donnent la facilité de s'en 
servir pour peser les marchandises flexibles 
et encombrantes, tell es 7 que la laine, les peaux, 
etc. 

M. CHALLE, fils aîné, place des Fontaines 
à Auxerre, est chargé, par l'un des meilleurs 
fabricants, du placement des balances-bascules 
dans le département de l'Yonne ; il garantit de 
fournir ce qu'il y a de plus parfait; M reprendra 
à des prix avantageux, les poids et les balances 
des commerçants qui voudraient s'en défaire, 
pour les remplace r par des ba scules. 

RELIEURS. 

MARIE , Vtace des Fontaines , fait toute espèce 
de reliures, cartonnages, registres. 

PERRIQUET , Imprimeur , rue d$ ta Cloche- 
bleue, n° 7. — Reliures, cartonnages, cartons 
de bureaux. — Fabrique de registres. Réglure. 

TÏ^LEURS. 

ROBIN (Joseph), Marchand tailleur, rue de 

ta Draperie, no 7. 
ROQUE , rue du Temple, n° 11 , fait çt fournit 

tout ce qui concerne son état. 

TAPISSIERS. 

SOUPLET, place des Fontaines , no 10 , tient 
magasin de meubles ; est breveté pour les lits 
élastiques. 

TEINTURIERS. 

LAUBRY , me du Vont, no 9. 
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LETORT-MARIE , rue de la Croic-ds-Pûrr*, 
«oie, près là poste aux lettres. 

Teint en toutes couleurs draps , laine» , 
•oies, fils, cotons, mérinos, caehemires,crêpes. 

QUATREMÈRE, rue Je la Chevrerie, no 30. 
Fait tout ce qui concerne son ëtat. 

TONNELIERS. 

COLINOT, marchand de Tins, si* Uquai, 
port Saint-Nicolas. 



TOURNEURS. 

DUTHÉ tourneur, fabricant de chaises e* 
f&uieuih. Rue S t-Siméon, n° zk t a Auxerre* 
Tient magasin de meubles en tous genres » 
se charge des emballages pour déménagements 
et de tout ce qui concerne son état à des prix 
très modérés. 

ROBIN , rue do ta Croi* de-Vierre . 



VINAIGRIERS. 

MARANGE-GUILLAUME , fabricant de vi- 
naigre, forte Qhanle-Vinot. 



de Paris tous les dimanches a 1 heures du 
matin. 

On traite à famiabU pour les fartée parties. 
Commerce de sel et déplâtre en gros. 

MERLIN-MARIO N, entrepreneur de marine 
marchand de Tin , quai Bourbon. 

MORIN et MANIGOT, auai Bourbon. 
Roulage pour tout pays par terre et par eau 

COMPAGNIE DES COCHES. 

Les Bureaux sont établis à Paris , rue de 
Bretonvilliers, isle Saint-Louis, n°i.«; 

A Auxerre, Sens et Joigny, sur le quai. 

Directeur général , à Paris , M. Bellamy. 

Directeur a Montereau , M. Frontier. 
Directeur à Villeneuvé-Je-Roi , M. François 

Bellamy. 
Directeur à Sens , M. de Beauvais. 
Directeur à Joigny , M. Leblanc. 
Directeur à Laroche , M. Besançon. 

Bureau a* Auxerre 

M. Joly-Fleutelot , directeur principal. 

M. Frontier , receveur des vins. 

M. Morin. receveur des marchandises du 

roulage. 
M. Berlin, receveur des marchandises du 

coche et facteur. 



VOITUtyËS PAR T£RRË ET PAR 

EAU. 

BAZOU aîné , maître marinier, quai Bour- 
■ Aon, no 5 , et à Paris, port de ia Râpée, «os % 

COLLOT, 'maître marinier, rue Monibrun, s. 

MARION FRÈRESJET BEAUX-FRÈRES. 
Entreprise pour le transport des vins et des 
marchandises d y Auxerre à Paris et retour. 
Les bureaux de celte entreprise sont établis : 
A Auxerre, port St. -Nicolas, chez MM. 

Marion frères et beaux-frères. 

A La-Roche, chez M. Jules Gallois. 

A Joigny , chez M. Massue-La rcher. 

A Sens , chez M. Klen~ Armand. 

A la Râpée, chez MM Beandeloc frères. 

A Paris , port St. -Bernard, vjs-à-vis l'entre- 
pôt, s'adresser à M. Huguenin. 

Nota Les départs d' Auxerre ont lieu le 

lundi et le jeudi de chaque semaine et ceux 




Nota. Le lundi il part un bateau cabane 
prenant des voyageurs, et le jeudi un coche- 
Il y a au bureau d' Auxerre un magasin de 
plâtre et 'de sel. 

•. Noqent. Le Coche* part le mercredi, et re- 
part de Paris le dimanche. 

Cette Compagnie autorisée par ordonnance 
royale du 10 mai i*S4, qui, d'ailleurs, est 
avantageusement connue sur l'Yonne, de 
temps- immémorial , présente toutes garanties 
à Messieurs les Négociants et propriétaires. 

Elle se charge , à des prix modérés , du trans- 
port des vins et de toutes autres marchandi- 
ses; tant pour Paris et le nord, que pour le 
midi de la France , ainsi que des recouvre* 
vrements sur les pays ou elle a ses agents. 

Le directeur à Auxerre, donnera d'ailleurs, 
à ceux qui honoreront la Compagnie de leur 
confiance, tous les renseignements qu'ils pour- 
ront désirer. 
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ARRONDISSEMENT D'AUXERRE. 



Chablis. 



TISSERAND-MONNET, propriétaire. Vins 
mousseux, Tins en cercles et en bouteilles. 



Parly 



GEORGES. Jean-Nicolas, carrier, fournis- 
seur de Paris et de la ville d'Auxerre. 



Saint-Sauveur • 

DUMONT-BONNOT, marchand d'épiceries, 
draperies , merceries et rouennerie, 

MARCHAND Pierre-Charles, marchand en 
gros et en détail de vins, de bois , de charbon 
de terre et de tuiles. 

THILLIÈRE , marchand épicier, drapier et de 
nouveautés, à prix fixe. 

t - _ 



Seignelay. 



BAUDOIN auguste, marchand de bois aux 
Baudières, commune çTHéry. 

ÇOLLOT, entrepreneur de bâtiments àSei- 
gnelay. 

FINOT, limonadier et aubergiste à Seignelay. 

GROLLERON. Jean»Ba»trste~Alexis, entre- 
preneur de bâtiments à Héry. 

MAISON D'EDUCATION destinée aux jeunes 
demoiselles, tenue par Mlle Joseph. LEMUET 
à Héry. 

PERRIGNON , marchand de chevaux à Héry. 

ROLLET, marchand de draps à Héry. 

VERNASSIER, entrepreneur de charpente à 
Seignelay. 



Toucy. 



id. 

id. 

id. 
<%d. 



CHALJjE jsuhk, marchand de fer à Auxerre*. 
a un dépôt de ses marchandises à Toucy, tenu 
par GOUNOT , serrurier. 

ANSAULT-GUERIN , fabricant de draps qua- 
lifiés poulangis. 

ANSAULT-GU1TTARD 

ANSAULT-SAGETTE 

DUPRÉ 

BELHOMME-CRANÇON 
GU1LBERT-ATHANASE 
GUILLEMOT^CHAUVOT 
GUILLEMOT-BELHOMME id. 
JÂLUZOT-LEVASSEUR id. 

BIGÉ-DOUCET, fabricant tanneur. 
CRANÇON-FLORENT id. 
JALUZOT Ajnédée id. 

VOGUET Jean-Joseph id. ~ 
DESHOMMES Jules , tanntur et çorroyeur . 
MONTASSÏER Alcindor id. 

VOGUET-BUSSIÈRE, id* 

rfESBANS père, fabricant de chapeaux de 
^feutre et de soie. 

DEiSORME père 

DESORME fiU 

SEGUIN 



%dm 

id, 



MARCHAND , conducteur des dépêches, place 
Saint -Louis à Toucy, part tous les jours à six 
heures du soir, de Toucy pour Auxerre / et 
d'Auxerre à sept heures du matin, pour Toucy % 
Il se charge des voyageurs et effets. On prouvé 
aussi à toute heure des voitures à volonté. 



ARRONDISSEMENT DE JOIGNY* 



Brie non. 



CLÉRIN-CHAUVELOT, marchand épicier- 
confiseur. 

POUILLOT-FERRAND , marchand épicier * 
mercier. 

ROZÊ-COUTURAT, marchand de draps. 



Charny. 



BOUCHOT, marchand de draps et de nou- 
veautés. 

BROUILLON -BEZANCON, Grand? JRtee* 

* * proche la Halle , 

Tient magasin d'épicerie , mercerie, eau- 
de-vie et liqueurs, parfumerie, clouterie, fleurs ' 
artificielles, gants pour hommes et pour fem- 
mes, assortiment de pipes, fournitures de bu- 
reaux, objets de chasse et jouets d'enfants. 



